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Yasser Arafat 
estime qa’Israël 
a déclaré 
la guerre 
aux Palestiniens 

UEQ^deTAuta^palestjnisnDe 
a très vivement dénoncé, mercredi 
28 août; la dérision tflsxaS d’étendre 
tes cokxües depeuptenmnten Gsjor- 
danie. Une telle mesure signifie que le 
gouvernement de Benyamin Nétanya- 
hou « déckn fa guerre au peuple pales- 
tinien », a dit Yasser Arafet, au cours 
d’une sessJcsi de son Conseil législatif 
CeM-d avait été conwcpré après Taih 
nonœ de la aéadondel 800 nouveaux 
logements pour des colons en Oxy- 
dante et akxs quête police israâîflmea 
fait détruire un centre culturel palesfr- 
nlen à /énKaknLRarcmaitk proces- 
sus de négociation entre les deux par- 
ties aura semHé aussi menacé. 

Un page Z 


Le gouvernement affronte une rentrée difficile 

• M. Juppé réunit, mercredi, ses ministres en séminaire alors que les dossiers sensibles s'accumulent 

• Le climat social est lourd, notamment dans l'éducation ; l'affaire des sans-papiers n'est pas réglée, 
les attentats reprennent en Corse. • Le franc connaissait un accès de faiblesse, mercredi matin 


LORS DD CONSEIL des mi- 
nistres et au cours d’un séminaire 
gouvernemental, mercredi 
28 août, MM. Chirac et Juppé de- 
vaient présenter aux membres du 
gouvernement les choix arrêtés à 
Brégaaçon. Alors que l’affaire des 
Africains sans papiers est loin 
d’être définitivement réglée, les 
dossiers « chauds » s’accumulent 
En Corse, oh des attentats ont 
été commis ces derniers jours, 
l’annonce par le FLNC-canal his- 
torique d’une rupture de la trêve 
confirme que la politique du pre- 
mier ministre y soulève des oppo- 
sitions. Dans rensemble du pays, 
le climat sodal est lourd, tant dans 
le secteur privé, où les plans de li- 
cenciement se multiplient, que 
dans le secteur public avec la res- 
tructuration des industries d’ar- 
mements et le projet de privatisa- 
tion partielle de France Télécom. 



A rapproche de la rentrée scolaire, 
les syndicats d'enseignants an- 
noncent des grèves costie les sup- 
pressions de postes et le blocage 

d<Mt ca>am »« ^ fi^ TMtiwnrta î wy . 

Le franc marquait un nouvel ac- 
cès de faiblesse mercredi matin 
sur le marché des charges, le marie 
remontant à 3,4260 francs. Tout fc 
terrain gagné après la baisse des 
taux de la Bundesbank et de la 
Banque de France, jeudi 12 aofit, a 
été reperdu. Les investisseurs 
étrangers continuent à se désen- 
gager des marchés français, fai- 
sant remonter les taux d’intérêt. 
Ils s'interrogent autant sur la ren- 
trée sociale en Rance et sur les 
décisions budgétaires que sur la 
relance du débat en Europe & pro- 
pos des critères et du calendrier de 
Maastricht 


Lire pages S, 6 et 24 


Le divorce 
du prince Charles 
alimente le débat 
sur la succession 
d'Elizabeth n 

LE DIVORCE par consentement 
mutuel du prince Charles et de la 
princesse Diana a été officielle- 
ment [annoncé mercredi 28 août 
La situation matrimoniale du 
prince Charles continue d’alimen- 
ter le débat sur le statut constitu- 
tionnel de l'héritier du trône, sur 
ses futures prérogatives et sur les 
conditions dam lesquelles il sera 
amené à succéder à sa mère, EUza- 
beth IL De longues négociations 
financières menées par Tavocat de 
Diana ont été nécessaires pour ré- 
gler la séparation. L’ancienne 
épouse de Otaries perd son titre 
de «princesse royale ». 


Lire page 4 


Les mystères 
duRongoRongo 

■ LE MOINDRE des mystères 
de me de Pâques, décou- 
verte en avril 1722, n’est pas celui 
de son écriture, appelée Rongo 
Ronga On en trouve trace sur une 
vingtaine de tablettes disséminées 
dans plusieurs musées. Jusqu’à . 
une date récente, les chercheurs 
ont été incapables de déchiffrer 
ces mystérieux hiéroglyphes dont 
le sens a été perdu lors de la dé- 
portation des « montres de l'écri- 
ture » pascuans au Pérou à la fin 
du siècle dernier. Ces derniers 
mois cependant, des linguistes, 
l’Américain Steven Fischer, et les 
Russes Konstantin Pozdniakov et 
Irina Fedarova, ont proposé trois 
explications différentes pour dé- 
crypter ces signes qui pourraient 
être soit des mots, soit des syl- 
labes, soit des idéogrammes. 

Lire page 16 


Opération promo 



CLAUDE LEL0UCH 

GRACE à Bernard Tapie, le nou- 
veau film de Claude Letouch bénéfi- 
ried’tm écho inhabitueL Le cinéaste 
y délivre un message ambigu sur 
une fin de siècle dont la très média- 
tique vedette d’ Hommes femmes : 
mode d'emploi est un symbole. Ega- 
lement dans nos pages « Cinéma », 
la critique du nouveau film de Ste- 
phen Frears et celle d’un film-en- 
quête sur Ftaon»sexuafité à Holly- 
wood, ainsi que le compte-rendu 
du passionnant festival du docu- 
mentaire de laissas, en Ardèche. 


Lire pages 20 et 21 
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La mort mystérieuse du chef des profanateurs de Carpentras 


LA VIE, et surtout la mort brutale, du chef 
des profanateurs du cimetière juif de Carpen- 
tras n’ont pas livré tous leurs secrets. Les 
quatre skinheads agissant sous son autorité 
ont certes reconnu les faits (Le Monde du 7 
août), avec une profusion de détails qui ne 
laissent guère de doute sur leur culpabilité 
dans la profanation de mai 1990. Mais une sé- 
rie d’éléments liés à la mort de Jean-Claude 
Cos, puis à P assassinat de Phomme à f origine 
de son décès, demeurent troublants. 

Admirateur du Troisième Reich et militant 
d’un groupuscule néo-nazi, Jean-Claude Cos 
résidait dans le Vaucluse, où il était connu pour 
sa haine des Arabes et son antisémitisme. L’un 
de ses faits d'armes - le tabassage d'un Mag- 
hrébin, une nuit de novembre 1992 à Avignon - 
lui avait valu d’être condamné & un an d'empri- 
sonnement ferme. Lors de leurs aveux, les 
quatre autres membres du commando de Car- 
pentras ont souligné le fort ascendant qu'il 
avait sur eux. Mais la justice n’entendra jamais 
leur chef, décédé le 23 décembre1993. 

Cette nuit-là, Jean-Claude -Gos fonce sur la 
route nationale 7, au guidon d’une grosse mo- 
to Dans la commune du Pontet, en banlieue 
cf Avignon, sa Ytimaha percute une Renault 25. 


En possession du parquet d'Avignon, Ni rapport 
conclut que la voiture a coupé la route à la mo- 
to, en amorçant une manœuvre pair tou mer à 
gauche. Comme toujours en cas d'accident 
corpord, lés cons tatati ons ont été effectuées 
par la brigade iocaie de gendarmerie. 

L’aiguille du compteur de vitesse de la moto, 
brisé net, s’est bloquée sur 118 km/h. Le 
contrôle de r alcoolémie des deux conducteurs 
est négatif. La R 25 est très endommagée, la 
fourche avant de la Yamaha pliée. Le carambo- 
lage s'est produit dans une ligne droite. Mais la 
visibilité du chauffeur de la voiture n'était pas 
excellente, à cause d’un faux plat sur cette por- 
tion de route. Un accident classique, consi- 
dère-t-on à l'époque. Les gendarmes ne croient 
pasà la thèse du carambolage volontaire. 

Depuis lors, le destin tragique du chauffeur 
delà R 25, Radiid BeUâr, a soulevé de nouvelles 
interrogations. Agé de trente-quatre ans, cet 
homme tenait un bar dans la commune voisine 
de Sorgues. Il était par aîfleurs connu delà po- 
lice pour une affaire de vol remontant à quel- 
ques années. Prévenu d’homicide involontaire, 
Radiid Bel kir était convoqué en février 1996 
devant le tribunal d’Avignon, chargé déjuger le 
dossier de Paoddent 


A l'audience, te tribunal apprend que 1e ca- 
davre de Radtid Befldr a été retrouvé dans le 
Rhône, le 16 septem bre 1995, tes pieds coulés 
dans soixante-dix kilos de ciment. Précipité 
dans le fleuve à la hauteur de Mcmtfaucon 
(Gard), son corps portait ta trace de deux bles- 
sures par balles. La disparition du jeune 
homme avait été signalée quelques jours plus 
tôt San assassinat serait fié à un trafic de stu- 
péfiants, qui fait l’objet d’une enquête confiée 
par le juge d'instruction Jean-Pierre Bandiera à 
la section de recherches de la gendarmerie de 
Nîmes. 

Simples coïncidences, ou chaînons man- 
quants qui édaïrent tes mystères persistants de 
F affaire de Carpentras, dont Fun des auteurs 
s’est spontanément livré aux policiers, en juil- 
let, six ans après tes faits? L’avocat du Consis- 
toire Israélite de Carpentras, M* Patrick Con- 
ta rd, vient de demander que les deux 
procédures liées à la mort de Jean-Claude Cos 
- F accident de la route et la mort de Rachid 
BelWr- soient versées au dossier instruit par 1e 
juge marseîflais Laure Roche sur la profanation 
de Carpentras. 

Eridibtdyan 


POINT DE VUE 


L'économie européenne prise au piège 

par Jean-Paul Fitoussi 


tème de change fixe, la guêtre du 


E N 1932, le secrétaire 
d'Etat américain au Tré- 
sor s'oppose à toute sti- 
mulation. monétaire au 
motif qu’elle révefflexaxt tes démons 
inflationnistes ; de 1929 à 1932, les 
prix avaient baissé de 23 % aux 
Etats-Unis et devaient baisser en- 
core de 4 % en 1933 1 


Août 1996 : le mande entier re- 
tient son souffle dans l’attente 
d'une décision de la Bundesbank. 
Le soulagement est manifeste 
lorsque le conseil de Ftastitutkm an- 
nonce une baisse de 0,3 point du 
taux de ses prises en pension. C’est 
considérable eu égard aux attentes, 
dérisoire au vu de la situation euro- 


péenne. Cest que jamais, depuis tes 
années 30, les tensions déflation- 
nistes ne furent miss fortes, fl fiant 
en prendre la mesure si Fan veut 
comprendre te piège dans lequel se 
trouve Féoonoanle européenne. 

D'abord, l’inflation des années 70 
et 80 dans le monde avait des 
causes bien réelles: la fin du sys- 


Vietnam, les chocs pétroliers. Les 
conséquences I nfl ationnistes de ces 
événements furent d’autant plus 
Importantes que te contexte était 
celui du plein emploi, c’est-à-dire 
d’un rapport de fortes équilibré 
entre salariés et e n trepreneurs. La 
course prix-salaires reflétait alors 
les efforts de chacun (tes acteurs 
pour reporter sur Fautre te fardeau 
de rajustement 

Il serait donc erroné de rendre 
compte de cette inflation passée 
comme ri dfe était la conséquence 
d'une soudaine perte de aédibffité 
des autorités monétaires de par te 
monde. Il ne tant point confondre 
causes et effets. La crécBbifité des 
autorités monétaires est un atout 
important lorsque des ftetenrs ob- 
jectifs d’inflation snhririttnt Tbut 
sacrifier à cette crérfibffleé lorsque 
ces facteurs ont dispara n’est à Févi- 
dencepasirfwnnaWf. 

Car non seidement tes chocs in- 
flationnistes des années précé- 
dentes ont été effacés, mais le 
contexte a changé et des processus 
objectivement déflationnistes sont 
àFoswre. 


■ Un nouveau Lloyd’s 

Rien ne fait plis obstacle au plan de 
renflouement de l’assureur londonien, 
qui va tirer un trait sur son passé et 
changer de nature. p. 13 


■ Lecongrès 
de Stockholm 

Les pays asiatiques ont renforcé leurs 
législations contre la prostitution en- 
fantine. p. 4 et notre éditorial p. 11 


■ Histoires 
d’Amérique 

Aujourd'hui, la métamorphose de Mi- 
chael Kinsley, créateur cte 5fete, te pre^ 
rràer hebdomadaire à Être diffusé sur te 
Web. p. 10 et le compte-rendu 

de la convention démocrate p. 3 


■ Se loger en HLM 

De nouvelles règles devrai Kit présider 
â F attribution des HLM, pour rereire 
plus transparentes les procédures et 
permettre aux candidats déboutés de 
recourir à un médiateur. p. 7 

■ Le sort 

des sans-papiers 

Le point sur les procédures engagées à 
l'encontre des Africains expulsés de 
l'égfce Saint-Bernard à Paris. p. 7 
et deux points de vue p. 12 

■ Nominations 
dans la Justice 

Marc Moinard devrait être nommé di- 
recteur des a ffa ires criminelles et des 
grâces. Il est remplacé comme direc- 
teur des services judiciaires par Philippe 
Ingall-Montagnier, conseiller au cabi- 
net du garde des sceaux. p.8 

■ Histoires 
de produits 

Le Cboto BN, «la madeleine des bacs 
à sable». p. 13 
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LE MONDE /JEUDI 29 AOÛT 1996 


PROCHE-ORIENT Istjrêf a fait lors d'une véritable opération mili- prochaine d'une noi«elle colonie houüonttenudeiKséanœs dftravaij. 


piuww, - «J.rrrn AD A CAT *1* arabe ÜG J&VSOiem ». W « r«iv^r " 1” 


„ wliM ~,i immeuble d* plusieurs . donnait encore. Dans la foulée, le mi- 

étages construit depufrquatre ans' nistre israélien de la défense, Itzhak 

par les Palestiniens a Jënusalem-Est Mordehaï, a annoncé la construction aussitôt convoqu 


nie occupée. • YASSER ri<l t'a® 
sident de l'Autorité palestinienne, a 
aussitôt convoque, à Gaza, les 


15 SSSKÏÏMw-J ^S^“ indUpre ^ de 

les Hosnï Moubarak, et du premier mi- pao, Dennis k 


v 3 *.* * 

Lie processus de paix est menacé par l'attitude d’Israël 

Le président de l'Autorité palestinienne, Yasser Arafat a demandé, mardi 27 août aux pays occidentaux de faire pression sur l'Etat juif. 
L'Egypte envisage de reporter la Conférence économique sur le Proche-Orient et l'Afrique du Nord prévue en principe a la mi-novemDre 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Amorcée dès après F élection de 
Benyamin Nétanyahou à la tète 
de l’exécutif israélien, le 29 mai, la 
chronique de la dislocation mé- 
thodique du processus de paix en- 
gagé, 3 y a trois ans. avec les pays 
arabes par les travaillistes, s’enri- 
chit décidément chaque jour. Mar- 
di 27 août, journée noire s’il en 
est, les Palestiniens qui n'en 
peuvent mais ont appris, coup sur 
coup, la démolition d'un im- 
meuble de plusieurs étages 
construit, pas à pas depuis quatre 
ans, avec des dons internationaux 
pour héberger une crèche, un 
centre pour handicapés et une 
maison de retraite dans la partie 
orientale arabe occupée de Jéru- 
salem ; puis l’annonce de la 
construction d’une nouvelle colo- 
nie juive de mQle-huit-cents loge- 
ments en Cisjordanie occupée. 

Alarmé par la précipitation des 
événements et notamment ce 
qu’il appelle « la judaïsation pré- 
méditée de la partie arabe de Jéru- 
salem », les mesures et vexations 
diverses qui sont prises visant, se- 
lon ha, « à vider Jérusalem » de ses 
habitants arabes pour « encoura- 
ger la colonisation juive » à l’inté- 
rieur de la V31e sainte, Yasser Ara- 
fat a convoqué d’urgence les 


consuls occidentaux à Gaza et 
leur a demandé de faire pression 
sur Israël 

Coïncidence fâcheuse, c’est le 
même jour que Paris a rendue pu- 
blique au quai d’Orsay PInvitation 
officielle adressée par le gouver- 
nement français au ministre des 
affa ires étrangères israélien David 
Lévy, chargé notamment^ cP obte- 
nir des pays occidentaux qu’ils re- 
gardent ailleurs tandis que l’an- 
nexion illégale et forcée de la VïDe 
sainte s'accélère sur le terrain. Les 
Palestiniens qui ne peuvent pas 
s’établir dans la partie juive 
(ouest) de la ville, sont, avec cent 
soixante-chiq nulle âmes, désor- 
mais minoritaires dans la partie 
est 

ftâTUfT A L'ÉTAT DE GRAVAIS-. 

La démolition de Pimmeuble si- 
tué à l’intérieur de la vieille ville 
de Jérusalem, a été menée comme 
une véritable opération mflftaire. 
A quatre heures du matin, tandis 
que la vüle donnait, plusieurs cen- 
taines de militaires de la police 
des frontières se dispersaient dans 
le quartier arabe de Bourj El Laq- 
iaq. Une grue édifiée au pied des 
fameux remparts construits au 
XVI* siècle par Soliman le Magni- 
fique, a élevé, alors, un énorme 
bulldozer trop gros pour emprun- 


ter rune des portes historiques de 
la vieille cite. En deux heures, l’en- 
gin a réduit Pimmeuble de la so- 
ciété de bienfaisance Bout} Luc 
( 150 mètres carrés au sol) à l’état 
de gravas. «L'immeuble n'avait 
pas reçu de permis de construire », 
a fait savoir, dans un communi- 


pour ne pas dire Impossible à m 
entrepreneur ou un financier pa- 
lestinien d’obtenir un permis de 
construire à Jérusalem « capitale 
étemelle du peuple juif », y 
mm p ris dans sa partie historique 
musulmane on chrétienne. Coïn- 
cidence ? Il se trouve que le ter- 


<r Un ennemi dangereux » 

Présenté, Wi, par plusieurs journaux ultra-orthodoxes juifs, par 
voie de tracts et (Tafficiies comme « on ennemi dangereux » de la reli- 
gion, le président de la Cour suprême, le juge Aharon Barak, est dé- 
sormais protégé 24 heures sur 24. La campagne anti-Barak, qui 
émeut la gauche et une partie de la droite laïque Israélienne, car eDe 
rappelle à beaucoup F atmosphère de haine qui avait précédé P as- 
sassinat tf Itzhak Rabin par un jeune fanatique religieux, a été lan- 
cée après que la Cour suprême eut récemment décidé de rejeter la 
demande des « bommes-en-noir » d’interdire la circulation automo- 
bile pendant le sabbat sur une avenue qui borde on quartier « ul- 
tra » de Jérusalem-Ouest Les dévots reprochent aussi an pins haut 
magistrat d'Israël les jugements trop Hbéraux de ces derniers mois 
concernant le droit des femmes et les limites à apporter an pouvoir 
de coercition du grand rabbinat et des tribunaux dvfls orthodoxes. 


qué, la municipalité dominée par 
le Likoud et les partis religieux 
juifs. 

Chacun sait en réalité, et le 
mouvement israélien « La paix 
maintenant » n'a pas manq ué de 

le rappeler une nouvelle fois mar- 
di, qu’il est extrêmement difficile 


rain, déclaré «zone verte » par la 
municipalité et désormais en- 
combré de gravats, se situe à 
proximité d’une petite colonie 
juive implantée dans ce quartier 
musulman pendant la dernière 
administration Likoud, 3 y a une 
demie-douzaine d’années— 


Mal organisés, divisés et prati- 
quement abandonnés à eux- 
mêmes par une administration 
autonome, celle de M. Arafat, au- 
tocratique mais désargentée et 
inefficace, les habitants et les élus 
de la Jérusalem arabe ont décrété 
une grève générale de protesta- 
tion de deux heures, la première 
depuis la fin de l’intifada 3 y a près 
de dix-huit mois. «H est clair, a dé- 
claré sur place Ahmed El Batsh, 
membre éhi de l’assemblée légis- 
lative palestinienne, que les Israé- 
liens sont déterminés à tuer le pro- 
cessus de paix. En voici le dernier 
exemple en date. » 

m EXTENSION NATURELLE » 

Un nouveau coup de boutoir is- 
raélien au processus en panne est 
venu un peu plus tard dans la 
journée avec l’ annonce par le mi- 
nistre de la défense, de la 
construction prochaine, en terri- 
toire occupé, de mille huit cents 
logements réservés aux citoyens 
israéliens juifs. Le site se trouve à 
un jet de pierre à Pouest de Ra- 
mallah, «capitale» économique 
et a <imii r îs > va t î pp autonome pales- 
tinienne en Cisjordanie occupée. 
Le projet approuvé, le premier de 
cette ampleur depuis Paccession 
au pouvoir de M. Nétanyahou, 
était «gelé» par les travaillistes 


depuis quatre ans. D est présenté 
par le pouvoir occupant comme 
« r extension naturelle » d’une co- 
lonie existante, Kiryat Sefeu 

« Extension naturelle » des colo- 
nies juives aussi sur le plateau do 
Golan, conquis sur la Syrie en 
1967 et annexé en 1980, où le nou- 
veau gouvernement a autorisé, la 
semaine dernière, la construction 
de plusieurs centaines de nou- 
veaux logements. Aux Palestiniens 
comme aux Syriens, M. Nétanya- 
hou répète, cependant, le même 
message destiné d’abord aux ob- 
servateurs extérieurs: «Je suis 
prêt ù discuter. » De quoi ? C'est 
toute la question. 

La Syrie, qui se dit prête à re- 
prendre immédiatement les négo- 
ciations avec Israël «dans les 
termes précédemment agréés» 
avec les travaillistes, c’est-à-dire 
sur le principe de l'échange des 
terres arabes occupées contre la 
paix - que M. Nétanyahou re- 
jette - a récemment ordonné des 
mouvements de troupes au Liban 
pour placer officiellement ses 
trente-cinq nulle soldats en posi- 
tion « défensive » dans le cas, pro- 
bable si rien ne bouge, où Israël 
lancerait une nouvelle offensive 
an pays du Cèdre. 


Patrice Claude 


Les conseillers du président Moubarak et de M. Nétanyahou se sont rencontrés à Paris 


EALLATT-fL vraiment qtfOussama El Baz 
et Dore Gold, te plus proches conseillers 
respectivement du président égyptien et du 
premier ministre israélien, lassent le déplace- 
ment de Paris pour avoir des «consulta- 
tions» sur le processus de paix et maintenir 
«le dialogue constant égypto-israéiïen »? Les 
deux hommes ont eu deux entretiens suc- 
cessifs, mardi 28 août, dans ]a cap itale fran- 
çaise, et ont rencontré conjointement, dans 
la soirée, le coordonnateur américain du 
processus de paix au Proche-Orient, Dennis 
Ross. 

ffmünktn» français des affaires étrangères 

a voulu voir dans ces rmconbes «autant de 
signes positÿs que la France est devenue la ca- 
pitale du dossier du Proche-Orient». Mais 
cette explication semble correspondre da- 
vantage au vœu de Hervé de Charrette qu’à 
la réalité, même sü est désormais vrai que la 
Rance a réussi à se faire une place dans la 
diplomatie qui se déploie autour du proces- 
sus de paix -M. de Charette s’est e ntr e ten u, 
mardi, dudit processus avec M-Ross, et le 


se c r étaire général du Quai d’Orsay, Bertrand 
Dufourcq, a reçu M. E1 Baz. 

Alors pourquoi Paris? D’abord, par 
commodité, M. Ross devant s’y trguver pour 
un rendez-vous pris en juillet avec Denis 
Bauchatd, alors directeur d’Afrique du Nord 
et du Moyen-Orient au quai d'Orsay, au- 
jourd’hui directeur de cabinet de M. de 
Charrette. 

UN SK3IAL AUX ÉDOS4MS 

Paris offrait aussi la possbüité d’une cer- 
taine discré ti on , n’étaient te « fuites » de la 
radio israélienne. Les entretiens de M-Gold 
et M. El Baz à Paris permettaient aussi au 
premier ministre israélien, Benyamin Néta- 
nyahou, de court-drcuiter la visite que le 
chef de la diplomatie, David Lévy, doit faire, 
au dâjut de septembre, au Caire. Car, mal- 
gré sa réconriüatkm récente avec ce dama, 
M. Nétanyahou, commente un spécialiste 
des affaires jgaéfiennes proche des travail- 
listes, tient à demeurer quaament seul aux 
commandes du processus de paix. 


Et puis, ai valorisant, füt-ce fbrmefement, 
le iffie .de la Rance, M. Nétanyahou, ajoute . 
ce spécialiste, adresserait un avertissement 
aux Etats-Unis, pour le cas où Washington 
tenterait d’exercer quelque pression sur Is- 
raël dans le but de faire avancer le processus 
de paix. Son conseiller, M. Gold, n’a ren- 
contré aucun responsable français, mais M. 
Lévy est attendu à Paris le 10 septembre, et le 
p remier ministre hii-même doit faire une vi- 
site offidefie ai France vers la fin du mois. 

M.E1 Baz et M. Gold sont demeurés très 
évasifs sur la tmeur de leurs entretiens. Le 
premier a parié de discussions « positives » 
qui, sekm son vjs-àrvis, ont permis de «sur- 
voler les développements dans la région. » 
Avec M. Ross, il aurait été question de nou- 
velles «idées» pour débloquer le processus 
de paix. Selon une source bien informée, le 
sort de la Conférence économique pour le 
Proche-Orient et l'Afrique du Nord, prévue 
en principe, du 12 au 14 novembre, au Caire, 
a été le pivot des discussions. 

Le président égyptien, Hosni Moubarak a 


m en a c é, jendi. de re n v o y er cette canf&eace 
à des temps meilleurs, «si des progrès 
ri 'étaient pasjàâs » dans le processas de paix 

<»t g Tsraa ne tenait pa< «a»« a g BgHUBft gn 
la matière Manière de si gnifier à fEtat juif 
que rien n’est définitivement acquis et que 
les Arabes n’agitaient pas du van lorsque, 
en juin, à Foccason d’un sommet réuni au 
Cake, 3s avaient menacé de Ber la notmaSsa- 
tion avec FEtat juif à des progrès dans le pro- 
cessus de paix. 

PRESSION DU CAKE 

M. Nétanyahou avait aussitôt appelé au 
téléphone M. Moubarak pour discuter des 
moyens de faire avancer ledit processus. Is- 
raël tient, en effet, an forum du Caire pour 
deux raisons notamment: d’une part, un 
éventuel report de cette Conférence ren* la 
première mesure de rétorsion concrète des 
Arabes aux louvoiements du gouvernement 
israélien ; d’autre part, FEtat juif est le princi- 
pal bénéficiaire de ce forum, qm avait pra- 
tiquement été Institutionnalisé depuis 1994, 


puisque deux réunions du même genre ont 
déjà eu Bhi à Ca«ahtanra J au Maroc,, et à 
Amman, en Jordanie. Ges conférences réu- 
nissent des acteurs économiques publics et 
privés de Fécrasante majorité des pays du 
Proche-Orient, d’Afrique du Nmd et étran- 
glas. Les contacts bilatéraux ou mnhîlaté- 
raux noués à cette occasion sam porteurs de 
pmjpta dp coopération imnvVfiatP mi S veng. 

les rencontres de Casablanca et d’Amman 
mit déjà permis à Israël de négocier pour le 
court et le moyen termes, des contrats arec 
un mmA» arabe qui M était famé depuis 
cinquante ans. Sdmi le gouvernement égyp- 
tkn, 2 800 à 3 000 délégués devraient partiri- 
per à la Conférence du Caire. Le quotidien 
égyptien elAhram el Massai indiquait, di- 
manche, que l’Egypte donnait un dâai de 
trois semaines à Israël avant de prendre une 
décision définitive sur le sort de cette Confé- 
rence; dont les Etats-Unis souhaitent le 
maintien. 

MounaNaan 


Revers pour les « amis » de la Syrie au scrutin législatif au Liban nord 


BEYROUTH 
de notre correspondant 
La deuxième phase des élec- 
tions législatives au Liban, qui a 
été organisée, dimanche 25 août, 
dans le nord du pays, l’une des 
deux régions où l’influence sy- 
rienne est indiscutée - l’autre 
étant la Békaa -, s’est achevée sur 
de surprenants résultats, que le 
ministre de l’intérieur, Michel 
Muzr, devait proclamer, mercredi 
Mais, au fur et à mesure du dé- 
pouillement des urnes, un constat 
s’est imposé : les candidats de la 
Syrie ont essuyé un sérieux revers. 

Tïois d’entre eux, placés par Da- 
mas sur la Este supposée l'empor- 
ter, ont en effet été battus. 3 s’agit 
d'Abdallah Chahhal, Sétim Saadé, 


et Georges Saadé, chef du parti 
chrétien des Kataëb (Phalanges). 
Ceux qui, comme F ancien premier 
ministre Omar Karamé, ont réussi 
à se faire élire, ont réalisé des 
scores médiocres ou ont échappé 
de justesse à la défaite. 

VOTE DE PROTESTATION 

S'ü n'est pas exclu que Damas 
ait souhaité voir rogner les ailes 
de certains de ses « amis », en re- 
vanche, le quasi-plébisdte de l’an- 
cien député maronite (chrétien), 
Boutros Harb, par les électeurs, 
prend l’aDure d’un véritable défi 
adressé à la Syrie. 

Objet d’un veto syrien qui lui a 
fermé la porte de toutes les listes 
de candidats, M. Harb a dû se ré- 


signer à en former une lui-même, 
bancale et incomplète. Ü a récolté 
près de 100 000 voix - largement 
plus de la quasi-totalité des autres 
élus-, obtenues non seulement 
au sein de l’électorat chrétien, 
mais pour une bonne part dan* les 
bureaux de vote musulmans. Ce 
fut incontestablement un vote de 
protestation contre le diktat exer- 
cé par la Syrie, laquelle n'a pas 
toutefois tenté de le contrecarrer 
lors du dépomDement des urnes. 

Antre performance notable : 
dans cette région traditionaliste, 
une femme, Nayla Mo a w ad, 
veuve de l'ancien président de la 
République, René Moawad, a ob- 
tenu l’excellent score de 110 000 
voix, bien qu’elle soit relative- 


ment « indoefle » vis-à-vis de Da- 
mas. Les élections, qui sont orga- 
nisées en cinq étapes - la 
première a eu fieu, dimanche, au 
Mont-Liban - à raison d’une cir- 
conscription électorale par se- 
maine, ont lieu au scrutin de liste 
phirinominaj à un tour. 

Les 128 sièges du Parlement uni- 
caméral sont répartis entre les dif- 
férentes communautés reli- 
gieuses. Vingt-huit députés ont 
été élus dimanche et trente-cinq 
dans le Mont-Liban. Le prochain 
épisode est prévu, dimanche 
1" septembre, à Beyrouth où le 
premier ministre. Rafle Hariri, est 
candidat 

Lucien George 


Nouveaux retards 
dans la normalisation en Angola 


Les ambassades de France sont appelées à l’aide des PME exportatrices 


LE MINISTRE des affaires 
étrangères, Hervé de Charette, 
devait exhorter, mercredi 
28 août, les ambassadeurs de 
France à orienter leurs efforts 
dans deux grandes directions: 
action culturelle et action 
commerciale, qui, de plus en 
plus, marquent la véritable in- 
fluence d’un pays à l’étrangér. 
Ces thèmes sont au menu de la 
désormais traditionnelle réunion 
annuelle des chefs de mission di- ' 
plomatique à l’étranger. 

En arrière plan, il y a la volonté 
de mettre l’outO diplomatique au 


service de l’emploi en France, et 
notamment la logistique des am- 
bassades à la disposition des pe- 
tites et moyennes entreprises qui 
souhaitent exporter. 

PARTENAIRES 

Le temps des grands contrats 
est quelque peu passé et les gros 
groupes exportateurs français 
n’ont, eux, plus guère besoin de 
l’appui de l'Etat. Ce n’est pas le 
cas des PME - celles qui, en 
France, sont les plus créatrices 
d’emplois. Huit présidents de ré- 
gions françaises participent ainsi 


aux travaux de la réunion, ce- 
pendant que les ambassadeurs 
sont invités à aller à la rencontre 
des entreprises de l’Hexagone. 

Les experts en science admi- 
nistrative décèleront aussi dans 
la démarche une manière d’affir- 
mer l’emprise du Quai d'Orsay 
sur les affaires du commerce ex- 
térieur aux dépens de la direc- 
tion des relations économiques 
extérieures du ministère des fi- 
nances... «La diplomatie est de- 
venue de manière très forte une 
diplomatie économique », déclare 
M. de Charette dans un entretien 


publie par le quotidien Les Echos. 

Parallèlement, et parce que le 
succès commercial en dépend 
aussi, la France veut maintenir 
son effort dans le domaine de 
l’action cultorene. Le problème 
est ici de pallier la réduction des 
crédits publics, et donc de trou- 
ver d'autres partenaires que 
l’Etat Un des axes à développer 
sera celui de la coopération 
technique, et notamment de la 
formation des élites, avec les 
pays à économies émergentes, 
qu'ils soient francophones on 
non. 


A MOINS DE TROIS MOIS du 
deuxième anniversaire de la fin de 
la guene av3e, qui, en deux décen- 
nies, a fait quelque cinq cent mille 
morts et ruiné l’économie du pays, 
les rapports entre le gouvernement 
de iAianda et l'anden mouv ement 
rebelle, l’Union nationale pour Pin- 
dépendance totale de l’Angola 
(Unita), restent très tendus, et ta 
paix demeure précaire. Laissée vo- 
lontairement de côté pendant la 
négociation dès accords de paix de 
Lusaka (20 novembre 1994), la 
question du statut de Jonas Savtai- 
bi, le chef de 1 Unira continue de 
compliquer un processus extrême- 
ment lent. Au terme de son 
congrès extraordinaire, organisé à 
Baflundo, dans le centre dn pays, 
PUnita a « catégoriquement» reje- 
té, mardi 27 août; la nomination de 
M. Savimbi à la vice-présidence de 
l’Etat 

Selon le communiqué final du 
congrès, «la transformation de 
IVnitù en parti politique (.-)néce$- 
site plus que jamais la présence à sa 
tête de son président », ce qui signi- 
fie que M. Savimbi ne saurait ac- 
cepter d’autre poste. Cest une fin 
de non-recevoir qui traduit un rai- 
dissement Toutefois, PUnita a fait 
savoir qu’elle pourrait proposer à 
ce poste le nom d’une autre per- 
sonnalité du parti, n reste l’espoir 
d*m accord entre M. Savimbi et le 
président José Ednardo DosSan- 


tos, lois de leur prochain sommet, 
le mois prochain. 

Le gouvernement de DianHa, qm 
avait décidé la création de deux 
postes de vice-président pour en 
réserver nn à M. Savimbi, a cepen- 
dant répliqué en indiquant que le 
poste avait été créé pour ce dernier 
exclusivement, irrité par les ater- 
moiements de lUnita, le président 
Dos Santos avait demandé, fl y a 
une se m ai n e, aux Nations unies de 
fixer un délai de trois semaines à 
Panden mouvement rebelle pour 
qu’3 finisse d’appliquer les clauses 
des accords de Lusaka. Le gouver- 
nement soulignait que l’Unita 
n’avait pas encore désarmé tons 
ses soldats, qu’elle n’avait pas en- 
core remis à FONU son armeme nt 
le plus lourd, et n’avait pas encore 
intégré ses officiers et ses soldats 
dans Farinée nationale Les auto- 
rités de Luanda soupçonnent FUnt- 
ta de vouloir ralentir l’application 
des accords de paix Jusqu’en no- 
vembre, à Fexpiration du ™ a "H at 
du préskient de la République et 
pouvoir négocier; ainsi, la forma- 
tion d’un gouvernement de transi- 
tion où le parti de M. Savimbi 
pourrait avoir un rôle plus impor- 
tant que celui que lui accorde les 
accords de Lusaka (PUnita avait 
obtenu 4 postes de ministre et 
7 postes de vice-ministre Hans le 
gouvernement d’unité nationale). 
-(AFP.) 
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Malgré leurs désaccords sur l’aide sociale 
les démocrates font bloc derrière Bill Clinton 

La communauté noire, qui rassemble les plus pauvres, est particulièrement courtisée 


Le pasteur noir Jesse Jackson et Tandem oouvar- 
Mario Giorno, deux mets de 
fue rte faite libérale du Parti démocrate, ont ap- 


porté leur soutien iB^Cfintoo, en dépit de tem 
opposition à te réforme de l'aide sociale, te 
« welfare ». La communauté noire, pourtant <fr 


maternant touchée par cette remise en caose de 
fEtat-provktence, n'a d'autre choix nue de soo- 
tenir te dtef de te Uateoa «anche. 


CHICAGO 

de notre envoyé spécial 

A moins d'un kilomètre & vol 
d’oiseau du l/nited Cerner où se re- 
trouvent les délégués démocrates, 
et à. trois kilomètres de la concen- 
tration de gratte-ciel du centre- 
ville, s'étend Tautre Chicago, celui 
des ghettos noirs. Roosevelt Bhrd, 
o il tes chauffeurs de taxi hésitent à 
abandonner leur citent, a la triste 
réputation d’en être l'épicentre. 
Cest une alternance de façades lé- 
preuses et de terrains vagues jon- 
chés de détritus où zonent de 
jeunes désœuvrés. Le maire démo- 
crate de Chicago, Richard Daley, 
qui, selon les estimations de la 
presse locale, a consacré ISO mil- 
lions de dollars (900 millions de 
francs) pour rafarafrhjr sa cité 
avant la convention, n’a pas pous- 
sé sa politique de réhabilitation 
jusqu'ici. 

En moyenne, 20,9 % de la popu- 
lation de Chicago vit en-dessous 
du sein) de pauvreté. Mais dans 
certains quartiers, le taux monte à 
70 %. A priori les riverains de Roo- 
sevelt Uvd n'ont donc pas de rai- 
sons d'éprouver la moindre re- 
connaissance politique envers 
l'administration démocrate, muni- 
cipale ou nationale. Pauvreté, chô- 
mage, violence des gangs et épidé- 
mie de drogue : tous les maux, qui 
frappent la communauté noire 
sont îd exacerbés. Le chômage 
touche 11,3% de la population ac- 
tive de Chicago (contre 5,6 % au 
plan national), mais dépasse 20% 
parmi la population noire et hispa- 
nique. 

Ce sont pourtant les Noirs qui 
forment le réservoir de voix le plus 
stable pour M. Clinton. En 1992, 


dépïtide leurs frustrations, de ce 
senflmSrfTÿSSfrTéÉÈ trahis par le 


chef de la Maison Blanche qui a ac- 
cepté la réduction de l'akle sociale 
(le welfare), tout porte k croire 
qu'ils feront de même le 5 no- 
vembre, à condition que les démo- 
crates fassent un petit effort de 
mobilisation. 


La réforme 
du « welfare », 
approuvée par Bill 
Clinton, va précipiter 
« 1,2 million 
d'enfants 

supplémentaires dans 
(a pauvreté » 


Bob Dole a récemment reconnu 
que, dans le passé, le Parti républi- 
cain avait « manqué des occasions » 
avec les Noirs, mais ce mea culpa 
est insuffisant pour remettre en 
cause l’alliance historique entre le 
Parti démocrate et la communauté 
noire. La convention de Chicago, 
de ce point de vue, offre le visage 
de la diversité ethnique : environ 
20% des délégués sont noirs, 9% 
hispaniques et 3 % d’origine asia- 
tique. A San Diego, 3 % des délé- 
gués républicains seulement 
étalent noirs. 

Le parti de M. CBnton ne dispose 
pas pour autant d*un vote captif. 
Alors que vingt-deux millions de 
Noirs américains sont en Sge de 
voter, 12,7 millions seulement sont 
Inscrits sur les listes électorales et 
lorà dés ïfcctiôns pàftementair». 
de 1994, huit nriffions d'entre eux! _ 
se Sont rendus mis urnes. A quot ’ 


bon voter quand on habite Roose- 
velt Bhrd? Cest h cette question 
que tente de répondre ['association 

* Rock the vote», organisation 

* non partisane » qui vent « édu- 
quer et motiver » la jeunesse, n y a 
quatre ans, elle aurait réussi à 
convaincre 2 millions de feunes 
d’accomplir leur devoir civique. 
Avec son slogan * Choose orloase» 
(choisissez ou vous perdez), elle 
espère, cette année, rameuter 
500 000 électeurs de plus. 

Sa recette? Concert de musique 
rock et inscription sur les listes 
électorales. Ainsi, ce mardi 
27 août. Ils sont venus par petits 
groupes, guidés par tes décibels. 
L’orchestre avait installé son es- 
trade dans 1a cour jouxtant 
George’s Mûrie Room, temple lo- 
cal de musique rap et supermarché 
de CD. Un bus de «Rock the vote * 
était garé te long du trottoir, et des 
animateurs s’efforçaient d’attirer 
les futurs électeurs. Côté pofitique, 
on annonçait la venue de Kweisi 
Mfume, président de F Association 
pour le progrès des gens de cou- 
leur (NAACP), mais ce fut [esse 
Jackson Jr qui arriva. 

Peu importait de toute façon : 
pour ne pas lasser l’assistance, 
chaque discours ne devait durer 
que deux mhnttgg. Le fils du pas- 
teur noir, qui siège à la Chambre 
des représentants, fit comprendre 
en quelques mots pourquoi la 
communauté noire est d’une cer- 
taine manière prise au piège du 
vote démocrate. La réforme du 
welfare, qui démantèle le système 
de l’aide sociale et qui a été * ap- 
prouvée par BïU Clinton ■», va préci- 
piter «12 million d’enfants supplé- 
mentaires dans la pauvreté », en 
particulier au sein de la commu- 
' nautd afrô-aniérlcame. ff-faut ee-*' 
pendant raison garder: fl ÿa certes 
de'é’prqf&hdes divisions»^ sein” 


du Parti démocrate k ce sujet. 
« mais seul un Congrès démocrate 
est en mesure de corriger cette loi ». 

Tout est (St, ou presque. En apar- 
té, Jette Jackson Jr ajoutera que 
« de toute façon. Bill Clinton est une 
bien meilleure option que Bob 
Dole ». Sur ce message, les politi- 
ciens quittèrent Roosevelt Blvd 
pour rejoindre la convention dé- 
mocrate où Jesse Jackson père, dû- 
ment chapitré par les responsables 
du parti, expliqua mardi soir, mais 
sur un ton plus codé, la même 
chose que son ffis : la réforme du 
welfare étant inacceptable en 
Fétat, la meilleure manière de la 
corriger est d’élire un président et 
un Congrès démocrates. 

Le pasteur noir, deux fois candi- 
dat à la présidence, démontra à 
cette occasion qu’D n’a rien perdu 
de ses qualités de tribun. Avec Ma- 
rio Cuomo, ancien gouverneur de 
New York, 0 fut le premier orateur 
à électriser une convention jusque- 
là assez terne. Les deux chefs de 
file de Faite libérale du Parti démo- 
crate se cadrèrent pas teur désac- 
cord: «la garantie, qui date de 
Franklin Boasevett, d’une aide en fa- 
veur des femmes et des enfants a été 
abandonnée », a souligné M. Jack- 
son- «J*ai estimé que le risque pour 
nos enfants était trop grand pour 
Justifier la signature de cette loi, 
quels que soient ses avantages poli- 
tiques », a surenchéri M. Cuomo. 

Le premier a cependant rendu 
hommage à la « diversité» du Rirti 
démocrate, qui permet à chacun de 
s'exprimer, et 1e second a évoqué 
des «désaccords occasionnels». 
L’un et l’autre ont en substance 
conclu qu’il fallait au plus vite ap- 
porter au président l’aide d’un 
congrès démocrate, seule façon de 
réronnex la lefl; “ 


1 faurent Zéceftbü 


Hülary, me mère de famille très professionnelle 


CHICAGO “ 
de notre envoyée spéciale 

En cette année électorale, la mère de famille 
est le centre de toutes les attentions. Il y a 
deux semaines, k San Diego, les républicains 
avaient choisi une jeune élue de Y Etat de New 
York, Susan Molinari, pour jouer le rôle d'orar 
teur vedette de leur convention. Pendant qu’à 
la tribune maman plaidait la cause des mères 
laborieuses, bébé, dans la salle, tétait le bibe- 
ron que lui donnait papa. A la télévision, 
Pimage fut du plus bel effet Mardi 27 août à 
Chicago, Porateur-vedette des démocrates 
s’appelait Htllary Rodham Clinton et c’est au 
même public qu'elle s’est adressée dans un 
discours ferme, concis et parfaitement ciblé, 
jalonné de références â sa fille Chelsea, elle 
aussi dans la salle. 

Ce fut un discours de professionnelle - mais 
une professionnelle qui ne devait surtout pas 
le laisser paraître. La première dame n'est plus 
cette femme que Fon mettaiten avant lorsque 
Bill Clinton promettait aux électeurs qu’en vo- 
tant pour lui. Us auraient « deux Clinton pour le 
prix d’un ». Après quatre ans de controverses 
et de désillusions â la Maison Blanche, 
M* Clinton sait mieux que personne qu'il n'y 
a place à la tête du pays que pour un seul Clin- 
ton : BilL Aussi basse dans les sondages que 
son mari est haut, elle reste pourtant, para- 
doxalement, l'un des meilleurs atouts du parti 
démocrate, extrêmement populaire parmi tes 
militants et, en particulier, auprès des 
femmes. 

Toute la difficulté de la tâche de M™ Clinton 
consistait donc â répondre aux attentes des 
délégués à la convention, qui lui ont réservé 
une ovation passionnée, sans exacerber tes ré- 
ticences de ces millions d'électeurs qui regar- 


daient le spectade sur leur petit écran. Elle 
s’en est acquittée avec son assurance coutu- 
mière et une modestie nouvelle. Si die n'a pas 
renoncé à son plaidoyer pour une couverture 
médicale universelle - son grand échec du dé- 
but de la présidence Clinton - elle ne dit plus 
« nous » mais « mon mari » ou, mieux, « le 
président». 

RETENUE CALCULÉE 

Soucieuse de ne pas sortir de son rôle de 
première dame, Hïllary Clinton, en tailleur 
bleu turquoise et collier de perles que n'aurait 
pas renié Barbara Bush, a refusé de se laisser 
emporter par l'enthousiasme de son audi- 
toire, maîtrisant les applaudissements avec 
une retenue très calculée et se cantonnant aux 
thèmes de la famille, de la santé et de Péduca- 
tion des enfants. Un numéro beaucoup moins 
personnel que celui qu’avait offert Elisabeth 
Dole, qui, à San Diego, avait, aveebrio, tressé 
un panégyrique du candidat républicain, 
* l’homme que j’aime », « mon rocher de Cb 
brahor». 

HiUary ai mon a-t-elle changé ? Non, affir- 
ment ceux qui la connaissent bien, elle a sim- 
plement adapté son registre aux réalités de la 
campagne, dont ta seule star est et doit rester 
Bill ainton. Moins visible qu'en 1992, elle rien 
est pas moins très active. A Chicago, sa ville 
natale, elle a participé dans la seule Journée de 
lundi à sept manifestations en marge de la 
convention. Là, sans te menace de te retrans- 
mission en direct de ses propos, elle s'est lais- 
sée aller à un rôle beaucoup plus militant. De- 
vant les élues démocrates au Congrès, par 
exemple, elle a vanté le bilan de l'administra- 
tion Clinton en matière d’inflation, d'emploi 
et de contrôle des armes à feu, exposant en 


termes très politiques le choix qui s’offre cette 
année aux électeurs. Impressionnées par « te 
courage » avec laquelle M"* ainton fait face 
aux attaques dont elle est F objet, notamment 
à propos de P affaire immobilière de Whitewa- 
ter, les femmes démocrates -u ne force impor- 
tante dans 1 e parti - serrent les rangs autour 
d’elle : « nous n'aimons pas ia manière dont on 
lui tape dessus, d’autant plus que cela ne se pas- 
serait pas ainsi si elle n'était pas une femme », 
affirme Géraldine Ferraro, candidate démo- 
crate à la vice-présidence en 1984. En réalité, 
HiUaiy ainton semble résignée à assumer un 
rôle de punching bail qui, sacrifice suprême, 
permet d'épargner la popularité du président. 

Mais son intérêt pour le thème de la famille, 
dont elle a d’ailleurs tiré un livre qui se vend 
très bien, riest pas seulement destiné à lui 
fournir une partition. Dans une société où, de 
plus en plus, (es deux parents travaillent, 1a 
sensibilité à cette question répond à 1a volonté 
des démocrates de placer au premier rang de 
leurs priorités tes problèmes concrets de san- 
té, de garde d'enfants, d'aménagement du 
temps de travail, de sécurité, d’éducation et 
de budget qui se posent chaque jour aux 
couples mariés avec enfants car - toutes les 
études le prouvent - c'est cette catégorie-là 
d'électeurs qui est la plus fluctua nte. 

Et si, pour les conquérir, il faut se livrer à 
une surenchère éhontée des bébés, les démo- 
crates rfy rechignent pas plus que tes républi- 
cains : après le nourrisson de Susan Molinari à 
San Diego, Pun des orateurs démocrates, le 
gouverneur d’india na Evah Bayh, rfa pas hési- 
te, lui, à exhiber sur te podium de Chicago ses 
jumeaux de huit mois. 

Sylvie Kauffhumn 


Les consommateurs américains 
se montrent optimistes 

WASHINGTON. L'indice de confiance des consommateurs améri- 
cains, établi par te Conférence Boord a atteint en août son plus haut 
niveau depuis 1 99a Cet optimisme croissant porte aussi bien sur l'en- 
vironnement économique actuel que futur. La hausse de l'Indice (te 
presque dix points en deux mob « montre que l’attitude des consom- 
mateurs est sur une tendance positive alors qu’elle plafonnait depuis un 
an » icndlgnr te Conférence Board dont l’étude porte sur 5 000 foyers 
américains. La proportion de consommateurs s'attendant à une dété- 
rioration de la conjoncture dans les mois à venir est tombée à 7,4 % 
en août contre &2 % en juillet. Près de 24 % des famines s’attendent à 
une augmentation de teins revenus, centre 21 % en juflleL 
Toutefois, 23% des personnes int er r og é es en août, soit un peu plus 
qu'au mois de Juillet, estiment qu’fl est difficile de trouver du travaü. 
Mais 15 % posent qu’il y aura davantage d’offres d’emplois sur le 
marché au cours des six prochains mois, contre 14 % en juillet. Tous 
les Etats américains affichent le même optimisme. - (AFP). 

L'Organisation des Etats américains 
dénonce la loi Helms-Bnrton 

WASHINGTON. Le comité juridique de l’Organisation des Etats 
Américains (OEA) a estimé que la loi Hehns-Burton - renforçant 
l'embargo américain contre Cuba - était contraire au droit internatio- 
nal, ont indiqué des sources diplomatiques, mardi 27 août, à Was- 
hington. Les onze membres du comité ont décidé à l’unanimité que 
Fapptication de la loi Hehns-Burton, qui prévoit des mesures de ré- 
torsion contre des sociétés de pays tiers faisant du commerce avec 
Cuba, « n’est pas conforme au droit international». Dans un entretien 
accordé au quotidien Us Echos, le ministre des affaires étrangères, 
Hervé de Charette, assure, de son côté, que Paris prépare une législa- 
tion pour contrer les sanctions américaines si elles devaient viser une 
société française. - (AFP.) 

AFRIQUE 

■ CONGO: le président, Pascal Lissouba, a nommé, mardi 27 août, 
David Otaries Ganao an poste de premier ministre en remplacement 
du général Joachim Ybombi Opango. Démissionnaire, M. Opango a 
été nommé directeur de campagne de M. Lissouba en vue du scrutin 
présidentiel prévu en 1997. - (AFP.) 

■ MAURITANIE : les élections législatives ont été fixées au 11 octo- 
bre, a-t-on annoncé, mardi 27 août, à Nouakchott, de source offi- 
cielle. Les 21 partis poétiques ont tous annoncé leur intention de par- 
ticiper à ce scrutin pour le renouvellement des 79 sièges de 
PAssemblée nationale. - (AFB) 

■TOGO: le nouveam premier ministre, Kwassî Klutsé, a rendu pu- 
blique, mardi 27 août, la Este de son gouvernement. La nouvelle 
équipe est composée presque exclusivement de partisans du chef de 
rEtat, le général Gnassmgbé Eyadéma, et de quelques membres de la 
«société civile ». - (AFB) 

■ SOUDAN: les sept pirates de Pair responsables du détourne- 

ment vers Londres, lundi 26 août, de F Airbus de la compagnie Sudan 
Airways assurant la liaison sur Amman, en Jordanie, se sont rendus, 
mardi 27 août Tous les passagers ont été libérés sains et saufs. Les 
pirates de Far voulaient obtenir Fasfle politique en Grande-Bretagne. 
-(AFB) "f • — ■■«■■■ 

■ L’Armée populaire de libération du Sud- Sou dan (SPLA) a or- 
donnéC mercredi '28'àôût, la fibèratiriri dès six missionnaires catho- 
liques, dont trois religieuses australiennes, qu’elle détenait depuis le 
17 août. Les six missionnaires étaient accusés d'espionnage au profit 
du gouvernement mffitaro - islamiste de Khartoum. - (AFB J 

EUROPE 

■ ESTONIE: le Parlement estonien n’ayant pas réussi, mardi 
27 août, à dégager une majorité suffisante pour fifre le nouveau chef 
de FEtat, celui-ci sera élu par un collège élargi - 101 parlementaires et 
273 élus municipaux - convoqué prochainement par le président du 
Parlement. -(Reuter.) 

■ RUSSIE: deux mille soldais russes environ doivent quitter Groz- 
ny, mercredi 28 août. Le retrait se poursuivra jusqu’à dimanche, en 
même temps que celui des combattants ttbétdhèoes, pour laisser la 
place à des patrouilles de police mixtes, aux termes d’un accord 
condu, la semaine dernière, entre les belligérants, et dont les modali- 
tés ont été précisées mardi. * (AFP.) 

La Bundesbank pour un pacte 
de stabilité 

après le lancement de l'« euro » 

HAMBOURG. Le chef économiste de la Bundesbank, Otmar Issing, a 
de nouveau plaidé pour Finstauraxkm d’un pacte de stabilité lors du 
lancement de la monnaie unique en 1999, déclarant tare d’une confé- 
rence à Hambourg, lundi 26 août, qu’il était nécessaire d’exposer les 
pays participant â l’union monétaire à des sanctions automatiques en 
cas de dérapages, notamment dans 1e domaine des finances pu- 
bliques. Cette position est défendue par la Banque centrale alle- 
mande depuis que Fidée en a été tancée fin 1995 par te ministre des fi- 
nances, Théo WaigeL Selon M. Issing, l’Union économique et 
monétaire fie les pays participants « corps et âmes» et û ne sera plus 
possible ensuite de la quitter pour revenir à des monnaies nationales. 
Le chef économiste de la Bundesbank, qui a une nouvelle fols sou- 
ligné que les dispositions prévues par le traité de Maastricht étalent 
insuffisantes pour forcer les pays participants à assainir leur politique 
budgétaire, a déclaré que ce serait une erreur de soumettre tes pays 
de l’Union européenne à des critères draconiens avant qu'Us 
n’entrent dans la zone euro et de les laisser ensuite agir quasiment à 
leur guise. - (AFP.) 
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Avec l’officialisation de son divorce, Lady Diana Vladimir Meciar remanie 
cesse de faire partie de la famille royale britannique le gouvernement slovaque * 


Les discussions se poursuivent sur l'avenir de la monarchie 

Le adeaee absolutea. mettant fin aux quinze par le tribunal des divorces de Londres. Cette dé- loi leur requête de séparation défini tive . En 

et la priasse intervient six semaines après que Otaries GnnfeMam te djvorœpar consentement 

de Galles, devait être prononcé mercredi 28 août et Diana ont fait présenter par leurs hommes de mutuel est simple et expéditif. 


LONDRES 

de notre correspondant 

Le 15 juillet, trois jours après 
l’annonce officielle par Bucking- 
ham Palace et par les avocats du 
prince et de la princesse, le juge 
Gerald Angel avait, en deux mi- 
nutes, expédié la procédure ini- 
tiale de ce qui n’était pour lui que 
]'« affaire N 31 * du jour. Après 
avoir constaté l’accord des întéres- 
sés sur le partage de leurs biens et 
sur le sort des enfants princiers, Q 
avait prononcé le «decree nisi». 
La même procédure avait été ap- 
pliquée quelques mois plus tôt de- 
vant le même tribunal au frère du 
prince Charles, le prince Andrew, 
déso rmais divorcé de Sarah Fergu- 
son. Un an avant, la maîtresse de 
Charles, Camflla Parker Bowles, et 
son mari avaient tait de même. 

Chartes et Diana ne seront pas 
présents au tribunal ce mercredi ; 
la loi ne le leur impose pas. Ds re- 
joindront la cohorte des divorcés 
qui représentent environ le tiers 
des couples légitimes britan- 
niques. Mais ce ne seront par des 
divorcés tout à fait comme les 
autres. Ne serait-ce que parce que 
l’un est l’héritier de la couronne et 
que l’autre est la mère d’un futur 
roi ; car - sauf drame ou révolu- 
tion - Tun de ses deux fils succéde- 
ra à son père. 

Charles aura été contraint de 
passer sous les fourches Caudines 
finan cières de Diana, qui a obtenu 
un chèque de séparation estimé à 
une quinzaine de millions de livres 
(environ 120 millions de francs), 
plus une pension annuelle qui 
pourrait atteindre 900 000 lires. Le 
prince de Galles, dont les revenus 
atteignent 1,5 millions, devra 


compter sur raide de sa mère pour 
respecter ses engagements. Les 
deux ex-époux se sont par ailleurs 
entendus sur l’éducation et la 
garde des enfants. 

« PRINŒSS OF WALES » 

A partir de ce jour, Lady Diana 
cesse d’être une altesse royale (ou 
HRH, Her Royal Highness) et sera 
désormais appelée * Diana , Prin- 
cess of Wales». Le palais de Buc- 
kingham a confirmé mardi la pu- 
blication, sans doute jeudi, dans 
rofficieQe London Gazette* de nou- 
velles règles concernant les chan- 
gements de titres royaux après di- 
vorce. 

Dans un éditorial publié mardi 
et intitulé « Séparés enfin », le très 
conservateur Daily Telegraph a 
renvoyé dos à dos les ex-époux, 
critiquant leur « égoïsme » et esti- 
mant que * le seul avantage du di- 
vorce, c'était qu’il règle les pro- 
blèmes». « Lady Di » devra brider 
son « tempérament de vedette de 
anima», s’occuper de ses enfants 


et « d'œuvres de charité sur un plan 
plus modeste ». 

Mais c’est surtout Charles qui 
devra calmer la controverse née de 
sa liaison adultérine avec CamiDa 
Parker Bowles «m se montrant 
consciencieux et modeste , en ne 
prêtant pas à controverse, en faisant 
preuve de ce caractère terne gui est 
de tradition chez les Windsor mais 
gui ne lui est pas familier». 

Particulièrement épineuse de- 
meure sa relation avec CamiDa. La 
feuille à scandales News of the 
World a publié dimanche une pho- 
to des deux, soulevant l’indigna- 
tion du Palais, qui pourrait pour- 
suivre le journal. Un remariage, 
même s*D est constitutionnel, né- 
cessiterait l’aval de la Reine, du 
premier ministre et de l’Eglise 
d’Angleterre, dont le souverain est 
le chef officiel. Plusieurs prélats 
an gUcans sont opposés à un tel re- 
mariage. L’Histoire rappelle toute- 
fois que c'est pour pouvoir divor- 
cer que Henri VIH avait quitté le 
giron de Rome et fondé la Church 


Divorces en série 

Le divorce du prince Chartes et de Diana n’est pas le premier dans 
la famille royale. Son frère Andrew, sa sœur Anne et sa tante Marga- 
ret avaient montré le che min. Mais on remariage dn prince risque 
d’être moins bien accepté que ceux des autres « rayais». Une légiti- 
mation de ses relations avec M“ Parker Bowles, souvent considérée 
comme responsable de la rupture entre le prince Charles et « Lady 
Di » - qui demeure la coqueluche d’une partie des Britanniques - 
pourrait menacer Pavenir politique du prince héritier, voire de la 
Couronne. Les Anglais ont mal vécu r échec d’une idylle qui avait 
commencé fl y a quinze ans par un mariage de conte de fiées. La sé- 
paration des époux fin 1992, officialisant une brouille qui faisait déjà 
la « une » de la presse, a été suivie par des chamailleries média- 
tiques et, plus grave encore, par les aveux télévisés d’infidélité de 
Charles et de Diana. 


of Eû^and, que ce rd a eu une vie 
sentimentale bien plus agitée que 
celle du timide prince de Galles, et 
que cehn-d n’est pas le seul à avoir 
eu une maîtresse quasi officielle. 

Le prince compte reprendre dn 
collier dès son divorce, montrant 
par là même que rien ne peut in- 
terrompre son travail. H va couper 
ses vacances avec le reste de la fa- 
mille royal au château de Balmo- 
raL en Ecosse, par une visite la se- 
maine prochaine en Allemagne 
puis, le 9 septembre, à Birming- 
ham. D pourrait aussi être un peu 
plus associé par sa mère à ses acti- 
vités officielles. U fait déjà partie 
du groupe de travail mis sur pied 
par la Reine pour réfléchir sur 
r av enir de la monarchie (Le Monde 
du 21 août). Ce groupe s’est fixé 
rin g pistes de réflexion : réduction 
du nombre des membres de la fa- 
mille royale, égalité des hommes 
et des femmes Hans Tordre de suc- 
cession au trône, abrogation de 
l’interdiction faite à l'héritier de la 
Couronne d’épouser une catho- 
lique, séparation de l’Eglise et de 
l’Etat et remplacement de la liste 
civile royale par les revenus des 
biens de la Couronne. Ces der- 
nières propositions sont les plus 
controversées : la séparation de 
TEglise et de l’Etat impliquerait 
l’abandon par le souverain de sa 
position à la tête de TEglise d’An- 
gleterre. La modification du finan- 
cement de la Couronne risque à la 
fois de choquer les contribuables 
et certains constitutionnalistes, 
qui estiment que le monarque doit 
dépendre du Parlement, y compris 
sur le plan matériel 

Patrice de Beer 


La nomination de trois 
nouveaux ministres devrait 
restaurer l'image internationale du pays 


PRAGUE 

de notre correspondant 

Deux ans et demi après la forma- 
tion de son troisième gouverne- 
ment de coalition, le premier mi- 
mstze slovaque, Vladimir Medar, a 
procédé, mardi 27 août, à son pre- 
mier remaniement. Si les porte- 
feuilles concernés sont seulement 
au nombre de trois, leur impor- 
tance est cruciale et trahit le désir 
de M. Medar de restaurer limage 
de la Slovaquie à l'étranger, altérée 
par plusieurs entorses à la démo- 
cratie qui lui ont attiré les critiques 
des capitales occidentales. En rem- 
plaçant les ministres des affaires 
étrangères, de l’intérieur et de 
l’économie, tous du Mouvement 
pour une Slovaquie démocratique 
(HZDS) de M. Meciar, ce dernier a 
ouvertement désig né les problèmes 
que rencontre la Slovaquie sur la 
scène intérieure comme internatio- 
nale. 

En no mmant à la place de Jan 
Ducky au ministère de T économie, 
Karol Cesnek, 50 ans, directeur gé- 
néral de la puissante Compagnie 
slovaque d’électricité (SE), M. Me- 
dar espère relancer l'économie qui, 
après deux prometteuses années, 
donne des signes de faiblesse. La 
croissance, avec laquelle la Slova- 
quie avait renoué en 1994, sera 
moins importante cette année, et la 
balance c ommer ciale excédentaire 
depuis T indépendance en 1993, ac- 
cuse déjà un déficit de 5 milliards 
de franco Les exportations mas- 
sives de céréales - qui ont provo- 
qué une pénurie de Wé et une flam- 
bée des prix de la farine et dn pain 
et la reprise de la hausse du chô- 
mage en 1996 - ont achevé de rui- 
ner la popularité de M. Ducky. 


Le remplacement de Ludovît Hu- 
dek par Gustav Krajd, 4 5 ans, an- 
cien préfet de district et homme de 
l’appareil du HZDS, au poste de 
ministre de Tintérieur, vise à restau- 
rer la réputation et Fefficadté de la 
police. EDe en a bien besoin après 
deux récentes explosions crimi- 
nelles Hans le centre de Bratislava. 
Mais les jouis de M. Huriek au gou- 
vernement étaient comptés depuis 
le printemps dernier. La diffusion 
par des radios indépendantes d’une 
conversation téléphonique entre le 
ministre et le chef des services se- 
crets (SIS), Ivan Lexa, Fermerai du 
prérident Mïchal Kovac, avait mis 
en route le compte à rebours. 0 res- 
sortait de leurs propos que le mi- 
nistre Hudek avait exercé des pres- 
sions pour bloquer l’enquête sur 
l’enlèvement du fils de M. Kovac, 
réalisé en août 1995, très probable- 
ment par des agents du SIS. 

Le changement le plus éloquent 
est néanmoins celui de jura] 
Schenk qui cède le portefeuille des 
affaires étrangères à Fambassadeur 
slovaque en Allemagne, Pavol 
Hamrilf- fl semble avoir été sacrifié 
pour endosser la responsabilité des 
échecs diplomatiques de Bratislava. 
Plusieurs fins rappelé à Tordre par 
FUnïon européenne et le gouverne- 
ment américain, la Slovaquie riap- 
paiaft plus Han s le groupe de pays 
d’Europe centrale susceptibles 
d’être a dmis en priorité au sein de 
FOTAN. Conscient du danger pour 
son pays de manquer le premier 
train d’adhésion à Taltiance atlan- 
tique et à TUE, M. Medar avait be- 
soin de sang neuf pour lancé une 
offensive diplomatique. 

Martin PHchta 


Les pays asiatiques ont renforcé leurs législations sur la prostitution enfantine 


DJAKARTA 
de notre envoyé spécial 

Des semaines d’enquête ont 
permis à la police de Djakarta 
d’arrêter, fin juillet, un sadique 
soupçonné d’avoir, en T espace de 
deux ans, assassiné huit garçons 
Igés de neuf à quinze ans après 
les avoir sodomisés. Les corps des 
victimes ont été retrouvés dans 
des endroits peu fréquentés, la 
nuque brisée et les entraînes ou- 
vertes à l’aide d’un rasoir. Siswan- 
to, un chiffonnier âgé de 33 ans et 
qui fait l’objet d’un examen psy- 
chiatrique, a affirmé depuis, tou- 
jours selon la police, avoir tué, en 
tout, douze enfants. Cette affaire 
ne tiendrait que du fait-divers 
atroce si l’enquête n’avait pas, par 
ailleurs, mis en relief l'exploita- 
tion sexuelle individuelle d’en- 
fants des rues issus de milieux 
pauvres ou en rupture de ban 
avec leurs familles. 

L’enquête, en effet, a conduit à 
l’arrestation, sans rapport avec le 
crime, de quatre hommes qui ont 
reconnu avoir violenté de jeunes 


enfants des rues. Interrogés par la 
police, certaines victimes ont ad- 
mis que ce * service » leur rappor- 
tait l’équivalent d’un à trois 
francs. Les enfants interrogés ont 
reproché à l’enquête de la police 
d’avoir perturbé un trafic qui, 
pour beaucoup d’entre eux, 
constitue un moyen de survivre. 

Ce problème n’est, cependant, 
que la partie émergée d’un ice- 
berg dans des sociétés qui, 
comme celles de TAsie du Sud- 
Est, connaissent de profonds bou- 
leversements sociaux. Aux Philip- 
pines, les cas rapportés d’abus sur 
des enfants ont augmenté de 
300% en T espace de quatre ans. 
Sur les 2227 cas enregistrés en 
1995, les services plublics ont re- 
censé 1 015 viols et 616 incestes, la 
pédophilie venant en troisième 
position avec 120 offenses. 

En règle générale, la prostitu- 
tion organisée de mineures pose, 
de loin, le plus grave problème. 
En Thaïlande, selon un rapport 
officiel, les jeunes filles de moins 
de dix-huit ans représentent entre 


20 % et 25 % d’un nombre de 
prostituées évalué, officiellement, 
dans une fourchette de 150 000 à 
200 000 personnes. Une propor- 
tion croissante de ces adoles- 
centes viennent de Birmanie, du 
Cambodge et même du Laos à 
travers des frontières terrestres 
incontrôlables. Comme l’indique 
YAsian Wall Street Journal, dans 
un éditorial intitulé « la honte de 
la Thaïlande», et publié à l’occa- 
sion de la Journée mondiale des 
enfants, le 23 juillet dernier, « la 
majorité des clients sont des locaux, 
gui ne font pas souvent la diffé- 
rence entre une prostituée adulte 
ou enfant». 

Ces dernières années surtout, 
les gouvernements de la région, à 
commencer par ceux de Bangkok 
et de Manille, ont renforcé leurs 
législations contre la prostitution 
enfantine et pris notamment des 
mesures pour limiter les sex-tours. 
En mars, un ressortissant alle- 
mand a été condamné à 43 ans de 
prison en Thaïlande pour abus 
sexuel d'enfants et commerce de 


ETAT NATIONAL 
MINISTERE DE L’INTERIEUR 
REPUBLIQUE ARGENTINE 

APPEL D’OFFRES NATIONAL ET INTERNATIONAL N° 01/96 

Contrat intégral non fractionné d’un service pour le dessin, la mise en marche et le 
support d’un système de contrôle de migration et de r identification des personnes et 
de l’information électorale. 

Le cahier des charges et des conditions pourra être consulté et acheté par les 
intéressés auprès du Subsecrétariat à la Population du Ministère de l’Intérieur, 
avenue Leandro N. Alem 168, 5ème étage. Capitale Fédérale, du lundi au vendredi 
de 12 h. à 16 h. à partir du 30/08/96. 

Prix du cahier des charges : quatre-vingt mille Pesos ($80.000). Les offres seront 
reçues au siège du Subsecrétariat à la Population dn Ministère de 1’liatérieur, avenue 
Leandro N. Alem 168, 5ème étage, Capitale Fédérale, jusqu’au 25/10/96, à 12 h. 

La cérémonie d’ouverture des enveloppes contenant les offices se tiendra ce même 
jour, à 13 h. au Subsecrétariat à la Population du Ministère de l’Intérieur. 


pornographie. Aux Phflfippines, 
où une loi contre la pédophilie a 
été votée en mai 1995, un Austra- 
lien a été depuis condamné à 17 
ans de prison pour viol d’une fille 
âgée de douze ans. 

An Vietnam, qui ne s’est réelle- 
ment ouvert au tourisme qu’à la 
fin des années 80. la police a dé- 
mantelé, dès 1992-1993, des ré- 


seaux de prostitution enfantine, 
notamment de ventes de vierges. 
Cette année, avant la réunion dn 
vm* Congrès du PC, fin juillet, 
une campagne nationale contre 
les * démons sociaux » a joué dans 
le même sens même. Les autorités 
n’en évaluent pas moins le 
nombre des prostituées à quelque 
deux cent mille, leur clientèle 


«r Castration chimique u en Californie 

Xavier Emmanuefli, secrétaire d’Etat à Faction humanitaire d’ur- 
gence, a indiqué, mardi 27 août, an cours du congrès mondial de 
Stockholm contre T exploitation sexuelle des enfants, que de nou- 
velles propositions de prévention devraient être soumises an gou- 
vernement français dans les mois qui viennent. 

En Californie, les pédophiles récidivistes pourront bientôt être 
F objet {Tune « castration chimique » an terme d’un projet de loi ap- 
prouvée par les deux chambres dn Congrès locaL Les arrestations de 
pédophiles se multiplient : dans la seule journée de mardi, on a ains i 
appris l'incarcération, en République fédérale, d’un touriste alle- 
mand, qui avait fui les Philippines avant l’ouverture de son procès 
pour abus sexuel sur une fillette de 9 ans, en Italie d’an étudiant 
pour violence sexuelle et actes libidineux sur sept mineurs âgés de 
13 à 15 ans et, en Albanie, d’un touriste britannique. Trois personnes, 
dont un Britannique, ont aussi été arrêtées en Belgique. 


étant essentiellement locale. 

Au Cambodge, où la majorité 
des prostituées sont des Vietna- 
miennes déshéritées du delta du 
Mékong, la moyenne d’âge tend à 
baisser dans les quartiers chauds 
de Phnom-Penh, ceux de la digue 
de mol Kork et du Kilomètre 11, 
où Ton trouve des prostituées 
âgées de treize ans. Si Touveitnre 
du pays et la présence de l’ONU, 
en 1992-1993, ont provoqué l’en- 
vol d’une prostitution quasi 
inexistante auparavant, la relève 
a été reprise depuis par les locaux 
et les travailleurs immigrés viet- 
namiens. En revanche, une cam- 
pagne menée par des organisa- 
tions non-gouvernementales et 1e 
procès fait en 1995 à un médecin 
australien, condammé à six mois 
de prison pour le viol de cinq gar- 
çons âgés de moins de seize ans, 
semble avoir mis au moins un 
frein à une pédophilie touristique 
naissante au Cambodge. 

Jean-Claude Pomonti 
Lire aussi notre éditorial page 11 


Belgique : policiers et experts fouillent 
une des maisons de Marc Dutroux 


BRUXELLES 
de notre correspondant 

Marc Dutroux est-il le plus grand 
tueur en série jamais démasqué en 
Belgique, ou bien veut-il brouiller 
les pistes et se faire passer pour un 
esprit dérangé en « revendiquant » 
des crimes qu’il n’a pas commis? 
La réponse était attendue dans la 
journée du mercredi 28 août à Ju- 
met, cité populaire du nord de 
Charleroi, où des travaux d’excava- 
tion devaient reprendre dans une 
atmosphère d’extrême tension. 

Tout a commencé pendant la 
nuit de hindi à mardi, quand la po- 
lice a conduit secrètement Dutroux 
dans une maison qu’Q loua jus- 
qu’en décembre 1995 à Bernard 
Weinstein, le complice qu’Q est ac- 
cusé d’avoir assassiné depuis la dé- 
couverte de son corps à son propre 
domicile. 

Là, fl montra aux enquêteurs 
cinq endroits où « il serait intéres- 
sant de creuser profondément». 
D’où Putfflsatkm, midi, de grands 
moyens pour vérifier ses dires. H 

-V 


fallut d’abord dégager les carcasses 
de voiture les tôles rouiHées et tout 
le bric-à-brac qui encombrait le 
jardin, utiliser des grues pour dé- 
truire un hangar-atelier sous lequel 
on redoute la présence de corps. Le 
Britannique John Bennett, 
Thornme qui fouflla « la maison de 
l’horreur» à Gloucester en 1994, 
était IL Son radar désola, semble- 
t-il, repéré des cavités suspectes. 

NÊGLKSNCES POLK3&ŒS 

Des chiens néerlandais, sinistre- 
ment dressés pour la recherche des 
cadavres, auraient aussi réagi de 
façon inquiétante à certains en- 
droits. Jusqu’à 22 h 30, on creusa à 
la pelle, « pour ne pas abîmer ce qui 
pourrait être dégagé», a indiqué un 
policier. 

Dans via rue de l'angoisse », les 
caméras du monde entier ont 
longtemps attendu l’événement, 
alors que les plus folles rumeurs 
circulaient. Seule note d’espoir, les 
parents d’An Marchai, la jeune Fla- 
mande dont Dutroux a avoué le 

i- 


rapt en même temps que celui de 
son amie Eefje, affirmaient n’avoir 
reçu aucune information alar- 
mante de la part dn procureur 
Bourlet, le responsable de l’en- 
quête, avec lequel Us sont en 
contact régufier. 

M. Bouri et a reçu mardi le père 
de Laurence Mathues, une jeune 
fiDe de seize ans, disparue en août 
1992 aux environs de Bruxelles et 
découverte un mois plus tard au 
bord d’une route, morte d’une sur- 
dose de barbituriques, du même 
genre que ceux retrouvés chez Du- 
troux. Après s’être d’ailleurs trom' 
pés dans l’identification du corps 
et avoir fait diffuser le portrait 
d'une fugueuse toujours vivante, 
les enquêteurs avaient bizarre- 
ment conclu an suicide de Lau- 
rence, malgré les protestations des 
parents. La révélation continuelle 
de toutes ces négligences po li- 
tières contribue à alourdir le cli- 
mat. 

Jean de la Guériyière 
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et il 2 EE - conseîl des ministn 
et e séminaire gouvernemental q 
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donnent l'occasion à Jacques Chtn 
et Alain Jupppé d'annoncer au 


membres du gouvernement tes choix 
qu'ils ont fahslor» de leur we ek en d 
de travail à Brégancon. • LE BUDGET 
est le premier dossier à trafter en ur- 
gence pour respecter la promesse 


d'une baisse des impôts en 1997. 
Mab le mauvais état des finances de 
ta Sécudté social* va rendre déttcat» 
une baisse des p r élève m en ts obüga- 
tolrcs. • LE CLIMAT SOCIAL est 


lourd, tout particulièrement dans 
l'éducation nationale où les sywfi- 
cats préparent déjà des grèves pour 
protester contre les réductions d'ef- 
fectifs «t le biocage des salaires dans 


ta fonction publique. • DES SON- 
DAGES donnent des images contra- 
dictoires de la confiance des Français 
envers le président de la République 
et le premier min istre. 
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rigueur 

Le président de la République profite du conseil des ministres de rentrée pour recadrer l'action gouvernementale alors que les prochaines semaines 
s'annoncent socialement difficiles. Le premier ministre, au cours d'un séminaire du gouvernement, prépare un calendrier de réformes 



EN TROIS PHRASES, Jacques 
Chirac a fait taire les rumeurs ré- 
currentes sur le départ de son pre- 
mier ministre, fl a confirmé le cap 
de la politique gouvernementale 
et il a donné son appréciation sur 
la situation actuelle. 

C'était dimanche 25 août, au 
fort de Brégançon où le président 
de la République bouclait les dos- 
siers d’actualité (immigration, 
budget, réforme fiscale notam- 
ment) avec le chef du gouverne- 
ment Cétait trois jours avant le 
conseil des ministres de rentrée, 
suivi d*un « séminaire » gouverne- 
mental, mercredi 28 août, destiné 
à caler l’action de l'équipe diri- 
geante pour les prochains mois. 
M. Juppé devait également « ra- 
masser les copies » de ses mi- 
nistres, à la suite d’une demande 
formulée lors du précédent sémi- 
naire, le 16 juillet Selon un mi- 
nistre, qui veut garder secrètes ses 
propositions, le premier ministre 
avait exigé de chacun la mise au 
point d'une mesure de simplifica- 
tion administrative et la définition 
d’une action forte. 

Voilà pour la phase réforma- 
trice. Reste le fond politique. 
« Alain Juppé et moi travaillons en- 


semble depuis très longtemps, a 
donc dit le chef de l’Etat à Brégan- 
çon, et je suis tout a fait persuadé 
que nous continuerons pendant très 
longtemps.» Cette «iélégitimisa- 
tion » présidentielle est destinée à 
mettre fin aux rumeurs sur un 
remplacement du premier mi- 


nistre, à plus ou moins court 
terme. Pour autant l’hypothèse 
d’un remaniement, léger ou pro- 
fond, est-elle écartée ? Une re- 
fonte de l'équipe ministérielle ne 
paraît pas probable pour les mois 
à venir, dlt-on dans les milieux 
gouvernementaux, en n’écartant 


pas l’Idée que la meilleure « fe- 
nêtre de tir » se s i tuer a i t au début 
de l’année prochaine, Il s’agirait 
alors d’élargir rassise du gouver- 
nement en vue des législatives de 
1998. 

£of le départ de M. Juppé. Exclu 
aussi lotit changement de poli- 
tique. *Je ne sais pas si la marée 
sera chaude, a poursuivi 
M. Chirac, dimanche. C’est le pro- 
blème du gouvernement. B est de la 
responsabilité du gouve r neme nt de 
maîtriser lu situation, mais certai- 
nement pas de changer d’otgectif. » 
Dans la majorité, les partisans 
d’une politique différente, comme 
ceux qui prônent quelques aména- 
gements de celle qui est conduite, 
en sont pour leurs frais. M. Juppé 
appliquera donc la politique défi- 
nie par M. Chirac dans sa version 
d’octobre 1995, rien que celle-là 
mais toute celle-là : guerre aux dé- 
ficits. D’autant plus, que le pré- 
sident est certain que « le plus dif- 
ficile» est passé pour le pouvoir 
qui « arrive à des situations moins 
difficiles à gérer». A droite, cer- 
tains s’étonnent de cet optimisme 
alors que la croissance est dépri- 
mée, que le chômage repaît, que 
tous les syndicats appellent à des 


mouvements de grève et s’at- 
tendent à une rentrée sociale vio- 
lente. 

Armé des trois pensées prési- 
dentielles, M. Juppé va désormais 
tenter, comme l’an dernier, de 
faire passer « te souffle de Brégan- 
çon» sur son équipe ministérielle. 
ft>ur son dnqinéme « séminaire » 
gouvernemental, fl devait réaffir- 
mer son exigence de voir ses mi- 
nistres « aller plus haut, plus loin, 
plus vite» dans la voie réforma- 
trice en quatre étapes tracée selon 
les souhaits de l’Elysée : remise en 
ordre des finances par une aug- 
mentation des impôts, stabilisa- 
tion des déficits par une réduction 
ctes dépenses, stricte gestion des 
déficits accompagnée d'une 
amorce de baisse des prélève- 
ments obligatoires et, enfin, pour- 
suite de l'allègement de la pres- 
sion fiscale pour améliorer la vie 
quotidienne des Français. 

SONDAGES CONTRADICTOIRES 

Ce « séminaire » - qui s’inscrit 
dans la séquence ouverte, le 
14 juillet, par le président de la Ré- 
publique et au cours duquel se- 
ront connus les arbitrages déridés 
an sommet de l’Etat- intervient 


au moment où deux sondages 
contradictoires tombent sur tes 
cotes de confiance et de populari- 
té de MM. Chirac et Juppé. Selon 
le premier - CSA a interrogé 
1 005 personnes les 20 et 21 août, 
soit avant l’évacuation de Fégiise 
Saint-Bernard -, la confiance en- 
vers M. Chirac passe à 41 % contre 
43 % en juin, tandis que celle vis à 
vis de M. Juppé tombe de 35 % à 
33 %. Selon le second - BVA a in- 
terrogé 1 996 personnes du 22 au 
24 août, soit avant et après l’éva- 
cuation -, la popularité de 
M. Chirac fait un bond de 6 points 
(46 % contre 40 % en juflletjet celle 
de M- Juppé, de 7 points (37% 
contre 30%). 

Ce regain de popularité provient 
d’une appréciation accrue et 
conjoncturelle dan* l'électorat de 
gauche de la fermeté de l'exécutif 
face aux sans-papiers. Si le gou- 
vernement peut s’en féliciter, fl 
doit aussi constater que te même 
sondage confirme qu’une majorité 
de Français (67% contre 68% en 
jufltet) porte une appréciation né- 
gative sur la façon dont le pays est 
gouverné. 

Olivier Biffaud 


Les syndicats d’enseignants 
préparent un mouvement de grève 


Le déficit de la Sécurité sociale est loin d’être comblé 


contre l’orientation budgétaire 
pour 1997 «-qui porte délibérément 
atteinte au service public d'éduca- 
tion i». Le SNES souhaite organiser 


LE CHÔMAGE ne devrait pas 
di minuer dans les prochains mois ; 
les fonctionnaires attendent, 
l’arme au pied, les. décisions du 
gouvernement sur les effectifs et 


POUR LES SYNDI CATS de 

sera chaude : le principe d’une 
grève a été déridé, mardi 27 août, 
lors d’une réunion rassemblant la 
FAEN, la FERC-CGT, la FSU, le 
SGEN-CFDT, Je SE, le SNCL, le 
SNEP, le SNETAA et le SNU-ipp. 
La date de cette action, fixée pour 
l’instant fin septembre on début 
octobre, devrait Être définitive- 
ment arrêtée lors d’une prochaine 
réunion intersyndicale, le 3 sep- 
tembre, jour de la rentrée scolaire. 
Les syndicats d’enseignants en- 
tendent ainsi protester contre les 
conditions de la rentrée scolaire, 
marquées par F« ampleur du chô- 
mage, les difficultés d’emploi et des 
conditions de travail », et contre les 
coupes budgétaires annoncées 
pour le budget 1997. 

Selon le SNU-ipp, syndicat du 
premier degré de la FSU, les écoles 
subiraient l’an prochain une 
« perte sèche » de 2 900 postes, 
« que la baisse démographique ne 
suffit pas à expliquer». Au total, le 
SNES (second degré, FSU), fait 
état de quelque 5 000 suppressions 
de postes. Le syndicat des ensei- 
gnants (SE-FEN), fait valoir que 
l’on comptera à la rentrée pro- 
chaine entre 15 000 et 
20 000 maîtres-auxiliaires au chô- 
mage, tandis que le nombre de ti- 
tulaires académiques, qui n’ont 
pas de poste fixe passerait de 
27 000 à 40000. «A Lflle, souligne 
Hervé Baro du SE, ilyaura environ 
J 300 enseignants sans emploi, c’est 
réquivalent d’une usine qui firme. » 

Avant la réunion du 27 août, 
plusieurs syndicats avaient déjà ar- 
rêté la date d’actions nationales ou 
académiques : le SNU-ipp et Je 
SGEN-CFDT appellent conjointe- 
ment à une grève dans les écoles le 
24 septembre pour protester 


des manifestations le 4 septembre, 
ainsi qu’une journée nationale 
d’action le 18. Quant au SE, fl en- 
tend « installer d’office » des 
maîtres auxiliaires dans les établis- 
sements Je 11 septembre. 

ÉOéANCE COMMUNE 

La réunion du 3 septembre, à la- 
quelle la FEN, absente le 27 août, 
devrait assister, n’a pas pour seul 
objectif d’arrêter la date de la 
grève, mais de clarifier les posi- 
tions de chacun sur une action 
conjointe éducation nationale- 
fonction publique. Jean-Michel 
Boulller, secrétaire général du 
SGEN-CFDT, plaide pour une 
grève spécifique de f éducation na- 
tionale. Selon lui, cette action « ne 
serait pas contradictoire avec un 
autre temps fort pour la fonction pu- 
blique et pourrait même lui servir de 
tremplin ». Au SNES, on fait égale- 
ment valoir qu’une grève de l’en- 
semble de Ja fonction publique 
pourrait relayer celle des ensei- 
gnants. 

Alors que les fédérations de 
fonctionnaires doivent se ren- 
contrer le 10 se p tembr e , les diri- 
geants des syndicats enseignants 
gardent en ligne de mire là date 
anniversaire du 10 octobre 1995, 
jour de la grande grève de la fonc- 
tion publique. Et nul doute que 
chacun a en tête une échéance cru- 
ciale : celle des élections profes- 
sionnelles qui se déroulent mi-dé- 
cembre et qui sonneront l'heure 
de vérité pour les syndicats ensei- 
gnants, toujours bouleversés par 
la scission de la FEN en 1992.. 

Béatrice Gurrey 


les salaires ; le déficit de la Sécuri- 
té sociale se creuse. Où -qu'il se 
tourne, le premier ministre n’a 
guère de motifs de satisfaction en 
cette rentrée sociale. Pour la « Sé- 
cu>, te calendrier est particulière- 
ment chargé : le gouvernement 
doit foire entrer le pian Juppé dans 
les faits, tout en réduisant de nou- 
veau le déficit, qui dépassera 
50 milliards de francs à la fin de 
Tannée. H était annoncé, en no- 
vembre 1995, à 17 milliards. 

Trois rendez-vous sont prévus. 
Le premier, la « Conférence natio- 
nale de santé », inscrite dans tes 
ordonnances sur la réforme de la 
Sécurité sociale, se tiendra du 2 au 


SELON UN SONDAGE paru 
dans La Tribune, mercredi 
28 août, trois Français sur quatre 
s’attendent à des conflits et à des 
grèves à la rentrée. La Este des 
«dossiers chauds» à traiter par 
le gouvernement ne se limite pas 
à la fiscalité, à la protection so- 
ciale et à la rentrée scolaire. Les 
fonctionnaires qui n’ont pas 
connu de revalorisation de leurs 
salaires en 1996 ont prévu de 
réunir leur sept féférations, le 
10 septembre, en vue de Forgani- 
sation d’une journée d’action. Du 
côté (tes sans-papiers, la situation 
n'est pas réglée. Une troisième 
manifestation de soutien à ceux- 
ci a eu heu mercredi 28 août ■ 

En matière d’emploi, le gouver- 
nement doit faire face depuis 
deux mois consécutifs à une 
forte aggravation du chômage 
(+53 600 chômeurs en mal et 


4 septembre à rhôpfta) du Val-de- 
Grâce à Paris. Soixante-douze 
professionnels de la santé nom- 
més par 1e gouvernement y déga- 
geront dès-priorités de santé pu- 
blique. Leur rapport, qui sera 
remis avant la mi-septembre au 
gouvernement, servira à F élabora- 
tion du projet de loi de finance- 
ment de la Sécurité sodate. 

Ce projet, qui doit fixer en paitte 
les conditions d’un retour à Féqui- 
fibre des comptes sociaux, sans se 
prononcer pour autant sur tes re- 
cettes, sera soumis an conseil des 
ministres fin septembre ou début 
octobre . Auparavant, la commis- 
sion des comptes de la « Sécu » 
devrait annoncer, lois de sa réu- 
nion du 23 septembre, que 1e défi- 
cit 1996 du régime général des sa- 
lariés (maladie, retraite, famille} 
dépassera sensiblement les 


juin) et les chiffres de juillet qui 
seront rendus publics, vendredi 
30 août, ne seront pas bons. 

La suppression de mfllieis de 
postes programmés par les plans 
sociaux devrait retenir toute l’at- 
tention du gouvernement. Plu- 
sieurs secteurs d’activité sont 
concernés. La fonction publique 
où le gouvernement a prévu de 
supprimer 7 000 postes, l'arme- 
ment, où 6 130 suppressions 
d’emplois sont programmées à la 
direction des constructions na- 
vales (sur 21330), 2600 à GIAT- 
Industries (sur 12400) et 3100 à 
Aérospatiale (sur 38 000). Chez 
Eurocopcer-France, eh plus des 
800 suppresions prévues pour 
1996-97, les syndicats craignent 
de 800 à 1 000 suppressions d’em- 
plois supplémentaires, en consé- 
quence de la loi de programma- 
tion militaire. 


48.6 milliards qu'elle avait prévue 
lors de sa réunion 12 juin. Elle fera, 
aussi, une première estimation, 
peu optimiste, pour 1997. 

MAOrnBI DES REMBOURSElffNTS 

En dépit de la réunion de la 
« Conférence annuelle de santé », 
qui ne dispose pas encore des ou- 
tils nécessaires pour être une ins- 
tance crédible, les problèmes fi- 
nanciers vont, une fois de plus, 
revenir au premier plan, même si 
tout le monde sait que tes dimen- 
sions financières et sanitaires se 
rejoignent: la situation désas- 
treuse des comptes sociaux due à 
une baisse des recettes va, en ef- 
fet, contraindre le gouvernement 
et tes professionnels à définir, en- 
fin, des priorités sanitaires. Dans 
son dernier rapport, te Haut comi- 
té de la santé publique souligne 


Dans le secteur bancaire, les 
syndicats craignent 50 000 sup- 
pressions d’emplois d'ici l’an 
2000. Des plans sociaux an- 
noncent 978 suppressions d’em- 
plois au Crédit foncier, 5000 au 
Crédit lyonnais, 720 à la Banque 
de France. La Poste devrait égale- 
ment perdre 3 000 postes. Dans 
tes transports, 950 suppressions 
d’emploi sont annoncées à Air 
France Europe, 4 500 à la SNCF 
où l’on réfléchit à des pré- 
traites à cinquante-trois ans, 
1900 menacés an Semam. 

Dans les secteurs du bâtiment, 
de la confection et de F électro- 
ménager, les perspectives sont 
aussi sombres, selon les syndi- 
cats, ainsi que dans de grands 
groupes qui prévoient des dé- 
graissages, comme Alcatel-Als- 
thom, Pechmey ou Rhône-Pou- 
lenc 


d’ailleurs qu’avec le plan Juppé, 
«pour la première fois dans notre 
pays , des textes législatifs établissent 
un lien direct entre financement et 
priorités de santé ». 

La question la plus urgente reste 
celle de la résorbsion du déficit 
1996, notamment celui de T assu- 
rance-maladie, qui devrait dépas- 
ser 35 milliards. Le gouvernement 
s’est, jusqu’à présent, refusé à ré- 
duire les taux de remboursement 
des assurés. Alain Juppé s’est éga- 
lement refusé à toute augmenta- 
tion des cotisations, après la 
hausse de plus de 100 milliards de 
francs des prélèvements en 1996. 
Certains s’interrogent : est-il envi- 
sageable d'imputer le déficit 1996 
au compte de la Caisse d'amortis- 
sement de la dette sociale (Cades) 
et, pour se faire, d'allonger de 
deux ou trois ans la dorée du RDS 
(remboursement de la dette so- 
ciale), initialement créé pour 
treize ans? 

Reste une autre solution, évo- 
quée début mai par un membre du 
gouvernement, puis démentie par 
Matignon : réformer le finance- 
ment de l’assurance-maladie en 
deux temps. le gouvernement ins- 
tituerait bien une cotisation à as- 
siette plus large que la CSG, préle- 
vée sur la quasi totalité des 
revenus et déductible du revenu 
Imposable ; mais, au Beu de bais- 
ser à due concurrence Ja cotisation 
maladie actuelle des salariés pour 
que la réforme se fesse à prélève- 
ments constants, il retarderait 
cette opération, apportant ainsi 
un surplus de recettes à la Sécurité 
sociale. Cependant cet alourdisse- 
ment de fait des prélèvements 
obligatoires serait en totale 
contradiction avec la baisse des 
impôts promise par le gouverne- 
ment et ne pourrait qu’avoir un 
effet récessif. 

Jean-Michel Bezat 


Une avalanche de « dossiers chauds » 



les voleurs 
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Les nationalistes corses sont prêts à reprendre 
les armes si l’Etat ne fait pas un geste politique 

Certains d'entre eux n'excluent pas une vague d'attentats sur le continent 


Une charge de puissance moyenne a explose, 
dans la nuit du mardi 27 au mercredi 28, devant 
la perception de Pnmdli-dHiiimorbo (Haute- 


Corse). Une fonctionnaire a été fortement 
commotionnée. A Porto-Vecchio un magasin 
d'art pubfititaire a été en partie détruit par une 


diarge de moyenne puissance. Ces attentats, 
comme les précédents, non revendiqués, té- 
moignent de la dégradation du donat en Corse. 


AJACCIO 

de notre envoyé spécial 

«il nÿ a rien de vrai et il n’y a 
rien de faux.- » Cette remarque de 
François AJfonsi, dirigeant de 
l’Union du peuple corse (UPC Au- 
tonomie), à propos des multiples 
rumeurs qui circulent ici, illustre 
la complexité, l'Incertitude et le 
caractère insaisissable de la situa- 
tion dans une Ue où les profes- 
sions de foi les plus fermes 
peuvent servir de rideau de fumée 
pour les manœuvres les plus 
sombres. 

Depuis plusieurs années, la fin 
du mois d’août, avec le départ des 
touristes, sonne ici l’heure des 
alarmes. Cette année, le pessi- 
misme ambiant se nourrit de trois 
éléments dangereusement 
complémentaires : la fin probable 
et officielle, d’ici quelques se- 
maines, de la trêve des attentats 
prodammés, en janvier, par le 
FLNC-Canal historique, et déjà 
rompue de fait par l’explosion 
quotidienne de « bombinettes » ; 
la menace plus lourde que jamais 
d'une reprise des règlements de 
comptes entre factions nationa- 
listes rivales après l’attentat à la 
voiture piégée de Bastia, le ^juil- 
let, contre des dirigeants d’A 
Cuncolta; enfin, la situation 
économique réputée encore plus 
mauvaise que d’habitude. 

Sur le front économique et so- 
cial, le constat est simple : les es- 
poirs soulevés par la création de 
la zone franche ont fait place, 
dans la plupart des secteurs de 
l’opinion insulaire, à une sorte de 
déception rageuse. « La zone 
franche, cela légalise un état de 
non droit I», s’exclame Domi- 
nique Bianchi. numéro deux du 
Mouvement pour l'autodétermi- 
nation (MPA), rival de A Cuncolta 
Naziunalista. L’absence de tout 
volet social dans le dispositif an- 
noncé sur place en juillet par 
Alain Juppé nourrit crainte ou es- 
poir d’explosion sociale. 

Du côté de A Cuncolta, D est 
clair que Ton se tient prêt à saisir 
f occasion d’un conflit social im- 


portant pour tenter de rebondir et 
de se fondre dans un mouvement 
populaire de révolte contre les 
orientations du gouvernement. 
Cette organisation, vitrine légale 
du FLNC-Canal historique, est en 
effet engagée dans une ma- 
nœuvre délicate. Dans le numéro 
du 22 août du Ribombu, hebdo- 
madaire de cette formation, Fran- 
çois Santoni, son secrétaire natio- 
nal, a annonçé la « fin d'un 
processus de paix» et Jean-Michel 
Rossi, rédacteur en chef de l’heb- 
domadaire, a appelé au «devoir 
d'insurrection ». 0 confirme au- 
jourd'hui que la trêve reste en vi- 
gueur jusqu’en octobre et ne sera 
rompue, le cas échéant, que par 
une « communication contraire» 
da FLNC-Canal historique, à 
moins qu '«une opération répres- 
sive, brutale et maladroite» 
n’amène les clandestins à reconsi- 
dérer leurs positions. 

LASSITUDE 

Pourtant, aussi bien François 
Santoni que Jean-Michel Rossi 
maintiennent qu’Us ont 
conscience de la lassitude des in- 
sulaires et assurent qn’fls veulent 
toujours en finir avec la clandesti- 
nité. Mais ils considèrent aussi 
qu’Alain Juppé, en fermant la 
porte au dialogue politique, ne 
leur a laissé le choix qu’entre 
« disparaître » et réagir. C’est 
pourquoi, selon les dirigeants d 'A 
Cuncolta, ü est « probable » que 
les militants du FLNC-Canal his- 
torique dérideront de ne pas pro- 
longer la trêve au-delà de 
l'échéance fixée en octobre. Fran- 
çois Santoni a déjà décidé d’aban- 
donner son mandat de secrétaire 
national de A Cuncolta et de ne 
pas se présenter, le 16 octobre, au 
tribunal où Q est convoqué pour 
une affaire' de port d’armé, ce qui 
revient à dire qu’il reprendrait le 
maquis. Tout en restant dans le 
flou, les articles de François San- 
toni et de Jean-Michel Rossi 
laissent la porte ouverte à toutes 
les possibilités, y compris les plus 
inquiétantes. Des attentats sur le 


continent sont-ils prévisibles ? 
Même s’O n’y a pas l’unanimité 
sur ce point, le FLNC-Canal histo- 
rique, après débat interne, pour- 
rait être tenté d'y avoir recours en 
vertu du principe selon lequel 
«300 grammes d’explosif sur le 
continent font plus d’effet que 
300 kilos en Corse ». Déjà le Fronts 
Ribellu, petit groupe clandestin 
réputé proche du Canal histo- 
rique, appelle à des actions vio- 
lentes sur le continent En agitent 
de telles menaces, mais en diffé- 
rant leur exécution, A Cuncolta et 
son bras armé veulent apparem- 
ment laisser à PEtat le temps de 
faire un geste politique qu’ils at- 
tendent du président de la Répu- 
blique. 

Bien que toujours séparé de A 
Cuncolta par un mur de haine, le 
MPA, vitrine légale du FLNC-Ca- 
nal habituel, hausse lui aussi le 
ton vis-à-vis de PEtat Face à l'ar- 
gumentaire du premier ministre, 
selon lequel la violence politique 
n’est jamais légitime dans une dé- 
mocratie, Dominique Bianchi ré- 
pond en prenant l’exemple de la 
reconnaissance du peuple corse 
votée aussi bien par le Parlement 
que par l’Assemblée territoriale 
avant d’être censurée par le 
Conseil constitutionnel : 
« Lorsque Juppé dit qu’il faut res- 
pecter la démocratie, alors qu’il 
commence par respecter le vote des 
représentations populaires ! » 

Selon toute probabilité, le pre- 
mier minis tre n’a pas l'intention 
de rouvrir une porte fermée lors 
de sa visite de juillet H s’était fixé 
deux objectifs essentiels : le réta- 
blissement de l'ordre public et en 
attendant la création de la zone 
franche pour stimuler r économie. 

Après avoir rempli le second 
terme du contrat le gouverne- 
ment devrait s’attaquer au pre- 
mier. Même si apparemment au- 
cun préparatif n’est en cours, 
personne ne serait surpris que Pa- 
ris lance une opération «coup de 
poing » dans les mili eux nationa- 
listes, en particulier do côté du 
FLNC-Canal historique. Mais 


José Rossi veut créer un nouveau parti majoritaire dans l'île 


AJACCIO 

de notre envoyé spécial 
A moins de deux ans des élec- 
tions législatives et territoriales, 
les grandes manœuvres insulaires 
ont commencé. Le projet le plus 
élaboré semble être celui de José 
Rossi, ancien ministre, actuel pré- 
sident du conseil général et dépu- 
té UDF-PR de Corse-du-Sud. José 
Rossi veut créer un parti régional 
à vocation majoritaire. Gehn-d re- 
grouperait l’essentiel de l’UDF et 
du RPR auquel le centre gauche et 
une partie des nationalistes pour- 
raient venir s'agréger José Rossi, 
qui fut le rapporteur à l’Assemblée 
nationale du statut élaboré par le 
socialiste Pierre Joxe, aujourd’hui 
en rigueur dans nie, estime que ce 
statut s'inscrit dans « une logique 
d’autonomie de dérision » des élus 
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corses dans les domaines qui sont 
les leurs et que PEtat doit encou- 
rager « rémergence de la prise de 
responsabilité» de ces élus. 

Pau: sa puissance, ce Hoc majori- 
taire devrait à la fois devenir un 
interlocuteur incontournable de 
l’Etat et mener le dialogue avec les 
nationalistes. Ainsi, José Rossi es- 
time que le statut Joxe, sans être 
revu sur le fond, pourrait utile- 
ment subir un « toilettage». Cette 
position, on le sait, n’est pas exac- 
tement celle des alliés de l’UDF 
dans la majorité présidentielle. 
Dans F immédiat, celui que ses ad- 
versaires appellent «J. R.» et qui 


rient de voir des biens apparte- 
nant à son conseil général faire 
l’objet de plusieurs attentats es- 
time que le FLNC-canal histo- 
rique, qui menace de rompre la 
trêve, n’a pas tous les torts. U juge 
que l'amélioration de la situation 
en termes de sécurité publique, si 
elle se produit, ne dispensera pas 
le gouvernement et sa majorité, 
«au-delà d’une opération de 
communication nationale», d’une 
« stratégie globale de reconquête et 
de dynamisation. 

José Rossi s’interroge d’ailleurs 
sur les contours exacts de la «fer- 
meté » souhaitée par Alain Juppé. 


Si les présidents des chambres de 
commerce de Corse-du-Sud et de 
Haute-Corse, respectivement Gil- 
bert Casanova (MPA) et Paul Na- 
tal] (divers droite), bénéficient dé- 
sormais d'une imposante 
protection rapprochée assurée par 
le GIGN, aucun policier ne sur- 
veille l’entrée de l’immeuble où se 
situe son appartement de fonc- 
tion, au ce ntre d’Ajaccio, à deux 
pas de la préfecture, bien qn’Q ait 
déjà été visé par les poseurs de 
bombes ü y a quelques jours. 

J.-L.A. 


Le FN part en guerre 
contre les Etats-Unis 

Le Front national considère la puissance 
américaine comme « un instrument 
du mondialisme et du cosmopolitisme » 


cette mouvance tablerait sur le 
fait qu’après avoir constaté une 
nouveDe fois F inefficacité de La ré- 
pression pour mettre un terme 
aux revendications nationalistes, 
le gouvernement devrait bien en 
revenir an dialogue. A ce propos, 
Tnêmg s’il ironise sur la «fuite en 
avant» du fanal historique, Do- 
minique Bianchi, pour le MPA, est 
formel : « Quelle que soit la situa- 
tion catastrophique du nationa- 
lisme corse, compter sur sa dispari- 
tion totale est totalement 
illusoire. » 

LE TROISIÈME FRONT 

Reste le troisième front, celui 
de la guerre qui oppose les natio- 
nalistes entre eux. Ce front-là ne 
semble pas non pfus près de se 
calmer, même si, de l'aveu de cer- 
tains dirigeants de A Cuncolta, 
leur base ne comprend toujours 
pas ces déchirements internes. 
Des deux côtés, les dirigeants na- 
tionalistes limitent leurs déplace- 
ments, multiplient les mesures de 
protection. Chacun accuse PEtat, 
par le biais de la justice, de faire le 
jeu de Tautre. 

A en croire le MPA, l’attentat de 
Bastia contre A Cuncolta a permis 
au FLNC-canal historiqne 
d’étendre ses menaces aux forces 
politiques extérieures à la mou- 
vance nationaliste, bref de déve- 
lopper encore sa « mécanique to- 
talitaire et fascisante », selon 
l’expression de Dominique Bian- 
chi. Jean-Michel Rossi rétorque 
en renvoyant le MPA au snmom 
dont Q l’a affublé: «Mouvement 
pour les affaires— » 

Au-delà des invectives, des 
choses se trament dans Pombre, 
mais comment avoir de certitude 
dans ce jeu où tous les dés sont 
pipés? Des deux côtés, des 
hommes qui ne quittent pins leurs 
pistolets et leurs gilets pare-balles 
tentent d’échapper anx mâchoires 
du piège qu’ils ont eux-mêmes 
construit et qui est en train de les 
broyer. 

Jean-Louis Andream 


LA GRANDE-MOTTE (Hérault) 
de notre envoyée spéciale 

Profitant de rnniveraté du Front 
national, organisée du 26 au 30 
août à La Grande-Motte (Hérault), 
le délégué général, Bruno Mégret, 
a annoncé la reparution de la revue 
d’études nationaliste Identité, 
conscrée en grande partie au 
thème des « Etats-Unis, bras armé 
et séculier du mondialisme ». Amor- 
cée lors de la guerre du Golfe, la 
politique anti-américaine du FN se 
retrouve pour la première fois 
théorisée dans la publication doc- 
trinale du Front 

« Notre mouvement n’est pas seu- 
lement une machine électorale», a 
affirm é M. Mégret, mardi 27 août 
en présentant le nouveau né. 
« Cest aussi un mouvement de pen- 
sée, et ce thème de l’Amérique, ad- 
versaire des peuples nous a paru pri- 
mordial. » L’effondrement du mur 
de Berlin, qui selon le délégué gé- 
néral, aurait fait güssser te débat 
politique gauche-droite vers un 
combat entre mondiaUstes et na- 
tionalistes, serait également res- 
ponsable du virage politique pris 
par le FN vis-à-vis des Etats-Unis. 
«A l’époque où FUnion soviétique 
existait encore, 0 y avait une contre- 
partie à l’hégémonie américaine, qui 
était la protection qu'elle assurait à 


une Europe faible. Maintenant que 
l’URSS a disparu, il faut tirer des 
conclusions », a expliqué M. Mé- 
gret Ces conclusions amènent le 
FN au constat selon lequel les 
Etats-Unis «sont devenus, sur le 
plan idéologique, des adversaires, 
car Os représentent le principal vec- 
teur du mondialisme qui est, depuis 
reffondrement du communisme, la 
principale menace sur les peuples 
européens et le peuple français ». 

« La mobilisation contre le 
communisme a fait oublier l’autre 
facette de l’Amérique», renchérit 
Jean-Claude Bardet, membre du 
bureau politique du FN et rédac- 
teur en chef & Identité, pour lequel 
F Am étique « modèle de démocra- 
tie» est un «mythe, une impos- 
ture». A ses yeux, celle-ci n’est 
qu’« un instrument au service du 
mondialisme, du cosmopolitisme, du 
matérialisme». Dans son éditorial, 
Jean-Marie Le Fen prend la peine, 
après avoir attaqué le «big brother 
américain », de préciser qu’il ne 
confond pas « Clinton et son gou- 
vernement aux ordres des lobbies 
avec les Américains et l'Amérique 
profonde, premières victimes de la 
prise en mains de leur pays par les 
forces mondialisées ». 

Christiane Chombeau 


Le PS et Radical cherchent un candidat 
commun pour succéder à M. Tapie 

BERNARD KOUCHNER, président délégué de Radical, a indiqué, 
mardi 27 août, qu'un « candidat commun » choisi par les partis de 
gauche aurait «four [son] soutien » pour tenter d’assurer la succes- 
sion de Bernard Tapie dans la dixième circonscription des Bouches- 
du-Rhône, celle de Gardanne. L’anden ministre a par aiDeiirs regretté 
que Ton « parie beaucoup en [son] nom ». M. Kouchner « ne souhaite 
pas être candidat à Gardanne, car il considère quelles Conditions de 
cette élection ne lui conviennent pas parfaitement », avait annoncé pré- 
cédemment Jean-Michel Baylet, président de Radical. De son côté, 
François Hollande, porte-parole du Parti socialiste, a indiqué que 
«des discussions sont aujourd’hui engagées» entre le PS et Radical sur 
cette affaire. 

DÉPÊCHES 

■ VIADUC: le président de la Répnbliqne a écrit, le 22 août, à Va- 
léry Giscard cFEstaing, président du conseil régional d’Auvergne, pour 
l’ Informer qtffl avait « demandé au premier ministre et au ministre de 
l’équipement d’examiner [le] dossier» da viaduc de Millau (Aveyron) 
« avec le plus grand soin, en tenant compte de [sa] position ». L'ancien 
président de la République avait écrit, le 12 août, à M. Chirac pour ex- 
primer « les plus graves réserves » sur ce projet 

■ PARU REPUBLICAIN : Wflly DimegHo, secrétaire général ad- 
joint dn PR et président par intérim de la fédération des Alpes-Mar- 
times en remplacement de Michel Moufliot - mis en détention D y a 
un mois dans une affaire de corruption passive -, a présenté, lundi 
26 août, à Cannes, les comptes de la fédération départementale de 
son parti pour 1995. Selon lui, ce bugdet s’élevait à la somme de 
2S2 138 francs, la quasi totalité des ressources provenant des cotisa- 
tion des adhé rents. 

■ ACTIVITÉ ÉCONOMIQUE : la production industrie De en Rance 
(hors énergie et industries agro-alimentaires) a augmenté de 0,5 % 
en juin aptes un recul de 0,4 % en mai, a annoncé l’INSEE, mercredi 
28 août L’ensemble de la production industrielle, incluant énergie et 
agro-a l i m en t air e , ressort en baisse de 02% en juin aptes une pro- 
gression de 0,8 % en mai Par secteur, c’est la production automobile 
qui a connu la plus forte progression en juin, avec un bond de 5 %. 


Les habitants d'Aulon contre la mort de leur village montagnard 



Après Valenciennes, Saint-Etienne, Stras- 
bourg, Vaulx-en-Vefin, Nantes et Saint-De- 
nis, nous continuons notre série de 
«cartes postales», illustrées par Killoffer, 
sur l’état du lien social en France en 1996. 

TARBES 

de notre correspondant 
La vallée d’Aure, dans les Hautes-Pyré- 
nées, doit sa renommée aux deux sta- 
tions de sports d’hiver qu’elle abrite. La 
station de Saint- La ry, puis celle de Piau- 
Engaly, classées respectivement, en 1996, 
première et quatrième dans la hiérarchie 
de la chaîne pyré- 
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néenne pour leur 
chiffre de fréquen- 
tation, ont apporté 
un ballon d’oxy- 
gène à la zone pié- 
montaise du pla- 
teau de 

Lannemezan qui 
souffre d’une in- 
dustrialisation 
vieillissante- Pour 
autant, de nom- 
breux villages de la 
vallée d’Aure ont 
accusé les inévi- 
tables soubresauts 
d’une désertiflca- 
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tion rurale. Avec une économie essen- 
tiellement tournée vers le pastoralisme 
montagnard, Aulon aurait pu se conten- 
ter, comme les autres bourgades du can- 
ton, de gérer à courte distance les in- 
cidences touristiques de ces deux pôles 
voisins d’attractivité, d’autant qu’un re- 
monte-pente de Saint-La ry se trouve sur 
ses terres, il a voulu faire mieux. 

Son maire, Maurice Dubarry, institu- 
teur puis professeur de collège de Lan- 
nemezan, a été élu en 1977 à la tête de 
la commune avec un projet ambitieux: 
redonner vie à une commune de moins 
de cinquante habi- 
tants qui se dépeu- 
plait et où la dernière 
naissance remontait à 
1974. La méthode 
était simple à énon- 
cer: a Un plan global 
de développement et 
un esprit de solidarh 
té. » La mettre en 
pratique était plus ar- 
due. Ce fut pourtant 
une réussite. Maurice 
Dubarry s’explique: 
«Nous avons construit 
en 19S0 plusieurs bâti- 
ments pour installer 
des jeunes agriculteurs. 
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L’investissement de 2,4 millions de francs 
était lourd pour notre petite commune, 
mais il fallait créer au village d’autres ac- 
tivités agricoles et paracommerciales. Nos 
agriculteurs étaient tous éleveurs tradi- 
tionnels de bovins et d’ovins. Il fallait 
trouver des jeunes avec des âmes de pion- 
niers — » 

Un couple donna l’exmple. Il arrriva à 
Aulon en 1983. Lui a créé un élevage de 
brebis laitières pour fabriquer son 
propre fromage, la «tomme des Pyré- 
nées». Elle, a transformé le produit de 
la tonte de ses chèvres en vêtements et 
lainages « angora ». Deux autres jeunes 
agriculteurs ont profité de ce projet col- 
lectif <f Installation. Un quatrième est en 
passe de venir renforcer tes rangs de ces 
défricheurs. 

L’idée de poursuivre cette conquête du 
territoire montagnard a été poursuivie 
avec Fâchât et la restauration, par la 
municipalité, d’une ferme-auberge. 
« Nous avons misé 500 000 francs sur ce 
projet La chambre de commerce et d’in- 
dustrie de Tarbes criait au casse-cou. 
Après trois ans de fonctionnement l’au- 
berge des Aryelets permet à ses deux gé- 
rants de vivre avec deux salaires et d’em- 
baucher deux autres saisonniers », voilà la 
deuxième fierté de Maurice Dubarry. Le 
maire d’Aulon énumère les autres inrtia- 
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tives mises au service de la réhabilita- 
tion de son village: le lancement d’une 
menuiserie qui emploie six personnes, la 
restauration de l’église, la transforma- 
tion d’un hameau de granges, grâce à la 
coopération de la population. 

Sa mandature actuelle, Maurice Du- 
barry veut la consacrer à Pembellisse- 
ment d'Aulon et à un plan d'assainisse- 
ment « Il ne faut pas croire que tout est 
facile et que nous sommes tous des 
scouts I II y a aussi des problèmes. Nous 
avons des opposants. Mais cette solidarité 
communale a été nécessaire pour sauver 
le village. » Aujourd'hui, Aulon s’est 
adapté aux mutations de l'agriculture et 
du tourisme vert Et son maire ne cache 
pas sa fierté : son village a retrouvé son 
dynamisme démographique. «Nous 
avons quatre-vingt-douze habitants, dont 
vingt-sept enfants. La population a pra- 
tiquement doublé en quinze ans. Nous 
avons sauvé notre école», confie ce tout 
jeune retraité de Péducation nationale 
revenu au « pays» sur les terres de ses 
grands parents, pour Paider à ne pas 
mourir. 

Jean-Jacques RoUat 


PROCHAIN ARTICLE 
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deîâffîÜÏÏ^T, u " Premier projet 
de rêfoime des attributions de bge- 

2? s . 0 9 a «* vient d'être adressé 
par le ministère du logement aux or- 
ganismes HLM et au Haut-cïïiSé 


Pour te logement des personnes dé- 
favorisées. Le ministère envisage de 
ratfonnaliser tes fichiers d'inscrip- 
tion, de rendre plus transparentes 
les procédures, et d'autoriser te re- 


SOCIÉTÉ 
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cours à un médiateur: • LE MINIS- 
TERE considère que la connaissance 
de l'offre de logements sociaux est 
« teczmaJrv ». Ses première proposi- 
tions sont jugées "pertinentes» 


per le Haut-Comité, qui suggère 
néammoins «faller phis loin. • A PA- 
RIS, dbc famfltes tnstatfées depuis le 
23 Juin dans un immeuble apparte- 
nant à la municipalité sont mena- 


cées d'expulsion. Faisant partie du 
domaine privé de la Ville de Paris, 
cet Immeuble avait été muré dans 
l'attente d'un projet d'urbanisme 
aujourd'hui abandonné. 


De nouvelles règles d'attribution des HLM sont à l’étude 

La concertation entre ministère et organismes sociaux a débuté. Objectif : rendre plus transparentes les procédures ; 
permettre aux candidats déboutés de recourir à un médiateur ; renforcer les pouvoirs des préfets pour loger les personnes les plus défavorisées 


APRÈS l'instauration d'un sur- 
loyer pour les locataires du pan: 
HLM dépassant les plafonds de 
ressources, le ministère du loge- 
ment devrait prochainement s'at- 
taquer à la réforme des attribu- 
tions des logements sociaux. Un 
an après Tannonce d’une refonte 
des procédures actuelles, réguliè- 
rement dénoncées pour leur opa- 
cité, ce dossier ne fait encore l’ob- 
jet que de « pistes de travail» et 
d'un document provisoire que le 
ministère du logement n'a pas dif- 
fusé. Mais une discrète concerta- 
tion a commencé avec r Union des 
HLM. Et le Haut-Comité pour le 
logement des personnes défavori- 
sées a été saisi, pour avis, au cours 
de l'été. 

Le document de travail du mi- 
nistère du logement dresse 
d'abord un rapide et sombre 
constat II souligne que la connais- 
sance de l'offre de logements so- 
ciaux est « lacunaire » et qu’il 
n’existe aucune « vision synthé- 
tique» de l’état réel de la de- 
mande, tes candidats étant enre- 
gistrés de manière dispersée 
auprès des différents réservataires 
(préfecture, mairie, employeurs, 
etc.). Même si la loi impose aux or- 
ganismes HLM d’adresser des bi- 


lans réguliers aux maires et aux 
préfets, il n'y a pas, en réalité, d’in- 
formations disponibles et facile- 
ment accessibles sur les attribu- 
tions de logement prononcées. 

"Plus grave, poursuit 1e docu- 
ment, une fois qu'il a déposé sa de- 
mande, le candidat locataire est 
souvent dépourvu de toute informa- 
tion sur ('évolution de son dossier. » 
11 n’a souvent "même pas l’assu- 
rance que sa demande s’est insérée 
dans la file d’attente. D ne sait géné- 
ralement pas si sa candidature a été 
examinée par la commission d’attri- 
bution ». Bref; « le public est tenu 
dans une ignorance génératrice 
d'incompréhension, de mécontente- 
ment et de suspicion ». 

UN MÉDIATEUR 

Pour pallier ces manques, le mi- 
nistère suggère que soit délivré, à 
chaque demandeur, un numéro 
d’ordre départemental qui per- 
mettrait au moins d’éviter les mul- 
tiples comptes. Le ministère pro- 
pose aussi qu’à l’occasion du 
renouvellement annuel de sa de- 
mande l'aspirant locataire du parc 
HLM soit informé de l'évolution 
de son dossier, notamment qu’il 
lui soit indiqué si sa candidature a 
bien été examinée par la commis- 


sion d’attribution de Porganbrae. 
Le demandeur non p roposé ou dé- 
bouté pourrait aussi, dans certains 
départements, solliciter les ser- 
vices d’un médiateur 
Sans dôme plus délicate à négo- 
cier avec le inonde HLM, la 
deuxième * piste de travail » tracée 
par le ministère concerne les poli- 
tiques locales <f attribution de lo- 
gements. Les organismes HLM 
pourraient, désormais, être tenus 
de transmettre aux préfets, tous 
tes six mois, la liste des logements 
attribués assortie du «profil » des 
nouveaux bénéficiaires. Pour que 

Les propositions du DAL 


F Information soit « accessible à 
tous », un bilan annuel serait pu- 
blié, par organisme et par départe- 
ment, mats précise le document, 
« sans information nominative » 
concernant les nouveaux loca- 
taires du pare sodaL 
Ces propositions sont jugées po- 
sitives par le Haut-Comité pour ie 
logement des personnes défavori- 
sées. Celui-ci rappelle néammoins 
que la loi fait déjà obligation aux 
organismes HLM de communiquer 
aux préfets, deux fois par an, la 
liste de leurs logements devenus 
vacants et que les maires sont - 


En octobre 1995, Fassodation Droit au logrmenr (DAL) avait for- 
mulé des propositions de réforme des procédures d’attribution des 
logements sociaux. L’ association souhaite qu’à F échelon départe- 
mental SOit instauré un « gvi& e t un^n» » a** hrfn rmati- 

sé et consultable par tous les réservataires. H aussi qu’un 

représentant des associations ou des services sociaux soit présent, à 
titre consultatif, dans les commissions ^attribution. L'ancienneté 
de la demande devrait être prise en compte, souligne le DAL, et tes 
ménages en véritable situation d’urg en c e être les seuls à bénéficier 
d’un « coape-fil ». 

Enfin, rassodation suggère que soit accessible an public on bilan 
détaillé des attributions effectuées indiquant, pour chaque pro- 
gramme de logements, leur nombre, 1e réservataire, la composition 
familiale du bénéficaire, ses revenus et la talQe du logement. 


théoriquement - informés de 

toutes les attributions révisées sur 
leur commune. Ces deux disposi- 
tions, selon 1e Haut-Comité, ne 
sont pas ou mal appliquées. 

Les difficultés d’accès au loge- 
ment social des familles les plus 
démunies sont 1e principal enjeu 
du débat à vente Depuis un an, 1e 
ministre du logement invite le 
monde HLM à "actualiser sa mis- 
sion », autrement dit, à s'ouvrir 
plus largement aux familles en si- 
tuation précaire. 

De leur côté, les organismes 
HLM avancent une autre exi- 
gence: maintenir la "mixité so- 
ciale» duos un parc de logements 
que la crise a fragilisé. Il accueüle 
désormais plus du quart des 
RMistes et les deux tiers des attri- 
butions bénéficient déjà à des mé- 
nages disposant de ressources in- 
férieures à 60 % des plafonds fixés 
par la loi. 

Le ministère du logement sug- 
gère qu’on "pourcentage global » 
des attributions soit réservé « aux 
personnes en situation de précarité 
et d'urgence ». Actuellement, les 
préfets disposent d*un contingent 
de logements - qui peut aller jus- 
qu’à 25 % - réservé aux personnes 
"prioritaires», dans tous les pro- 


La Ville de Paris veut faire expulser dix familles installées dans un immeuble vide 


LA MAIRIE de Paris ne désarme 
pas dans le conflit qui l'oppose, 
depuis le 29jum, à la dizaine de 
familles soutenues par l'associa- 
tion Droftàu logement. (DAL) qui 
se sont. Installées dans un im- 
meuble vide de la rue Maxcadet, 
dans le 18 e arrondissement (Le 
Mande du 2 juillet). Au lendemain 
de l’opération «coup de poing» 
du DAL, la VDle, propriétaire des 
fieux, avait déposé une plainte en 
référé pour obtenir l’expulsion 
des familles. Fixée au 23 juillet 
puis repoussée au 20 août, l’au- 
dience de référé a été renvoyée au 
28 août 

En attendant d’être fixées sur 
leur sort, Jes familles inst allé es rue 
Maxcadet ont pris en main la des- 
tinée de "leur» immeuble. Sept 
semaines après leur Installation, 
les gravats qui jonchaient paliers 
et couloirs, les portes éventrées et 
les lavabos brisés ne sont plus que 
des mauvais souvenirs. La VîHe 
avait, en effet, sciemment rendu 
les locaux inutilisables en murant 
les accès et en saccageant la quasi- 
totalité des installations salu- 
taires. L’électricité a été rétablie, 
des portes de récupération ont été 
installées en lieu et place des par- 
paings ou des portes blindées 
« anti-squat» que la VDle installe 
à grands frais dans les immeubles 
qu’elle veut conserver vides. Au 
grand dam des associations d’aide 
aux sans-logis et des élus d’oppo- 
sition, la mairie avait fait adopter 
par le conseil de Paris, en février, 
une ligne budgétaire de 4,4 mil- 
lions de francs destinée à ces tra- 
vaux de blindage des issues dans 
ces immeubles vides (Le Monde du 
4 mars). 

Les dix familles - dont vingt en- 
fants - et les six célibataires qui y 
ont élu domicile n’avaient guère Je . 
choix. Selon François Breteau, 


avocat àla cour d’appel de Paris et 
militant du DAL, 3s étaient tous 
dans une situation d’extrême ur- 
gence, sans domicile ou logés 
dais des. conditions déplorables. 
Tous sont eu situation xégufière, 
tient-il à précisez; èt la plupart 
sont dûment répertoriés sur les 
listes de demandeurs de loge- 
ments de la V3)e de Paris. Certains 
attendent un toit depuis douze 
ans. Tous disposent de revenus et 
la moitié environ des chefs de fa- 
mille ont un emploi 

UNE RÉSatVE FONCIÈRE 

Avant le 29 juin, M. F., chauf- 
feur-livreur à Paris, sa femme et 
ses six enfants occupaient un lo- 
gement de 12 mètres carrés. Une 
septième petite fille est née rue 
Maxcadet. Avant d’investir un pe- 
tit deux pièces au dernier étage de 
F immeuble, un autre « locataire », 
M. A, habitait dans sa voiture avec 
sa femme et ses quatre enfants. 
Employé dans une société de tran- 
sit, û avait perdu son emploi en 
1994 et, dans la foulée, son studio 
parisien : « Les dettes de loyer s’ac- 
cumulaient, le gérant m’a sommé 
de quitter les lieux, fai pris peur et 
je suis parti. » 

Le couple n’avait alors qu’un 
enfant Trois autres sont nés par la 
suite, qui n'ont connu que des hé- 
bergements provisoires chez des 
parents et des amis. * Mais vient 
un moment, expfique-t-D, où l’on a 
épuisé la liste des amis et où l’on 
n'ose pas retourner chez ceux qui 
nous ont déjà ouvert leur porte. » 
M. A. n’avait jamais entendu par- 
ler du DAL; c’est une employée 
du service d’accuefl du public de la 
direction de la construction et du 
logement de la VÛte de Paris qui 
lui a indiqué la précieuse adresse. 
Us se retrouvent donc squatteurs 
dans un logement dont la mairie 


est propriétaire— La VDle acquiert 
des lots dans ce pâté de maison 
depuis 1991. 

Il s'agissait, à l’origine, de 
constituer une réserve foncière 
dans ce quartier très populaire 
pour y construire un lycée. 'Car 1e 
18* est te seul arrondissement pa- 
risien qui ne dispose d’aucun éta- 
blissement de second cycle. L’Idée 
d’y installer un lycée international 
de haut niveau, disposant de 
classes préparatoires, avait même 
été évoquée. Le projet n’a pas ré- 
sisté à l’étude minutieuse de la 
carte scolaire du secteur et la Ré- 
gion, censée financer l’opération, 
a finalement renoncé. jean-Fran- 
çois Legaret, adjoint au maire de 
Paris, chargé du domaine privé de 


la VUle et des concessions, 
confirme Pabandon, sans doute 
définitif, du projet 
r Au même, titre que plus de.6 000 
lots répartis dans quelque '55Ô im- 
meubles, le L rue Maxcadet fait 
partie du domaine privé dit «in- 
tercalaire », acquis an hasard de 
projets d’urbanisme. La commis- 
sion d’expertise du domaine privé, 
présidée par le conseiller d’Etat 
Noël Chahid-Nouraï, mise en 
place par Jean Tîberi en juin 1995 
après F affaire du logement pari- 
sien d’Alain Juppé, avait estimé, 
dans son rapport remis au maire 
en décembre, que 1e quart environ 
de ce parc « intercalaire » pouvait 
être assimilé au domaine privé 
permanent, les projets ayant mo- 


tivé leur achat ayant été abandon- 
nés. Au total, plus de 500 loge- 
ments, insalubres ou en bon état, 
seraient ainsi en stand-by. 

Suivant les recommandation de 
la commissio n, d’experts, le maire 
de Parisi Jèan Tîberi, tétait enga- 
gé à transférer une partie des lo- 
gements du domaine privé à des 
b ail le urs sociaux de la capitale. Le 
1, rue Maxcadet fera-t-il partie du 
lot? "Aucun bilan détaillé de ce 
qui doit être donné en gestion aux 
organismes HLM et de ce qui doit 
être vendu n’est, pour le moment, 
encore complètement établi», si- 
gnalent; prudemment, les services 
du maire. 


grammes neufs. Mais ils exercent 
très di v ersement ce droit et 1e dé- 
lèguent fréquemment aux orga- 
nismes eux-mêmes. Le ministère 
propose aussi un renforcement du 
Tôle des préfets quand fl souligne 
la nécessité de faire mieux coïnci- 
der le « profil» des occupants du 
parc HLM avec celui des deman- 
deurs qui patientent sur tes listes 
d’attente. 

Cette disposition impfique que 
les organismes aient une vision 
précise de Pétât d’occupation de 
leur parc. Ce n’était pas le cas 
jusque-là mais la loi du 4 mars 
1996, instaurant un surloyer obli- 
gatoire pour les locataires HLM 
dépassant les plafonds de res- 
source, oblige désormais les orga- 
nismes à établir ces statistiques. 

ALLER PU» LOIN 

L’Union des HLM n’a pris, pour 
l’instant, aucune initiative pour 
faire connaître ses propres ré- 
flexions sur la réforme des procé- 
dures d’attribution. Mais die juge 
cette base de travail « intéres- 
sante », tout en soulignant « que le 
rôle accru des préfets et /Instaura- 
tion d’un système de quotas seront 
sans doute mal perçus par les res- 
ponsables d’organismes». 

Pour sa part, le Haut-Comité 
pour le logement des personnes 
défavorisées estime « pertinente » 
la philosophie d’ensemble du do- 
cument mais fl suggère d’aller plus 
loin. Parallèlement à l’institution 
d’un numéro d’ordre départemen- 
tal, il préconise l'instauration d’un 
véritable barème « public, simple et 
directement lisible», comprenant, 
pour chaque demandeur de loge- 
ment, la durée de l’attente, la 
composition familiale, la situation 
d’urgence ou de précarité, etc Ce 
barême donnerait des «points» et 
servirait de base de travaO aux 
commissions d’attribution. Le de- 
mandeur devrait en outre, suggère 
le Haut-Comité, avoir non seule- 
ment accès aux services d’un mé- 
diateur mais aussi bénéficier d'un 
véritable recours en cas de refus 
de sa candidature. 

Christine Garin 


Les Africains sans papiers tentent de relancer leur mouvement 


UN NOUVEAU VOL charter se- 
rait prévu par 1e gouvernement 
pour la Tunisie et le Zaïre, mercre- 
di 28 août dans la soirée. La CFDT 
a en effet annoncé, mercredi ma- 
tin, que 1e ministère de Fintérieur 
avait sollicité Air Chaxter, société 
d’Air France, pour expulser des 
ressortissants étrangers sous le 
coup d’un arrêté de reconduite à la 
frontière. Dans un communiqué, 1e 
syndicat annonce être intervenu 
auprès de la direction d’Air France 
pour « refuser que les avions et les 
personnels du groupe soient utilisés 
pour des opérations de police ». 

Une manifestation dé soutien 
aux sans-papiers est par ailleurs 
prévue, à l’appel des organisations 
politiques, syndicales et associa- 
tives "solidaires du mouvement» 
de Saint-Bernard, mercredi 
28 août, à 18 heures, place de la 
République à Paris. L’ampleur de la 
mobilisation conditionnera F a venir 


du mouvement des Africains sans 
papiers. 

Réfugiés à la Cartoucherie de 
Vincennes depuis le 26 août; les 
sans-papiers cherchent quelle suite 
donner à teur action. Four l’heure, 
au moins 49 d’entre eux devraient 
être régularisés dans les jouis pro- 
chains, sans que cette liste soit dé- 
finitive. Les services du ministère 
de l'intérieur poursuivent en effet 
F examen au cas par cas des dos- 
siers. jean-Louis Debré Fa fait sa- 
voir à Jean Kahn, président de la 

(Y rmmi««3 0n natfrm alg co nsultativ e 
des droits de l'homme, qu’il rece- 
vait mardi 27 août. Le ministre de 
Fintérieur a annoncé que 30 à 4096 
des 228 dossiers devraient être ré- 
gularisés . O devrait à nouveau re- 
cevoir Jean Kahn, mardi 3 sep- 
tembre, pour foire le point définitif 
sur les régularisations accordées. 

Jean-Louis Debré a rappelé à soo 
interlocuteur que certains cas de 


Saint-Bonard sont « définitivement 
irrégularisables ». Le ministre fait 
impEritement référence aux céli- 
bataires, déboutés du droit d’asile, 
qui ne peuvent foire valoir 1e droit 
à une vie fomifiate normale, énon- 
cé par le Conseil d’Etat dans soo 
avis du 22 août. Oq les sans-pa- 
piers se déclarent prêt à continuer 
la lutte pour la régularisation des 
céfibatabesL 

Si tes sans-papiers n’excluent pas 
de refaire une "action d’éclat», 
rien n’est encore déddé. Les asso- 
ciations et personnalités qui tes 
so u tiennent se disent opposées à 
toute nouvelle occupation d’église 
ou grève de la faim. Elles sont en 
effet conscientes qu’en poursui- 
vant leur action les sans-papiers 
prennent le risque de voir leur 
mouvement s’enliser et leur côte 
de popularité baisser. D’ares et dé- 
jà. les Africains de Saint-Bernard 
appellent à une marche naHnnaV 


des sans-papiers, prévue pour le 
21 septembre. ' 

La Cartoucherie de Vincennes, 
où üs sont actuellement, ne pourra 
les accueillir encore longtemps. 
Dans les jours prochains, Qs de- 
vraient chercher un fieu privé d’ha- 
bitation. Une nouvelle occupation 
de fieu pubfic est en effet exclue, 
les sans-papiers s’exposant à une 
évacuation pofidère, qui pourrait 
alors intervenir dans lès quarante- 
huit heures. Au terme des trois 
jours de procédures judiciaires, 
66 personnes sont en effet sous le 
coup d’arrêtés de reconduite & la 
frontière exécutoires ai cas d’in- 
terpellation ; 14 personnes pour- 
raient rapidement être l’objet 
d’une mesure d’éloignement : 7 
sont en rétention administrative, 4 
en prison et 3 assignées à rési- 
dence. 


Cécile Prieur 


Laurence Cote, révélât eu r et révélation 
de ce formidable polar. 
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De nouvelles nominations à des postes sensibles 
interviennent à la chancellerie 

Marc Moinard succède à François Falletti à la direction des affaires criminelles 


RPR: information judiciaire 
à l'encontre de M“ Casetta 


Le conseO des ministres devait examiner, mer- 
credi 28 août la nomination de Marc Moinard, 
actuel directeur des services judiciaires de la 


chancellerie, au poste de directeur des affaires 
criminelles et des grâces. Il succède à François 
Falletti, qui a été nommé en juillet procureur gé- 


néral près la cour d'<9pel de Lyon. M. Moinard 
sera remplacé par un conseiller du cabinet de 
M. Toubon, Philippe Ingall-Montagnier. 


LE VASTE mouvement de no- 
minations de l’été, qui avait per- 
mis à des proches de Jacques Tou- 
bon d’accéder aux plus hautes 
fonctions de la magistrature, avait 
laissé vacant l’un des postes les 
plus prestigieux de la Place Ven- 
dôme : celui de directeur des af- 
faires criminelles et des grâces. 
Nommé par Pierre Méhaignerie, 
en 1993, le titulaire actuel, Fran- 
çois Falletti, rejoindra au mois 
de septembre le parquet général 
de la cour d’appel de Lyon. Il sera 
remplacé par l’actuel directeur des 
services judiciaires de la chancelle- 
rie, Marc Moinard, dont la nomi- 
nation devait être soumise au 
conseil des minis tres du mercredi 
28 août 

La direction des affaires crimi- 
nelles et des grâces est sans doute 
l’une des directions les plus sen- 
sibles de l’Etat Chargée de mettre 
en œuvre la politique pénale du 
gouvernement, elle est en relation 
permanente avec les 33 pro- 
cureurs généraux et les 181 pro- 
cureurs de France. La partie noble 
de son travail - celle que les 
hommes politiques aiment à 
mettre en valeur - consiste à diffu- 
ser auprès des parquets des cir- 
culaires portant sur des sujets aus- 
si divers que la fraude sur les 
marchés publics ou le traitement ’ 
du contentieux des étrangers. 
Dans la seule décennie 1980, près 
de soixante de ces documents ont 
ainsi été rédigés, soit vingt de plus 
que dans la décennie précédente. 

Plus discrète, la gestion des af- 
faires « signalées » est une tâche 
infiniment plus délicate. Officielle- 
ment, tes instructions individuelles 
diffusées aux parquets par la 
chancellerie ont pour but d'bar- 
moniser la politique pénale. « Elles 
ont pour objectif de contribuer, pro- 
cédure par procédure, à la réalisa- 
tion des orientations générales », 
soulignait Jacques Toubon devant 
tes procureurs généraux, le 5 juil- 
let. Dans certains dossiers sen- 
sibles, elles obéissent cependant à 
des motifs moins avouables: au 
début des années 90, Tune des 
nombreuses affaires Tapie avait 


ainsi été classée sans suite par le 
procureur de Marseille sur instruc- 
tion du ministre de la justice de 
l’époque, Henri NaUet 
Pour un poste aussi stratégique 
que celui de directeur des affaires 
criminelles, les gardes des sceaux 
font appel à des magistrats en qui 
Ds ont pleinement confiance. La 
chronique des directeurs suit donc 
fidèlement le rythme des alter- 
nances politiques: peu après 


procédures en ayant recours de 
manière plus systématique au té- 
léphone et aux convocations par 
officier de police judiciaire, «fi 
faut permettre au parquet d' inter- 
venir à chaud, soit par une prise de 
décision, soit pour orienter l’en- 
qué£ejésumalt-0 en 1991. Cest un 
traitement en direct, sur le vif.» 

En rejoignant la direction des 
affaires criminelles, Marc Moinard 
laisse vacant le poste de directeur 


Les parcours des deux nouveaux directeurs 


Né le 21 mars 1942 à Saint-Jean-d’Angéiy, Marc Moinard est licen- 
cié en droit et diplômé de rinstitut d’études politiques de Paris. 11 a 
été substitut à Laon (1972-1977), procureur à Péronne 0977-1978), 
puis à Saint-Quentin 0978-1980), substitut général à Amiens 0980- 
1981) et procureur à Beauvais 0981-1983). Sous-directeur à la chan- 
cellerie de 1983 à 1986, fl a été procureur à Pontoise 0986-1990), à 
Lyon 0990-1991) et à Bobigny 0991-1995). D avait été nommé direc- 
teur des services judiciaires par Pierre Méhaignerie. 

Né le 6 avril 1953 à Boulogne-Billancourt, Philippe Ingall-Monta- 
gnier est titulaire d’un CAPA, d’on diplôme d’études supérieures de 
sciences politiques et <Pun DEA de droit public. D a été substitut à 
Orléans 0982-1984) pals magistrat an ministère 0984-1987). Conseil- 
ler d'Anna Gbalandon 0987-1988), procureur à Fontainebleau 0988- 
1993), conseiller de François Léotard 0993) et substitut à Paris 0993- 
1995), D avait ensuite rejoint le cabinet de M. Toubon 


Les promotions de l'été 


Au début de l’été, de nom- 
breuses nominations sensibles 
sont Intervenues dans la haute 
magistrature. Le procureur géné- 
rai de la Cour de cassation, 
Pierre Truche, en est devenu le 
premier président, ce qui a auto- 
risé le pouvoir exécutif à effec- 
tuer un jeu de dominos. Le pro- 
cureur général de Paris, 
Jean-François Burgetin, succéde- 
ra à M. Huche tandis que le di- 
recteur de cabinet de Jacques 
Toubon, Alexandre Benmak- 
hlouf, deviendra procureur géné- 
ral de Paris. Ces deux nomina- 
tions, qui concernent des 
proches du pouvoir, sont Interve- 
nues, conformément aux textes, 
sans que le Conseil supérieur de 
la magistrature donne son avis. 


l’élection de François Mitterrand, 
en 1981, Raoul Béteille, ancien 
procureur général près la Cour de 
sûreté de l’Etat, avait été remplacé 
par un responsable du Syndicat de 
la magistrature. Miche] JéoL En 
1993, la cohabitation avait une 
nouvelle fois démontré l’extrême 
sensibilité d'un tel poste : après les 
législatives, les relations entre 
Franck Terrier, symbole de la poli- 
tique des socialistes, et le cabinet 
de Pierre Méhaignerie s’étaient 
tellement dégradées que 1e direc- 
teur s'était vu retirer sa délation 
de signature. 

Un climat nettement plus serein 
devrait régner entre Jacques Tou- 
bon et Marc Moinard. En tant que 
directeur des services judiciaires, 
M. Moinard a été Fun des princi- 
paux artisans du mouvement de 
nomination de juillet : fl a assisté à 
la plupart des réunions prépara- 
toires du Conseil supérieur de la 
magistrature (CSM), où il était 
chargé de représenter le garde des 
sceaux. Au plus fort de la tension 
entre le CSM et l’exécutif, alors 
que la candidature du directeur de 
cabinet de Jacques Toubon, 
Alexandre Benmakhlouf, suscitait 
tes réticences du Conseil, le nom 
de Marc Moinard avait d’ailleurs 
été dté pour le poste de procureur 
général de Paris, comme fl avait 
été évoqué, un an plus tôt, pour 
celui de procureur de Paris. 

Le nom de Marc Moinard est as- 
socié au développement, depuis la 
fin des années 80, des maisons de 
justice. A Pontoise, pins à Lyon, et 
à Bobigny, où fl a été procureur, 
Marc Moinard a implanté, dans 
des quartiers difficiles, ces struc- 
tures qui tentent de traiter la pe- 
tite délinquance par la voie de la 
médiation pénale. Il a également 
expérimenté dans ces parquets le 
« traitement en temps réel », qui 
consiste à accélérer le rythme des 


des services judiciaires, une fonc- 
tion importante qui consiste à gé- 
rer les nominations au sein de la 
magistrature. Ce poste devrait re- 
venir à l’un des conseillers tech- 
niques de Jacques Toubon, Phi- 
lippe Ingall-Montagnier. Ce 
magistrat de quarante-trois ans a 
accompli une bonne partie de sa 
carrière dans les cabinets ministé- 
riels : conseiller technique auprès 
du garde des sceaux de Jacques 
Chirac, Albin Chalandon, pendant 
la première cohabitation, fl avait 
rejoint en 1993 le cabinet du mi- 
nistre de la défense- d’Edouard 
Balladur, François Léotard. 


En concluant ainsi le grand 
mouvement de nomination enta- 
mé cet été, Jacques Toubon 
confirme qu’il ne souhaite pas dis- 
tendre les Sens entre la justice et 
l’Etat 

Dans un discours prononcé le 
5 juillet devant les procureurs gé- 
néraux, il a d’ailleurs redit son at- 
tachement à la subordination du 
parquet «La conception française 
rattache le ministère public au gou- 
vernement par le canal de l’autorité 
que le garde des sceaux exerce sur 
le parquet, notait-fl. Dans ce cadre, 
les magistrats du ministère public 
ont pour mission de mettre en 
œuvre dans leur ressort et compte 
tenu des spécificités etréalités lo- 
cales, la politique générale définie 
par le gouvernement en matière ju- 
diciaire (._). Cela implique cohé- 
rence et unité d’action et d’organi- 
sation, donc hiérarchisation. » 

n y a quelques années, au risque 
de s’ a t tir er les foudres de ses amis 
politiques, Jacques Ibubon tenait 
pourtant un tout autre discours. 
Afin de « parachever la séparation 
des pouvoirs », fl affirmait en 1992, 
qu’il fanai t mettre fin à une subor- 
dination qtffl ne jugeait « ni nor- 
male ni naturelle». « Cest là la 
révolution véritablement indispen- 
sable», notait-il dans Libération. 
Pour soustraire la justice à T alter- 
nance, M. Toubon souhaitait éga- 
lement accroître l’indépendance 
du CSM, élargir ses compétences 
au parquet et retirer la gestion de 
la carrière des magistrats à la 
chancellerie. « Un ombusman qui 
serait une autorité morale, vice-pré- 
sident du CSM à la place du garde 
des sceaux, protégerait les magis- 
trats des échéances électorales», 
disait-il alors. 


i f procureur de la République de Nanterre, Yves Bot, a ouvert, dé- 

Lnuise-Yvorme Casetta, responsable administrative du RPR, dans ta 

Si (remplois finie dans Séï 

aurait pris ai charge les salaires de deux secrétaires du RPR, a révéle Le 

Canard enchaîné dans son édition de mercredi 28 

Selon le parquet de Nanterre, qui confirmait cette information mercredi 

matin, dEt le juge d’instruction Patrick Desmure, qui u^rurt déjà 

partie du dossier Mafflard et Dudos, une entreprise de 

par la justice de fausses factures au profit du RPR. qui a ^ charge du 

dossier Une enquête préliminaire avait été ouverte par le parquet de 

Nanterre, fin octobre, sur cette affaire. 


Un wagon contenant du propylène 
a déraillé à Metz 


SEPT CENT CINQUANTE PERSONNES ont été évacuées après qu’un 
wagon-citerne contenant 47 tonnes de propylène a déraillé à proximité 
de leurs habitations, mardi 27 août à Metz (Moselle). Le déraflteroent, 

survenu peu avant 7 heures du matin, est dû à une fausse manoeuvre, se- 
lon la préfecture de lésion. _ 

Un aiguillage a été arHnnné au moment où un train F empruntait Un des 
douze wagons de ce convoi, a pp ar te n ant à la société Hf Atoche m, ed 
sorti des voies sans se coudien Aucune fuite n’a été constatée. Compte 
tenu de la nature du charge me nt - un gaz peu toxique mais très inflam- 
mable - un périmètre de sécurité a été mis en place, avant de transvider 
le propylène dans une autre citerne. Le trafic ferroviaire a été perturbé 
toute la journée. (Corresp.) 


Arme Chemin 


DÉPÊCHES 

■ SANS-LOGIS : Foccnpation du parvis de la mairie du cinquième 
arrondissement de Paris par une trentaine de jeunes gens sans logis 
(Le Monde daté 28 août) a pris fin mardi 27 août en fin d’après-midi. Ex- 
pulsés de deux foyers parisiens, ces jeunes demandaient notamment un 
plan de relogement et la possibilité de suivre une filière d’insertion. Se- 
lon le sénateur (PS) du vingtième arrondissement Michel Charzat, «la 
plupart de leurs revendications ont été prises en compte par les interlo- 
cuteurs quïb ont rencontrés, mardi, au centre d’action sociale de la VUle de 
Paris.» 

■ JUSTICE: on touriste allemand a été écroné pour « viol et tenta- 
tive de viol » sor ses enfants âgés de huit et dix ans, lundi 26 août à la 
prison de Vïïteneuve-Jès-Magadonne (Hérault). Son épouse, qui n'aurait 
pas dénoncé les faits, a aussi été incarcérée. Le couple, qui séjournait de- 
puis te début dn mois d’août dans un camp in g de Sète, a été dénoncé 
par des voisins de tente. « Des sévices sexuels graves » sur tes deux enfants 
ont été constatés par un médecin légiste, selon le SRPJ de Montpellier. 

■ CORSE : la section dn parquet de Paris chargée des dossiers liés an 
terrorisme s’est safcte de ressemble des attentats commis depuis le 
14 août sur Ffte de Beauté, à l'exception des deux attentats perpétrés 
Hans la nuit de hmdi à mardi 27 août Une vingtaine d’attentats à Pexpk> 
sif ont été co mmis en Coce depuis lé 14 août, sans être revendiqués. 

■ ÉVASION : un surveillant accusé d'avoir proposé des aimes et le 
doutée des dés à un détenu de la centrale d'Arles (Bouches-du-Rhône) a 
été condamné , mar di 27 août, à cinq ans de prison par te tribunal de 
grande instance de Tarascon. Maxime Elbaz, âgé de dnquante4ioisen^ 
.to talisait ans d'ancienneté Hans F administration pénitentiaire. • 


üMonit 


IMMOBILIER 


appartements 

ventes 


C 4* arrondi ) 


RUE SAMT-AffTOVE 
Entra l'hôtel de Sully et le 
place des Vosges, imm. p. de 
Paris, sac. Kg «code. Intsrph, 
(tard. 3 p.. 60 m* au l» àtsqe, 
ci <ii i. sur cour calme, fleurie. 
Charme, parquet moût, ch. 
2.90 m s/pi. S.d.b.. avec 
balgn., WC. Cuis, équlp., 
cave, proi fib. posa, chargea 
chauff. inclus 900 F/m. 
Urgent. 1 280 000 F. Tôl. ap. 

■M h. 40-298886 rép. 


MARAIS-SAINT-PAUL 118 m" 
an duplex + balcon, aoieB. 
rue et ïarcfln. dernier étage. 
T*.: «7-00-77-27 


Ç 7* arrondi J 


Vb renne, T90 m», estera, sa- 
lon. s. à m. 4 ch. travaux 
48-22-03-80 - 53-77-07-09 


( IP arrondi ) 


LES MASTERS ESG 


ECOLE SUPERIEURE DE GESTION • ETABLISSEMENT RECONNU PAR L'ETAT 


Rue Safnl-Meur, M" Voltaire, 
particulier vend 2 pcea. 

38 m*. pria commerce* et 
square, entrée, cuisine amé- 
nagée, séjour, chbre. Mlle 
cToau, me. cave, chauf. Ind, 
sens vîa-è-vfs. revaft en 04, 
□ig rende, hsb. sans frais, 
faibles chargea. 540 000 F 
Tôt: 63-49-02-28 


( & arrondi ) 


CORVJSAHT 
Lumineux 3 R 72 m*, 
cute. 14 m*, balcon. 
sofeO. Vbe, calme 
1290 000 F -44-24-26-92. 


Ç Î4* arrondi ) 


Mairie 14*, p. de U aso. vue 
dég„ sfiard. sud, superbe 
135 m* anv. 2980 000F. posa. 
195 m*. MB. 43-25-32-56 


Ç 1& arrondi ) 


AUTEUHL chambre ds quar- 
tier calme. Idéal étudiant ou 
investisseur, 4» 6 l, tt confort, 
225 000 F, déduction fiscale 
posa. 2 600 FVTan. 874687-16 


Maison de la Radio, avenu* 
de Versailles, studio 23 m», 
ds Imm. bourgeois, 7» ét, 
asc- calme. Prix: 380 000 F, 
4 200 F/Tan. 97-46-37-18 


UNIQUE - SITE CLASSÉ 

MAISON 1900 

160 m* ■» Jardin calme 
DOLËAC 42-33-81-15 


mmssiomm 

DEHMMOBÏtEffi 


UNcomaci; 

POUR REFONDRE 
A TOS QUESTIONS 
4443.77.40 



( 20* arrondt ) 


GAMBETTA-STUDIO 


Père-Lachaise, balcon but 
cour, verdure, calme. 
340 000 F. <7-87-12-04 


92 

Hauts-de-Seine 


BO&COLOMBESVind* 

2 appta 3 pièces 50 m* {2* et 
5* étages è rénover). 2 mn 
gara, tou* commerces. 
Px 420 000 F chacun. 

Tél. : 47 ■61-69-68. 


ALGA ImmobBïer 
vend sur nie de la Jatte plu- 
sieurs appert du 2 p, au 3 p. 


adressez-vous é 

ou M. Le Grand 
T4L : 47-45-56-53 
Fax : 47-45-80-38 


Pour tout renaoter 

M. Délateur 



c FINANCES ET MARCHES DES CAPlIlWX 5 ASSIKANŒS ET GESTION DES Pfin9IA[%f5 


s MTfrCfflfnîÔlE DE GESTION 


GESTION DES BllREPHSES 


s HSTHJN DES RESSOURCES HUMAINES 


MARKEUN6 ET PUBUQTÉ 


•3 FISCALITÉ, DROIT DES AFFAIRES 

ET MANAGEMENT 


* MANAGEMENT DU TOURISME ET 
DES LOISIRS 


* EUROPEAN MASTER 
IN BUSINESS ADMBIKTRAnON (EMBA) g 


• COMMERCE INTERNATIONAL 


CREATION. REPRISE ET GESTION DES PME 


• AMERICAN MASTER 
Bi BUSIféSS ADMINISTRATION (AM8A) 


0 

P 

1 — 2 SESSIONS AU CHOIX : 1 

{—OCTOBRE OU FEVRIER—} 

Renseignements et insertions à TESG: 

Mtumn 


1 25, RUE ST-AHBROiSE* 7501 ! PARIS* TÉl : 43 55 4 4 44 1 



Du Studio au S pièces. 29.500 F le m : moyen. 


Entre Victor-Hugo et Trocadéro, au cœur de l'un des 
meilleurs quartiers du IP arnuxlisseniait à deux pas de 
la rue de la Pompe et du lycée Jansoo-dc-Sailly. 2 petites 
résidences neuves. 

De belles prest ati o ns pou de très beaux appartements. Tout 
le raffinement s'accorde avec le confort le plus actuel pour 
&ire de ces appartement* des espaces de vie privilégiés. 
Parking ce sottt-snls- 

RgNSHGWEMENIS JET VENTE; tous ks jours de 10 h 
èl3bexdel4hâl9h, sauf d imanche . 40, avenue Raymood- 
Poincarê - 751 16 Paris - N* Vert: 05J3.59.00. 


Part vd à VDiaplnte, 
pavillon 1932. frais notaire 
réduits, sur 800 m*, terrain, 
T70 m* habit, salon 50 m*, 
5 du 3 a. d- bna. 
taeuzâ, cuisine équipés. 
Urgent cause départ 
2 300 000 F A débattrai 
Tél. : 4384-35-33 


A SAISIR 



Paris 


J 


LEVAJLLOtS grand srancflno- 


studio + terrassa. 3 700 1 
charges comp. 42-33-81-73 


MÉTRO 8ÉGUR 
chambra ensoleillée, 
équipée et meublée, 

7* étage, ascenseur, 
kitchenette, douche, vk. 
branchement téléph., câbla. 
2800 Foc, part è part 
46-67-92-81 


60 mn Paris, direct AS 
Montargte, sud ta comm. sur 
place, villa récents. 120 m 9 
habit, vaste séfoutfaelon g de 
baie, cheminée, culs., 4 en, 
bna, wc, chaut dble vitrage. 
garage splendide, terr. clos, 
2 800 m» peysagé, <78 000 F. 

crédit 90%. taux 645. 

Tél. : 116} 3885-22-92 24/24 



VBDS BEUE PROPRETÉ 
avec grands maison 
de caractère dans parc 
arboré de 5 500 m* 
è MARCENAT, 15 min. 
su nord de Wchy-Cusset 
860 000 F, hab.de auto. 
Tél. 70-43-72-18. HR. 


immobilier 

d'entreprise 


VOTRE «ÊGE SOCIAL 
DOMI OUATIONS 
et tous services : 43-55-17-60 


appartements 

achats 


PARIS. BEAU QUARTIER. 
Préférence 10* «rrrit 80 «P 
è 100 m*. bel Immeuble 
Hauasnsnnien, 2 500 000 F 
é 3000 000 F. BAR8AUU. 
TB. : 07-Z7-32-Z4 


villégiatures 


SHuéi au centra triangle 


agréable» appert 
ds ancienne ferme restaurée, 
■ H Crodcchio » 

(gd Jardin, piscine, 
manège, restaurant}- 
Réduc. 10 % p. les mois 
de sept, et octobre. 

Tél.: 0039-558867262 
Fax: 003086888102 



A vendre Côte-d'Or. 

VIGNE 6 HA 

Bourgogne Htes Cdtas 
de Nuits avec récolta. 
BRISAC - DUON : 80-30-ZM52 


XV», proche Mont pa rnasse, 
t nr au dlxièmo et damier 


100 

étage. 2 grands balcons, 
grande luminosité, pas de 
via-frvis, un double IMng, 
deux chambres, au calma sur 
Jardin privatif, une Balte 
de bains, une selle d'eau, 
tonattas séparées, 
nombreux placards, 
une cave, un box fermé, 

11 000 F chargea comprises. 

rt^ccreûq 


SUR PARC MONCEAU 
200 m*, parquet ohemlnéa. 

42-04-71-95 - 42848686 


IMMOBILIER : 

OFFRE AUX PARTICULIERS u 2 FORFAITS” 


Y ENIR 
5 lignes 
3 parutions 
904,00 F ttc 


LQ £AZI Q R 
5 lignes 
2 parutions 
603,00 F ttc 


Un contact : 44.43.77.40 


LE MONDE 
DES CARRIÈRES 


ÉCOLE PIWEE HAUT IWV. 
DU GARE 

rechercha pour sept 98 


MAÎTRE EH PRIMAIRE 

(CE1-Œ2J 


fenoa S an ml ru 
: possible. 
-Salaire français + avan- 
tages en nature. 

Adr. lettre cand. motivée * 
CVà AP"» ë$MAT UMS 
Tél.: 48-27-1080 
Fax:48-2780-57 


L'AGENDA 


Loisirs 


BODY UNE 


Pour votre forma 
votre ligna 
votre beeuté 


varias profiter des coure 
stap. aérobic, stretchlng, 
abdoe-fsaefera, 
culture physique... 
musculation, 
cardta training, 
boxe française, 
sauna, hammam, 
ULV- 


Ouvert ton Isa jours 


28-27. rue de la Croix-d’Eau. 
94170 LE PERREUX 
Tél. : 48-72-10-40 


Contrat de 


quauïïcânon 


JÜ v V en, niveau bac; 
cherche entreprise 


an vue préparai 
BTSInformetfqua 
Industrielle. 

TSI.: 64-348883 IrépJ. 


Vacances 


tourisme 

loisirs 


3 heures da Parte par TGV 

JURA 

Toute» saisons 
(près Méta bief), 
an pleine zone nartSqua. 
ambiance fernHiale et convi- 
viale chez anc i en s é l e cti o nn é 
olympique, location studio 


iodép. ta chbre* en pension 
ou demi-| 


>- paneton. Activités: 
P*che, randonnées pédestres 
et VIT. tiré rare, salle remisa 
en forme, sauna. Tarif suivent 

saison. Rans. et réaer» 
(W) 81-4680-72 


Vins 


Dhactamant du vigneron 
è votre table- 
Du vin è découvrir! 

MONTLOUIS/LOiRE 

A.O.C. 

Sec, demi-sec. moelleux. 
Méthode chsmpenotee. 
Plus ma Haïmes disp. 
Tarifs sur demande. 

I_ CHAPEAU 

Rns dss AJtras-Huaaeau 
3727Q Monttoute-flur-Loire 
m : (16) <57-50-8084 
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DISPARITIONS 


Alejandro Lanusse 

11 Un général argentin conservateur et clairvoyant 



terre ilï^***' de ,,arm ^ e de 

teiTe AJejandro Lanusse est déeé- 
dé hjndj 26 août, à Buenos Aires, 
a l âge de soixante-dix-huit ans. Il 
Chef de rEtat argentin 
de 1971 à 1973 et, de tous les gé- 
néraux qui, en ces aimées trou* 
^“P^s-Peron, prirent 
tout à tour le contrôle du pays, il 
fut certainement le plus hono- 
rable. 

Ce fiis de patricien, conserva- 
teur et clairvoyant, avait 
commencé sa carrière « poli- 
tique » en 1951, en participant, 
encore jeune officier, à un 
complot contre le générai Pteron, 
alors chef de l'Etat. Emprisonné, 
torturé, et condamné a dix ans de 
forteresse, il fut libéré en 1955, 
avec la chute du dictateur. Onze 
ans d’instabilité, au cours des- 
quels cinq gouvernements suc- 
cessifs tentèrent de gérer l'Im- 
possible héritage de Peron, 
devaient porter au pouvoir, en 
1966, le général Ongania, qui en- 
treprit aussitôt une sévère ré- 


Bernard Hreglich 

La solitude vigilante du poète 


pression contre les partis et les 
syndicats de gauche. Quant ans 
plus tard, Ongania, incapable de 
redresser une situation marquée 
par des manifestations de vio- 
lence sociale et politique de plus 
en plus fréquentes, était renversé 
par une Junte militaire dont fai- 
sait partie le général Lanusse. 

Le générai Levfngston, propul- 
sé par la junte chef de l’Etat, ne 
devait rester a son poste que neuf 
mois. Le 23 mars 1971, U était 
congédié par Alejandro Lanusse, 
lequel, à peine dans la place, 
amorça i 'ouverture poHtique qui 
allait ramener }uan Pérou au 
pouvoir. En 1972, les partis 
étaient rétablis, pois la peine de 
mort abolie ; en 1973, après dix- 
sept ans d’exfl, Juan Peron Brisait 
retour dans son pays, pour être 
ensuite porté à nouveau h la tête 
de l’Etat, après une victoire élec- 
torale éclatante. 

Ecartelé entre militants de 
drofte et de gauche, le mouve- 
ment péroniste explosa bientôt 


U mort du candüto, le I* Juillet 
1974, r échec de sa calamiteuse 
épouse Isabd, le développement 
de la guérilla, devaient amener au 
pouvoir, en- 1976. ta» nouvelle 
junte militaire qui se lança à 
corps perdu dans ne répression 
d’uqe violence jusqu’alors in- 
connue en Argentine, Non seule- 
ment te général Lanusse se tint h 
l’écart des nouveaux dirigeants, 
mais ses déclarations critiques, 
comme un livre de souvenirs pu- 
blié en 1977, lui valurent plu- 
sieurs interpellations. En 1985, 
après te retour de la démocratie 
ea Argentine, AtejaxKtro Lam&se 
avait accepté de téaaoigper au 
procès des anciens généraux 
poursuivis pour les exactions 
commises durant la dictature. 
H n’y avait, selon lui, aucun doute 
que tes chefs des Juntes militai- 
res avaient été au courant des 
actes Illégaux commis sous leur 
autorité. 

Georges Marion 


LE POÈTE Bernard Hreglich est 
mort 2 Paris, lundi 12 août, des 
suites d’une sclérose en plaques. 
Il était Agé de cinquante-trois 
ans. 

«Tai un réel besoin de fuite», 
écrivait-il dans son pre mi er re- 
cueil. Droit d’absence (Bdfood), 
qui, paradoxalement, assura aus- 
sitôt sa présence parmi les tout 
premiers poètes de ce temps. 
Céfalt en 1977. Bernard Hregttch 
avait trente-quatre ans. Le prix 
Max-Jacob distinguait là une 
oeuvre grave et lente, parlée plu- 
tôt que chantée, indifférente à 
toute notion d’école ou d’oppor- 
tunité, assimilable au journal 
étant soHtnde rigQame, sans co- 
lère nj dédain. N*expWttm d'au- 
cune façon son succès, Bernard 
Hreglich attendra dix ans pour 
publier de nouveau. 

Ce fut un mince recueB. Mètre 
visage (Sud-Poésie, 1986), que te 
jury du prix Jean-Malrien cou- 
ronna à l’unanimité- Encore sept 
années de retrait, ponctuées de 


déchirements amoureux, de 
condamnations du « siècle aux 
épisodes carnassiers » et 
d"* abandons ù l’écriture dans ce 
roncier parcouru de tragédie », et 
parut un Important volume. Un 
ciel élémentaire (Gallimard, 1994), 
tout de suite salué par la critique 
exigeante et couronné par le prix 
Mallarmé, où apparaissait, disait 
te poète, « le mal tpti me ronge ». 
Ce mal, fl vtem d’en mourir après 
avoir, malgré de perpétuelles 
souffrances, mis au point un ul- 
time recueil au titre à la fols poi- 
gnant et beau : Autant dire jamais 
(qui sera publié chez Gallimard le 
3 octobre). A peine avaft-D pu en 
corriger tes épreuves. B s'est ab- 
senté pour toujours avant de 1e 
voir paraître. En voici le boule- 
versant exergue : «Ce soir, je me 
contenterai du silence de l'absence 
et de cet œillet sauvage gui fut son 
dernier caprice avant de perdre la 
raison.» 

Jean Rousselot 


■ LEV VLASSENKO. planiste 
russe, est mon, le 23 août, en 
Australie, à Tàge de soixante-sept 
ans. Né le 24 décembre 1928 à 
Tbilissi, fl fut élève au Conserva- 
toire de Moscou, avant de rem- 
porter te concours Franz-Liszt à 
Budapest en 1956 et d’obtenir 1e 
deuxième prix, derrière Van Cu- 
bain. lors du premier concours 
TchaDcovski à Moscou en 1958 - 
les autorités soviétiques avaient 
décidé de lui décerner le premier 
prix, mais Sviatoslav Richter fit 
de l'obstruction en mettant sys- 
tématiquement la note maximale 
à r Américain et la note minimale 
aux autres candidats ; devant la 
détermination de Richter, Nfttita 
JCrouchtcbev trancha en deman- 
dant au président du jury que 
l’on décerne le premier prix au 
meilleur, de quelque pays qu’il 
fût Lev VLasenko a ensuite été 
professeur au Conservatoire de 
Moscou pendant plus de trente 
ans. Il eut notamment, parmi ses 
élèves, 1e pianiste et chef d'or- 
chestre Mikhaïl Pletnev. lauréat 
du Concours Tchaüovsld en 1978 
et fondateur de l’Orchestre natio- 
nal de Russie en 1990. Lev Vlas- 
senko, qui souffrait de problèmes 
cardiaques, avait rejoint sa fille 
en Australie en 1995 et était deve- 
nu professeur au Conservatoire 
de Brisbane. 


AU CARNET DU « MONDE» 

Marianes 


CécOe APPERT 
a 

Stéphane LAUER 

sont heureux d'annoncer leur mariag e, qnj 
sera célébré le 31 août 1996, à Mercûrey 
(Saône-et-Loirel. 

28. nie Michel-Ange, 

75016 Paris. 

Rue de la Cure, 

Hameau de Ibucbes, 

71640 Mereurey. 


Décès 


• Dieu n'est pas le Dieu des nom 
mais des vivants. » 

(Marc XII-27) 

• Le rivant, antithèse et devenir 
du mande, s'éveille à la conscience 
et sait qu’il est amour. • 

Aune-Marie Bley, 

son épouse; ■ ■ 

Henri et Monique Bley, . , 

Anne-Catherine Bley, 

Elisabeth Bley et Bernard Prionr-Smcs' 
ter, 

Marion Bley, 
ses enfants. 

Pablo. Rmny, Martin et Clara, 
ses petits-enfants. 

Ainsi que la fitmflle, 
ont la tristesse de frire part de la mort de 

Maurice BLEY, 

ancien élève de l'Ecole polytechnique, 
général de brigade (CR), 
com m andeur de la Légion d’honneur, 

le 25 août 1996. 

Conformément & sa volonté, son corps 
a été remis 3 une faculté de médec in e. Un 
service ndigieux aura lieu ultérieurement. 

Le Famé, 

82210 Merles. 


- Saint-Etienne, Lyon. Villeurbanne, 
Sa vigny- sur-Orge (91). 

M" ftanrisque Charte, 
son épouse, 

Mîïriiel er Huguette Chaire 
et leurs enfants, Stéphane, 

Ingrid. Dorothée. Sophie, 

Monique et Brian fearce 
et leurs fils Vincent, 

Les familles Faure, Monte!, 
ont la douleur de finie part dn décès de 

M. Francisque CHAJRRE. 

Ses fenéraüks civiles auront lieu k 
vendredi 30 août 1996, à 15 heures. Réu- 
nion as cimetière du Soleil de Saint- 
Etienne. Condoléances sur registres. 


CARNET DU MONDE 
Télécopieur : 
42-17-21-36 
Téléphone : 
42-17-29-94 
ou 2996 ou 3342 


-XI Pierre Chasand, 
son époux, 

Sea enfants et km conjoints, 

Ses petits-cnfuts. 

Son frère et ua sam. 

Ses beUea-suun et ses beaux-frères, 
Tome sa famffle ta ses amis, 
ont la grande peine de faire part du décès 
de 

M~ Denise CHASTAND, 

née ISSARTE, 

snrVBDu ft Malet, k 23 août 1996. 

Selon son désir, elle sera incinérée fc 
jeudi 29 août. 

Une cérémonie nom rassemblera an 
temple de MÜalet (Gard), le vendredi 
3Q août, à 15 heures, . 

* Aimez-vous les uns les autres, 
comme je vous edabnés. » 

Jean XBl, 34. 

LaSignenio, 

24230 Smnt-Seurin-de-Prats. 


-Hÿbw. 

MTReoiEcdi. .. .. _ 
son épouse. 

Ses enfants. ArmabeJet Diane, - 

M. et M* Georges Eccli, 

M-* Yvonne Bioüey. 

Ses belles-Msure, beaux-frères et ne- 
veux, • - 

Parents et aHiéa, 

ont rtaunenae douterr de frire part da 
décès brutal de 

M. René ECCLI, 

directeur d'hôpital. . . 

survenu le 23 août 1996, à l'Xge de 
quarante- huit sus. 

Les obsèques religieuses seront câé- 
btées le vendredi 30 août. X 14 h 30, en 
l'église Saint-Louis k Hyènes, suivies de' 
]' inhumation an cimetière de Lagpubran à 
Toulon, vers 16 heures. 

Le présent avis tient lieu de faire- part- 


-M. et M» David Lewis, 

M* Claude Kbsmamu 
M- Bcrtram Scbvnuzbach et M— , 
née Yvette Koanann. 

Yseult et Joseph. 

ont la tristesse d'annoncer le décès de leur 
tante 

Madeleine 

veuve de Manuel 

survenu le 26 août 1996, A Madrid, ù l’Ige 
de quatre- vingt-onze ans. 

S rivant sa volonté, son corps a été lé- 
gué à la faculté de médecine de Madrid. 

13, avenue des Uraulînet, 

78300 Pttiary. 

20. me de Varize. 

75016 Phris. 


THÈSES 

Tarif Étudiants 

65 F la ligne H.T 



- Bernard Baramud. 
président de l'as s oci ati on française contre 
les myopathies, son cramai d'administra- 
tion. le directeur général et tous les 
membres de l'association 
ont la douleur de faire part du décès de 

Sylvie FOREST, 

survenu brutalement | ^** t sa trente-hui- 
tième année, k 24 soûl 1996. 

Responsable du service de presse, efle 
s’éoiî engagée dans k combat de l'asso- 
ciation dès le premier TOétbon. en 1987. 
Les relations de confiance qu'elle avait 
développées avec les journalistes lui 
valaient le respect de Uns. 

L'AFM rend hommage à la 
tence, i son extrême humanité, et à sa 
tcnnînatioo. EDe potage la douleur de 
son mari, de ses enfants et de sa fhnriDe, 


- M-* Francine Huan, 
son épouse, 

Michèle Manuel, Françoise Huait, 
Alain Huait et Catherine Panly, 
ses enfants, 

_ Sa famille et tons scs and*. 

OU la douleur de frire pan dn décès (fa 

docteur Roger HUART, 
rnédecm-cbrf des a nn ées (ex), 

. chevalier de la Légion d'honneur 

survenu k 24 août 1996 dans sa Maame- 
dix-neoviènie armée. 

Les obsèques ait eu Heu à Baanes-Je»- 
Mbnasas (Vsr) dans la pins stricte intinü- 
t £ 


- Le docteur Bernard Schmitz. 
piyriimLc honoraire des hfipnaxzs, 

Eric et Nsofcn Murin, 

Catherine Schnnce-Cbapuis, 

François- Xavier Schmirz, 

DeWsfefl, Elodie. Marhflde. 

YQSûiki et Hirokï, 

Françoise Roussd, 

Anne-Marie a Philippe, 

Les frimDes D'Hoar a Sduritz, 
ont la douleur de faire pan du rappel à 
Dieu de 

M* Fomçofee SCH3MTTZ, 
née DHOtUt, 

leur épouse, mère, grand-mère, befle- 
sceur, tante et parente, 

survenu te 26 août 1996, & Paris, dans sa 
soixante-huitième année. 


La c é i é mo uie religieuse sera célébrée 
k jeudi 29 août, en l'église Notre-Dame 
des Champs. 91. boulevard du Montpar- 
nasse, Paro-0 1 . oh l'on se réunira h 
15 bernes. 

L'inhumation aura lieu au ejmat f è»» in- 
tercommunal de daman k caveau 
fàmQiaL 

BUo éotit tout sourire m toute gréce, 
priez pour e&u. 

206. boulevard Rsspaü, 

75014 PXris. 


- Neva*. 

M-CHsèkMhnn, 
son épouse, 

Katherine, Jean-Christophe et Carole, 
Ses enfants. 

Les familles DrtnSe. Rrvraot. Ramage, 
Ses amis, aes voisins, ses coDèg^ra, 
ou k douleur de faire pan du rappel % 
Dieu de 

M. Fernand MHUN, 

(firectenrdc préfec ture honoraire. 

décédé le 18 août 1996, dans sa soixante^ 
neuvième année. 

Ses obsèques ont en Heu le vendredi 
23 août en la cathédrale Saim-Cyr 
deNeven. 

15, rue Louis- Vkat. 

58000 Nevers. 


- Madeleine Gobeü-NoS. 
sou épouse, 

Fcanpoise et Bertrand NoS-Soret, 
Marianne et Michel Noâ-BwKi, 
ses enfants. 

Ctao-Hfltae et PtenrevSeniy Drouin- 
Uraanlt, 

tour fils Pkcc-Eôenne. 

Armand Beucn 

ses petio-esfasts « son arrière-petit-fils. 

CflincNbfl. 

sasreur. 

Chariot» Cobeil et SOastin GobeD- 
Sdndki. 

sa beUMocur et son filleul, 

LesfanrfDe* Boaneru. BeresaLCSan- 
deriotei alliées. 

Ainsi que ses amis, 

ont l’immense dng ria de VOUS •ntnrmrr 
de la (Sqparitku subite de 

Emile NOËL, 
ancien secrétaire général 
de UCommisâoa 
rifsf europé en nes, 

aorieu présidera 

de l' Institut universitaire européen 
(Florence), 

le samedi 24 août 1996, à l'âge de 
soixante-treize ans. dans sa maison 
d'AgUauo, en Toscane. 

La levée du corps aura li en samedi 
31 août, h S heures an fanérarium, 10, nw 
Pierre- Rebière. Paris- 17^, oh il repose. 

Le service sera célébré ce même jour 
samedi 31 soûl en l'église d’ Alloue (Cha- 
rente). i M bernes, suivi de l'inhnouniqu 
h Confulens r intimité famiBale. 

Une cérémonie à sa m6noire aura lieu 
h Paris, en l’fg&se Samt-Etienne-dn-Mont 
dans te counau du mois de septembre. Un 
avis sera publié uttérieu n amem. 

16, roc Gracieuse, 

75005 Paris. 

55. avenue CSraad, 

VOÎOBnHeüea. 

6, me Laromügnière, 

75005 Fans. 


CARNET DU MONDE 

Télécopieur : 

42-17-21-36 


- Le jxétideot de la Commission euro- 
péenne Jacques Santet; 

Les membres du coDège, 

Le personnel de la Commisrian, 

ont ht très grande douleur d’ami oocer le 
décès de 

M-ErnDeNOÈL, 

ancien secrétaire général 
delà Commission (1958-1987), 

survenu bnaakment 1e 24 août 1996. 

Ils expriment laits pl us sincères cocâo- 
léances k sa famfile et 1 ses proches. 


- Le Conseil universitaire européen 
pour l'action Jean Monnet, 

Et ses représentants de la Confédéra- 
tion des con f érences des recteurs de 
l'Union européenne et des associations 
urtiversiurires d’étude de l'irntearion eu- 
ropéenne (ECSA-Enrope/European 
Comnmm^StrafiesAssoaatioa) 

fbut part avec grande aînesse, mais anari 
avec recQumtissmce pour l’esprit qa'fl a 
su insuffler à leurs travaux, 

du décès de 

M. Emile NOËL, 

lenr président, survenu k 24 août 1996, 

et expriment leur* sincères condoléances 
à aa famille et h ses proches. - 


Le Rr Pfcxre SOUILLAC SJ. 

est ramé dans la Bnxdu Seigneur, dans la 
«ogantB-dcroâè me année de «a vie tdi- 


L' E o dari ade sera ofiébrée à la rési- 
de»* des Jésuites. 35, rue Mompensiet; 
h Pta (64). le jewfi 29 août 1996, à 
14b 30. 

De la part 

dn Pferc provincial de Rance de la 
Co mpa g nie de Jésus, 
et de tes c ompa g n o ns Jésuites. 

dcM. et lê m ’ Henri Sorrilhc, 
et leurs enfants, 

M. et M" Ponce Riens, 
a leurs enfants, 

M» Dominique Sooîllac, 
et ses enfants. 


- Sann-Benoô-do-Sault (36). 

M. Herbert R. So u th wunb . 
son mari, 

a la grande douleur de faire part dn déoèn 
de 

M - * Suzanne SOüTHVVORTH, 

nécMAinty, 

ancrés membre des bancaux de 
Casablanca, Rabat. Tsngo; Pari*, 
« qp»» mon ta i 

dn ccsiseil de l’ordre de Ttagei, 
anden juge anprès do tribunal régional de 
Thnge^ 

cbevalkr des AUmes acadCntiqnes, 

survenu le 24 aoflz 1996, dans sa quatre- 
wngt-q nMoraèm e année. Loi obsèques 
ciyfles ont en Geu dus la plus stricte inti- 
mité an f - 'i fi wm ariiim de Limoges-Lan- 
douge le mardi 27 août 


- Toulouse, paris. 

J an et Daniel Samt-Hunout, 
ses enfants. 

Sa famille. 

Ses amis, 

ont la nés grande tristesse de faire part du 
décès de 

M- Yvette SAINT-HAMONT, 

née MADELMONT, 

smvenu è Toulouse k 16 août 1996, dans 
tt quatre -vin gi-troLsièine année. 

EDe a rejoint sa sœur; 

ANDRÉA. 

dens la Maisca du Rte. 

Selon sa volonté, ses cendres ont été ré- 
pandues dans k Jardin du Souvenir & Cw- 
nebomeu. 


— M** Marcelle Triboct de Morcmben, 
son épouse, 

M. et M* Jean-Claude Tribout, 
ses enfants, 

M. et M“ Rémi Tribout, 

M. et M** Luc Loyer, . 

Jnüen. Pauline et Vincent Tribout. 
ses petits-enfants, 

ran la douleur de faire part du décès de 

M. Henri TRIBOUT 
DE MOREMRERT, 
conunaDdeurdesPabnes académiques, 
croix de guêtre 1939-1945, 
croix dn combattant volontaire 
de la Résistance, 
conservaient du patrimoine, 
directeur honoraire des services 
d'archives de 1a Vflle de Metz, 
président honoraire 
de r Académie ttatiaoak de Metz, 
président honoraire de I* Société 
d'histoire et <T archéologie de la Lorraine, 
membre du conseil de runivenité 
de Metz de 1970 & 1989, 
directeur du Dictionnaire de bi ographi e 
française (Paris 1977-1991», 

survenu à Metz, k 25 août 1996, dans sa 
quatre- vingt-quatrième an née. 

Ses obsèques seront célébrées le jeudi 
29 août, à 15 b 15, en l'église Sahue-Tbé- 
rèse, à Metz. 

47, allée de la Rentière. 

92150 Surcsues. 


fiflm fatf i i i M 

- Le président, D* Patrick Master&on, 

Le secrétaire général, M. Antonio 
Zananfi Landi, 

Le corps enseignant. 

Le personnel ttdmiaistraîif. 

Et les chercheurs de l'Institut 
universitaire européen de Florence, 
font part de leur tristesse ei s'associent sa 
chagrin de ses proches à k suite de la 
disparition survenue le 24aofit 1996, de 
l»UT ancien président et président 
honoraire, 

M. Emile NOËL 
Florence, le 27 août. 
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HORIZONS 


REPORTAGE 


I L y a Washington et Was- 
hington. Le Washington 
du Vieux Monde et le 
Washington du Nouveau 
Monde. Michael Kinsley 
appartenait au Vieux 
Monde, «/cri habité vingt 
ans à Washington», dit-il, 
et, preuve quTI n’est pas 
totalement gnéri, ses yeux s’aDu- 
raent quand il en parie. Par « Was- 
hington », ü veut dire Was h i n gton 
DC, capitale fédérale des Etats- 
Unis, où siège la cour des politi- 
ciens et des pundits, ces redou- 
tables commentateurs qui font 
Fopraion, nationale et internatio- 
nale - ou croient la foire. 

Michael Kinsley a été un pundit 
Venu de Harvard, avec un détour 
par Oxford, il a fait le plus clair de 
sa carrière journalistique comme 
chroniqueur et rédacteur en chef 
d’un hebd omadaire réputé et origi- 
nal, The New Republic. 0 a tâté de 
quelques autres mag a zi n es, Har- 
pefs, The Economiste Londres. Dé- 
puta sfrans^ammait tous les soirs 
sur CNN, de Washington, une 
émission politique, « Crossfire » 
(« peu croisé»), où son rôle était de 
se faire r avocat de la gauche face à 
un partisan de la droite, générale- 
ment le populiste Pat Buchanan, ou 
John s nnun u, ex-bras droit de 
George Bush. Bref, Michael Kinsley 
fit ? ?» un pundit huilant, célèbre et 

recherché. 

Et puis, à quarante-cinq ans, Tan 
dernier, une mouche le pique. Un 
« désir d'aventure », arrivé à mi- 
parcours, pense-t-3. «/ovnis envie 
d’essayer autre chose. » Ce qu’il sait 
foire le mieux, après tout, c’est diri- 
ger des magazines. « Et sje créais le 
mien ? » Kinsley n’est pas, à propre- 
ment parler, un champion de la dé- 
cision rapide. 0 a hésité des mais 
sur une alléchante proposition de 
New York Magazine, l'a acceptée 
puis, quelques heures après, s’est 
rétracté, parce qu'il n'était pas sûr 
d’avoir assez envie de vivre à New 
York «A peine avais-je dit "non" 
que je me suis dit que fêtas un im- 
bécile. Fendant deux ans, je me suis 
flagellé pour avoir refiisé. » Une 
pensée hri traverse l'esprit: Inter- 
net Le réseau du cyberespace, en 
pleine explosion aux Etats-Unis, 
présente deux attraits: écono- 
mique, d’abord. «Ris de papier, pas 
d’expédition, donc un espoir plus ra- 
tionnel, pour un nouveau magazine, 
de gagner de l’argent » Stratégique, 
ensuite : « Toutes ces grandes boites 
veulent tellement s'agrandir sur In- 
ternet qu'elles sont disposées à 
prendre des risques. » 

Michael Kinsley approche 
d’abord le groupe Time Warner, 
nyris les discussions traînent, sans 
aboutie 0 ttt dans Newsweek que 
Microsoft, le géant dn logiciel, 
cherche «un grand nom du journa- 
lisme». « Suis-je un grand nom du 
journalisme ? », s’inquiète-t-il au- 
près de Steven Baflmec, l’un des 
vice-présidents de Microsoft, qu'il 
connaît vaguement de Harvard... 
L'information de Newsweek est er- 
ronée, lui répand Battmer, «mots 
discutons quand même». 

C E dont ils vont parler, c’est 
de mettre en commun la 
puissance technologique de 
Microsoft et les talents d’homme 
de presse de Kinsley pour créer un 
hebdomadaire sur le Wodd Wïde 
Web, cet infini réseau d’images, de 
textes et de données auquel on ac- 
cède sur Técran de son ordinateur 
par un simple branchement télé- 
phonique (d’où l’expression être 
«en ligne » lorsque Fon se branche 
sur Internet). Un magazine clas- 
sique, politique, économique, 
culturel, un magazine haut de 
gamme, fait par de grandes signa- 
tures, mais qu’au heu de trouver 
dans sa befite aux lettres ou chez 
son marchand de journaux, on ira 
chercher sm son ordinateur. 

Son avantage sur tes magazines 
impri més sera, d'une part, un coût 
de production bien inférieur et, 
d’autre part, une gamme de pro- 
duits technologiques que n’offre 
pas te support pap^a : te son, la vi- 
déo, la possibilité de mettre des ru- 
briques à jour quotidiennement, 
interaction des lecteurs avec la ré- 
daction dans des forums de dis- 
cussion en ligne, c'est-à-dire en 
temps réeL Moins de deux mois 
plus tard- « une éternité», dit-il -, 
ai novembre 1995, Michael Kinsley 
s’installe à Seattle, dans l’Etat de 
Washington. Dans F autre Washing- 
ton. 

A cinq heures d’avion et trois 
heures de décalage horaire, sur la 
côte Ridfique, à deux pas de Van- 
couver. Un endroit où le rock s’ap- 
pelle le grunge, où les gais car- 
burent à Tespresso pour tromper la 
monotonie de la petite phzfe fine, 


La métamorphose 
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A travers drames, combats et réussites, 
(es Etats-Unis d’un extrême à l'autre 

Demain : Les héritiers de Selena 



Anthony Russo, 
dessinateur, 
est membre 
du groupe New Pop. 

Né à Providence 
en 1949, 
il est diplômé 
de l'université 
de Rhode Island. 

H collabore 

à de nombreuses 

publications, 

notam me nt 

le « New York Times », 

le « Washington Post », 

« Vianlty Fatr», 

« Roübig Stone ». 

Jl réalise aussi 
des couvertures 
de livres 

et des campagnes 
publicitaires. 


où le dernier régime de protection 
de la truite saumonée fait les gros 
titres de la presse locale, où une en- 
treprise de jardinage feit fortune ai 
vendant plus cher un « compost 
gourmet» prétendu intelligent, où 
The Economiste* The New Republie 
arrivent avec une semaine de re- 
tard. Accessoirement, l'aggloméra- 
tion Seattie-Benevue-Redmond est 
aussi la capitale (Tune industrie à 
Fexpansion astronomique, celle du 
logiciel informatique, avec Micro- 
soft mimne vaisseau amiral, dont 

les barons se font construire des 
palais futuristes sur les rives du lac 
Washington- A Washington DC, de 


l’autre côté du pays, c’est la 
consternation, doublée d’un brin 
de panique : comment Kinsley, cet 
aristocrate du journalisme poli- 
tique, ose-t-il déserter le cocon ? Et 
â c’était lui qui avait raison? 

Slate (L’Ardoise), l'enfant de Mi- 
chael Kinsley et de Microsoft, voit 
le jour le 24 juin 1996 sur http: // 
www. slate.com, attendu par le 
reste des médias avec une curiosité 
qui frise l'hystérie. En partie, sans 
doute, parce que derrière Slate, se 
profile la stratégie de Bi0 Gates 
- conquête de l’Internet, création 
d’un empire de presse- ; mais aussi 
parce que F association du miïïiar- 
daire de Finfbnnarique et de Pintet- 
îectnel pétri de culture européenne 
laisse prévoir un nouveau tournant 
dans un univers médiatique en per- 
pétueBe révolution. Surprise : le 
monde ne chavire pas. Slate se ré- 
vèle un magazine de qualité, vivant, 
mais sans froufrous, avec des ar- 
ticles de réflexion sur la restructu- 
ration de récooomte, la campagne 
présidentielle, les derniers Bvrès pa- 
ras, la mode et les débets dn mo- 
ment. Techniquement, les fana- 
tiques du cyberespace sont déçus : 
peu de gadgets, rien d’époustou- 
flant, malgré six mois de prépara- 
tion. En réalité, T originalité de 
Slate, elle est là : Michael Kinsley a 
fait du grandpuMc avec le médium 
du futur 

Quelques numéros de State plus 


tard, dans son bureau cubique, 
comme tous les bureaux des diffé- 
rents campus de Microsoft à Red- 
mond, Michael Kinsley a presque 
Fair d’un patron heureux, fl a tro- 
qué son costume bleu nuit de CNN 
pour le style Microsoft, short et po- 
lo - « Désolé, je ne suis pas rasé, 
mais ici, vous savez, 3s s’en Jlchent 
complètement » Quelqu'un, an dé- 
but, lui a dit que le seul interdit ves- 
timentaire étaient les pieds nus à la 
cafétéria, «mois même ça, ils s’en 
moquent: hier, fai déjeuné avec B3I 
Bornes etü était pieds nus». 

B ill barnes, vingt-huit 
ans, petit prodige vif et ani- 
mé, est le directeur tech- 
nique de Slate. « Ils sont tous in- 
croyablement intelligents ici», 
soupire Michael Kinsley, qui vit dé- 
sormais entouré de cerveaux tout 
frais, que Microsoft va recruter 
les mdDeures u n ivers i t é s du 
pays : «Id, tout le monde est plus 
jeune que moi, phis Intelligent que 
moi, plus sympa que mo L Cest exas- 
pérant!» 

Son regard se pose, à travers la 
vitre, sur tes parasols vert et blanc 
de la terrasse de la cafétéria, au 
bord (Ftœe cascade artificielle, juste 
derrière le terrain de bariret où, de 
temps en temps, tes cerveaux vont 
se dégourdir les jambes :«njaut les 
voir, à l'heure du déjeuner, tous ces 
gamins en short B c’est le moteur 


écono- 
mique du 
pays, ça l 
C’est General 
Motors dans les 
années 501» 
Michael Kinsley a 
l’oeil pétillant des 
curieux, interrogateur et 
toujours en éveü, et un hu- 
mour très britannique. Céliba- 
taire endurci, Ü s’est trouvé un ap- 
partement au bord du lac et s’est 
aussitôt plongé dans le travail; 
comme tout le monde à Seattle, 
«je me suis acheté des chaussures de 
marche et un vélo, mais je n'ai guère 
eu le temps d'en profiter». Suffisam- 
ment quand même pour juger que 
le mode de vie de la côte Ouest 
« est largement supérieur à celui de 
la côte Est: la décontraction, le 
temps, la gentillesse ». 

Ses journées commencent par la 
lecture de la presse quotidienne na- 
tionale l New York Times, Wall Street 
Journal, USA Today , ), quT trouve sur 
le palier le matin, chez lui; même 
en cet âge cybernétique, te système 
de distribution du New York Times 
ne laisse pas de rémerveükc. Sur la 
route de son bureau, il s’arrête de 
temps en t emp s dans «un duh de 
sport tris classe auquel Microsoft 
vous dorme droit», pus, en arri v an t, 
lit le Washington Post en ligne sur 
son écran, car 1e v&érable quoti- 
dien de Washington DC n’est pas 
distribué dans ces contrées de 
TOuest 

Cest là, en évoquant le bon vieux 
Washington Post qui noircit les 
doigts, qu’émerge un point feibte 
de M kfaa e i Kinsley. Non, la côte Est 
ne hri manque pas du tout; ni les 
potitidens, ni même Washington ; a 
vrai dire, lorsque son vieil adver- 
saire sur CNN, Pat Buchanan, qui 
s’est lancé, depuis, dans la course à 
la Maison Blanche, est passé par 
Seattle l’autre jour et Fa invité à dî- 
ner, Kinsley a été frappé par te dé- 
calage entre eux: Pat Buchanan 
était très intéressé par State, mais 
de manière abstraite, explique-t-il; 
pour ho, c’est «un autre monde». 


«fai 01 rimpresâon d'être un capi- 
taliste face à quelqu’un qui vft de 
subventions Jëdérales.» 1 

Non, ce qui manque à Michael 
Kinsley, c’est le « buzz », le courant 
qm passe à Washington, l’atmo- 
sphère, « les potins», qui Pont 
convaincu qtffl fellait placer un ré- 
dacteur en chef à New York et un 

antre à Washington. Le « te » ne 

voyage pas sur Internet «Bien sûr, 

3 y a le téléphone, le courrier électro- 
nique, fe Washington Post en ligne-. 
Ce n’est pas comme de trouver le 

Fbst le matin sur le pas de sa porte. » 

Pourquoi? La question réforme. 
«Mais parce qu’on ne peut pas le 
j^dBaer !» Le directeur de Slate est 
tm étonnant mélange de 
vision et de classicisme, 
n est fasciné par le po- 
tentiel de la technolo- 
gie, mais n’hésite pas à 
dire qu’il y a « beau- 
coup de conneries sur 
internet». 0 n’émaiBe 
pas ses phrases de 
«virtuel», d’« interac- 
tif» ni de «mégaoc- 
tets » et dénonce un 
certain snobisme des 
«internautes», un 
conformisme ambiant 
qtfü qualifie de « wznâé 
croissante». Là réside,, 
selon hé, la grande dif- 
férence entre les maga- 
zines qui existent déjà 
sur le Web, comme Sa- 
lon ou HotWired, et 
State : les aubes «web- 
zines» sont essentielle- 
ment centrés sur la vie 
du Web, la génération du 
Web, la cause du Web. 
«üs jouent un rôle crucial 
dans la sous-culture de 
notre pays, souligne Kins- 
ley. Nous, nous faisons 
partie de cette sous-culture, 
nous sommes sur le Web, 
mais mère sujet n'est pas le 
cyberespace, ü est celui des 
magazines traditionnels. » 
«Ne vous y trompez pas: 
les Américains adorent le 
papier », ajoute Bill 
Barnes, qui a, depuis long- 
temps, arêfité de regarda la 
’ii .-_ : .té]éraskxL aiuviuti.!' 

' , . , • :_i ‘ i'i, ïi • - 

L ’UNE 1 derse&gnmdes 
surprises est le nombre 
de lecteurs de State qid 
préfèrent tirer une copie sur 
papier Le support papier a, în- 
cantestabternent, des avantages 
pratiques : résonne courrier (élec- 
tronique), riche en propositions, 
suscité par un article intitulé 
« Chaises électriques » sur l'in- 
confort de la poritkm assise pour 
de longues lectures air écran, a stu- 
péfait Kinsley. «Evidemment, re- 
lève-t-il, la vraie question c’est: 
quand pourra-t-on emporter son or- 
dinateur aux toilettes? A vrai dire, 
ici, fai vu un type sortir des toilettes 
avec son ordinateur portable-. » 

En essuyant les plâtres de leur la- 
boratoire méifiatique, BiD Bames et 
Mkhari Kinsley ont fait beaucoup 

de découvertes, «fai appris que la 
technologie est à un stade bien plus 
primitif que je ne l’imaginais, dit 
Kinsley ; beaucoup de choses que je 
pensais possibles ne le seront que 
dans un mois, ou dans un an- L'in- 
compatibilité des systèmes, des buti- 
neurs (browsers), des services en 
ligne, est bien plus problématique 
que je ne le pensais. » La vraie rai- 
son, affirme im Informaticien exté- 
rieur à Microsoft, c’est que chez BiD 
Gates, on veut tout faire soi-même, 
plutôt que de recourir à la techno- 
logie des aubes ; ea outre, les pro- 
grammeurs de Microsoft, qui 
s'étaient concentrés jusqu’ici sur la 
fabrication de logiciels, connais- 
saient mal l’Internet Bfll Barnes, 
lui, a appris qu’il ne fallait pas for- 
cer les lecteurs à absorba «trop de 
technologie d’un coup », si Fon veut 
rester accessible. State va évolua 
technologiquement mais progres- 
sivement 

Four Michael Kinsley, le moment 
de vérité viendra le ^novembre, 
lorsque Slate, que quelque 
70 000 lecteurs - une estimation 
forcément approximative - lisent 
aujourd'hui gratuitement, deman- 
dera à ses lecteurs de s’abonner 
pour 19,95 dollars (100 francs) par 

an. 

Une grande première sur Inter- 
net, techniquement et culturelle- 
ment. Le premier défi était de créer 
un magazine généraliste sur le 
Web ; le deuxième, c’est de prouver 
quU peut gagna de FargenL Après 
quoi, tâchas! Ktosïey pourra envi- 
saga de regagner le Vieux Mande, 
«où tout le monde n'est pas plus in- 
telligent que moi »-. 

Sylvie Kauffmanrt 
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Le Liberia espère 
sortir de l’enfer 


AVEC LES COMBATS d' avril - 
mai 3996, Qui ont détruit eu grande 
partie sa capitale, Monrovia, 1e Li- 
beria a touché le fond. De la plus 
vieille République du continent 
africain, fondée en 1847 par des es- 
claves revenus des Etats-Unis, fl ne 
reste que le territoire et une popu- 
lation martyrisée: 150 000 morts 
sur 3 motions d’habitants en six 
ans de guerre, 800000 réfugiés es- 
sentiellement dans les pays voisins, 
700 000 déplacés à l'intérieur du 
pays, des factions années qui ont 
transformé des pans entiers de ce 
petit pays d'Afrique de l'Ouest en 
camps de travail forcé. 

\ De l’Etat, de l'économie, de la 
société, ne subsistent que quelques 
vestiges déformés par six ans d'une 
guerre sordide, dont 1e moteur est 
l'avidité de quelques chefs de fac- 
tions mffitafres et le carburant la 
cruauté démente de combattants 
souvent recrutés avant l’âge de rai- 
son. Cette fois, on voudrait croire 
que le Liberia va enfin échapper à 
cette descente aux enfers. Une hy- 
pothèse optimiste qui s'appuie sur 
le changement du contexte inter- 
national, qui n’a jamais été aussi 
favorable à une issue pacifique. 

Le 17 août, les dirigeants de la 
Communauté économique des 
Etats d’ Afrique de l’Ouest (Ce- 
deao) seront réunis pour la dou- 
zième fois afin de régler la ques- 
tion libérienne. Cette fois, la 
rencontre a eu lieu à Abu; a, capi- 
tale fédérale du Nigeria, sous la 
présidence du général San! Aba- 
cha, chef de l'Etat nigérian. Organi- 
sée ea présence des cbeô de foc- 
* tion libériens, de représentants de 
l’ONU et des Etats-Unis, la réunion 
a débouché sur Fadoption d’un ca- 
lendrier très détaillé, qui, pour la 
première fois, ne repose en aucune 
manière sor la bonne volonté des 
principaux acteurs libériens du 
conflit. 

Que faire des jeunes 
militaires démobilisés 
dont on a volé 
l'enfance avant 
qu'ils ne ravagent 
la vie des autres ? 

A chaque étape du processus, 
qui doit aboutir, le 15 mal 1997, à 
' .* F élection <fun nouveau président, 
la Cedeao s’est engagée à contrô- 
ler, avec Pappui des Nations unies, 
réflectivité du désarmement et de 
la démobilisation des combattants. 
Les dirigeants de faction ont été 
mwiarés de sanctions en cas de 
non-respect du calendrier. On a 
même évoqué leur traduction de- 
vant un tribunal international. 

Cette fermeté est nouvelle. De- 
puis la nuit de Noël 1989, qui vit le 
passage de la frontière Ivofro-Hbé- 
rienne par les guérilleros du Front 
national patriotique du Liberia 
(NPFL) de Châties Taylor, presque 
tous les pays d’Afrique de FOnest 
et certaines grandes puissa nces oc- 
ddentales ont essayé de tirer les 
marrons du brasier libérien. Riche 
en caoutchouc, en bois, en fier, en 
diamants, le liberia n’est pas une 
proié négligeable. Mais fl est deve- 
nu une plaie ouverte qui affaiblît 
toute la région. 

Tout an long dn c o nflit , le Nige- 
ria, la superpuissance régionale 
4 avec nettement plus de 100 mil- 
Bons d'habitants, a pris la direction 
de la force d'interposition ouest- 
afrteaine (Ecomog), dont il a fourra 
ressentie! des effectifs. Ce sont les 
troupes nigérianes, qui, œ 1990 et 
1992, ont empêché le NPFL d’en- 


trer dans Monrovia. Mais, site Ni- 
geria a assuré, pendant une longue 
période, la sécurité des popula- 
tions dans la zone de Monrovia, S 
a aussi joué avec 1e feu, favorisant 
Fémeigence de nouvelles factions, 
comme le Conseil pour la paix an 
Liberia (LPQ de George Botey . 

Le 19 août 1995, la Cedeao se 
réunissait, déjà, à Abuja. Ce som- 
met était moqué par un specta- 
culaire renversement d'alliances. 
Le Nigeria lâchait les petites fac- 
tions et se tournait vers Charles 
Taylor. Le chef de guerre entrait 
pacifiquement dans Monrovia 
pour être admis au sein du Conseil 
d’Etat, qui tint provisoirement fieu 
de présidence collégiale. Les mois 
suivants furent marqués par une 
accalmie des combats en brousse, 
par une relative reprise écono- 
mique, et par un développement 
spectaculaire des activités des 
agences de PONU et des organisa- 
tions nongouvemementales 
(ONG). 

Mais Fouvertnre de Monrovia se 
fit dans les deux sens et, à l’appel 
de leurs chefs, les combattants y 
affluèrent en masse. Pendant ce 
temps-là, les membres dn Conseil 
d’Etat (où siégeaient Charles Iby- 
George Bo- 
^ 1 de leur 

~t t- rtÔTOga 

tives matérielles et protocolaires. 

C’est finalement l’une des plus 
petites des factions, la branche 
krahn de FUUmo, qui a endendA 
en janvier 3996, le processus qui a 
mené à 3a catastrophe d'avril : 
PUtimo-ï, dont le chef, Roosevelt 
Johnson, n’avait pas été admis au 
Conseil d’Etat- Roosevelt Johnson 
a multiplié les provocations à 
l’égard de Charles Taylor et ASiaji 
Kromah, qui s’autoproclamèrent 
« forces gouvernementales » pour 
essayer d’arrêter le chef krahn, 1e 
6 avril, sous rœil complaisant de 
FEcomog. Cette tentative suscita la 
constitution presque Instantanée 
d’une coalition krahn réunissant 
ruthno-k, 1e LPC et les vestiges des 
Forces armées libériennes (AFL) 
remaniées sous la dictature du 
sergent Doc, qui était lui-même 
krahn. 

Les Krahns ne représentent 
qu’envirun 5 % de la population et 
omaommute à leifr encontre assez 
de réprobation, depuis tes années 
Doe, pour craindre qu’un écrase- 
ment militaire ne débouche sur de 
terribles représailles. En face, la 
coalition Taylor-Kromah, si elle re- 
posait sur une base plus large, ap- 
paraissait comme l’addition des 
émanations militaires de diffé- 
rentes communautés. Aujourd'hui, 
presque trois mois après le début 
des combats, Monrovia est une 
vflle divisée selon des lignes eth- 
niques que l’on ne franchit qu'en 
fonction de son appartenance. 

Pnfin, fl est une question que les 
accords d’Abuja ont laissée en- 
tière. SU est prévu de démobiliser 
et de désarmer les dizaines de mil- 
liers de combattants (sans doute 
50 000), personne ne sait ce que 
Fan pourra faire de ces jeunes gens 
dont on a volé l’enfonce avant 
qu’ils ne ravagent la vie des autres. 
Certaines organisations humani- 
taires hésitent à redémarrer le pro- 
gramme «gunsfitrschool » (des fu- 
sils en échange de l'école), qui 
assurait la scolarisation des 
combattants remettant leurs 
armés, favorisant ainsi d'anciens 
crimin els, au détriment des enfants 
restés pacifiques. Trouver un équi- 
libre entre la justice et la compas- 
sion, entre te neutralisation d’êtres 

à qui Fou a enlevé tout système de 
référence et leur réintégration, voi- 
là la tâche fa plus antae qui attend 
le Liberia, 

Thomas Sottnel 
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E NTRE stupeur et révolte, le 
monde semble découvrir, ces 
jtearxf. Fan de ses pères néant, 
rexpMjtsdon semelle des en- 
fante- Sous Pémotion <fno drame, cehd des 
Aliénés de Chuterai, et à la foreur tfan 
co ng rè s, psévo delongoe dsse à S t o rï h n fa n , 
les opbrians pre nn e nt la me sur e (Tus dé- 
sastre mut mSe facettes : pmdtatlun, trafic 
et vente <f enfants, t ouri s me serad, pédo- 
pttffe, pornographie. Un mfflfcm d Vw fonts 
« ombrent tibaqno année dans cette tragédie 
sflendeoM. 

Ce scandale est ancien. Pan» certataes so- 
détés féodales rT Asie, la prostitution e ufau - 
ttnc s’est ha nsii lise par tradMon ancestrale. 
U misère, qui ocpftqnc mais jamais frexr 
cuse, es a fofr nue forme ultime de trxvafl 
foncé, notarié de flgooraice et des préjugés, 
nomuDcnt du mépris à régaxd des fiBes et 
des femmes. Mais le phénomène s'est ag- 
gravé depuis une ou deux décennies, au 
pois» de devenir universel, sous Feffet 
conjugué (révolutions sociales, technolo- 
giques, culturelles: urbanisation démesu- 
rée, accentuation des disparités écono- 
miques, écroulement des protections 
fomOfades et communautaires, essor d'un 


Le nouvel 



im a l s m e de munir. gtoéraBsatton du mar- 
ché et des t en t âtes qu*B sécrète - aussi - 
chez les pàs poms des victimes- Les per- 
cécs fondropaniesdela luraleinfté Wbraa- 
tiqoe ac cél èren t la propagation du mal, no- 
tamment en malùt de pornographie, et 
compHqnent b répression. 

A Stockholm, les s mesn a pp el l en t à la 
croisade contre ccne Mode Anne <f es- 
clavage. La terme même de ce premier 
congrès manque un tenmant décisif dans la 
prise de oansdenc r h ten a flo a de Le vuBe 
de la honte s'est levé sur le c ommet ce dn 
sexe. Anctmgopve memmt ne pourra désor- 
mafo pUda llgnenaDce. Us remèdes sont 
m nMp les: rép ri mer; en appliquant tes lois 
«datantes, en renforçant rarscoal ftnrfcflquc, 
enmnâknamtec(K)pératicafadxspofldère; 
prévenir; en to ft maiit les fondîtes, tes opi- 
nions, tes autorités , en combattant la pau- 


vreté,rigDO*ance, les préjugés, en valorisant 
l’image que sociétés ont de lems 

enfants, et que ceux-ci ma d’enratna; 
secoazir et réinsérer les victimes, domaine 
où ressentie! reste à foire. 

B faut se ga r d er «Ton optlnftaii e excesstf, 
tant il s'agit (Tune entreprise de très longue 
hatetne. Certains pays, en quête de respec- 
tabilité, ont commencé à s’atteler au pro- 
blème. D'antres s’appr ê t ent à les fanftrr, car 
Bs craignent que tes ravages dn sida riiez les 
jeunes prostituées ne tonmern à la catastro- 
pbesanflalre.MalslespédopiiBesetlespor' 
nogra pires sont retors, bien organisés, et 
souvent au-dessus de tout soupçon. Les ma- 
fias du sexe sont puissantes et fort motivé», 
trouvant dans cette nouveOe activité crimi- 
nelle, souvent mêlée an trafic de la «bogue, 
un pactole assuré aux moindres risques. 
Elles afeQgent an sBence les p«dBldeos et les 
poUders qu'elles cooonspenL. 

Et pourtant, à Châtierai, à Stockholm, et 
afltenrs, le sentiment prévaux que cette ba- 
taille doit être gagnée, et aussi vite que pos- 
sible. Car aucune société moderne ne peut 
garder sa dignité si rite se montre Incapable 
de protège' ses «riants contre ces aimes 
extrêmes. 


« Etonnons-nous des soirs mais vivons les matins » 


par Alain Bergounioux 



A insi, la fin du 
XX a tiède apporterait 
une réponse définitive 
aux doutes déjà expri- 
més à la fin du XDP aède : Pldfe de 
progrès serait bel et bien morte. 

Nous serions 
entrés dans 
Pâge du scepti- 
cisme qu’ali- 
mentent tes ac- 
tuelles décep- 
tions de notre 
«désordre mon- 
LE PROGRÈS, dfr/* . 

UNE IDÉE MORTE 7 ^ WèS 

n’est pas neo£ Nietzsche avait déjà 
dénoncé dans te progrès idéologie 
feHarini» de te modernité. Mais du 
constat que Fhomme est toujours 
l’homme, qu’au jourdlim comme 
Ma fl paît être bon ou mauvais, et, 
le plus souvent, Pun et Paître, 3 e&, 
erroné de conclure a-pasde 

tapbores qui passent de fintfividn à 
la société sont toujours tentantes 
mais elfes sont fltegjtimes. 

Les grands pensons des lumières, 
et Kant te premier, front pas Ignoré 
b Kberté de Fhomnie, sa capacité de 
dire oui ou non à b vertu. Us ont es- 
sentfenement pensé que FatiBsation 
par Hndivkin delà raison émancipée 
de tonte autorité favorisait Pam&o- 
ratira de fhomme. Les finbtesses an- 
thropologiques des phStosophies de 


Fhistnixe de la fin dn XIX* siède, qui 
ont pu donner à croire que la 
construction d'un homme «mxi- 
veau» était postifale, ne ndoent pas 
1e message cannd des Lumières. Re- 
connîtftre Fambfvaknce de Fbonnne 
et b nécessaire c o ntinuité d’un ef- 
fort sur hiHnêine ne conduit pas à 
nw attitude mhlfisre qui ne Itisse 
plus en teaBté de refuge que dans 
des au foritartonet, et m e m fe de Rn- 

divîda a de sa Ebaté. 

Dire, comme les «nouveaux phi- 
losophes» dans tes années 70; que 
le marxisme a créé le goulag, c'est 
refuser de 'voir; ax^onnfhni com m e 
Mes; qtf% y a eu piusteins héritages 
du marxisme. Léon Blnm frétait pas 
Lénfaie, tous deux pourtant se voo- 
lakut fidèles à Marx, mais le premier 
mettait en avant b maturation des 
idées et ne sacrifiait rien de Rniina- 
ni^ne alors qM^flMraMyxhôl^ait 
et jugeait 

cto tout sekxmf pomt de vue de 
dasse. Savon quelle était ÏÏnterprf- 
tatkm juste hnpcxtepeaicL Consta- 
tons seulement qoll y a eu ptutieurs 
politiques tirées du mandsm^ que 
tes bilans front pas été tes mânes, 
loin de te, et que les actions histo- 
riques demandent des analyses pré- 
cises. 

Cette fin de sèdejastifiM-eSeun 
pessimisme plus raxfical qu’en 1918 
ou en 1945 pour tes progrès de b ci- 
vilisation? Pour avancer une ré- 


ponse, fl convient de foire une (fis- 
tinction entre tes représattafions et 
fa réalité. 

H rfy a aucun doute sur les pro- 
grès de dvffisatian et pas seulement 
dans la dviüsaticm occidentale. Les 
connaissances toujours ptas nom- 
breuses apportées par fa science, 
rallongement spectaculaire de fa dn- 
rée de la vie, la diffusion de L'instruc- 
tion, ie confort de vie pour une par- 
tie croissante de la population, 
Fentience d’institutions démooa- 
tiques i*is nombreuses— TOut eda, 
tes générations précédentes Font 
touché réellement dn doigt, parti- 
eufièrement durant tes «trente glo- 
rieuses », tout cela continue, mais 
tout ceb a ansâ un prix, crée des ef- 
fets pervers, ne protège pas de xé- 
gresskms possibles et nourrit des in- 
quiétudes légitimes fie nudéane, b 
pollution, la diffusion des arme 
me n te-). 

Poscune ne peut donc dire qfrfl 
rfa pas vu le progrès, mais personne 
ne devrait en avoir une représenta- 
tion faite de confiance naïve. Nous 
vivons donc ce paradoxe dont fl ne 
font ignorer anoure des deux faces. 
Les difficultés économiques et so- 
ciales que connaît notre pays, avec 
beaucoup d’autres, mais pas avec 
tous -car 1a «aise» économique 
actuelle tfest pas mondbfe-, créent 
une morosité et des incertitudes 
supplémentaires. Mais rites n’ont 


pas à changer notre attitude vfc-à^iis 
des paradaxœ du progrès. Les diffi- 
cultés actuelles créent aussi des op- 
portunités: l’ordre de Yalta frétait 
pas un idéal, a tout n’est pas dé- 
sordre dans te inonde d’aujorntiTiui, 
des régulations se cherchent, partir 
cuflÈraneot en Europe, fa prise de 
conscience de notre responsabilité 
écologique vfc-àrvis de b planète de- 
vient une réalité, b mondiaBsation 
crée aussi une communication géné- 
ralisée qui fait, à la fois, prendre 
conscience à Phumarâté de son unité 

et peut lui permettre de comprendre 
b nature des différences, etc. 

L’idée d’un avenir souhaitable 
n’est donc pas inepiésentabfe, qfrfl 
soit incertain est aorte chose: La li- 
néarité ne peut entrer dans notre 
conception du progrès. Mais il rfy a 
pas de raison de mener aujourd’hui 
plus qrfhîer une critique apocalyp- 
tique de l’Idée de progrès- Nous 
avais besoin, au contraire, de re- 
construire une conception progres- 
siste de Faction humaine à carkEtton 
que nous assumions la division de 
Fhomme hiHnême et la ptarafité des 
cultures. 


Alain Bergounioux est his- 
torien et membre du secrétariat 
national du PS. 

(Le titre de i’artide est extrait d’un 
poimè de Gutilaume Apollinaire.) 


La modernité est terminée 



I L faudrait peut-être faire 
pour la modernité ce que 
François Furet a fait pour fa 
Révolution française : mon- 
trer comment l’idée de révolution 
fut active en 1789 mais ne suffit pas 
à définir le sens 
des événements 
qui s’y dérou- 
lèrent fl semble 
qfrfl en soit de 
même pour le 
«progrès». On 
a longtemps dé- 
le progrès, fini te modenû- 
UME IDÉE MORTE? té par 

flèche du temps bien orientée qui 
nous arrachait à notre passé ar- 
chaïque pour nous acheminer vers 
un avertir plus ou moins radieux. 
Cet avenir; on le définissait toujours 
par une séparation plus grande 
entre, d'une part, les sentiments, les 
valeurs et, de Pantre, les trois divini- 
tés de l'Efficacité, de b Vérité, de b 
RentaMEté. 

Le sentiment dn progrès dépen- 
dait donc âuoftemori: de fa certi- 
tude que, plus tard, nous serions 
enfin capables de distingua nette- 
ment les faits a les valeurs, même 
si, dans notre passé lointain, nous 
méfions encore les deux. La moder- 
nisation était à ce prix: «Rusons 
table rase du passé, devenons enfin 
résolument modernes. .» 

Or, plus personne aujourd'hui ne 
prononce le mot de «modernisa- 
tion» sans int mo g a t iop, remords, 
scrupules. Cto se demande ce que 
Ton va pente avant de saisir ce qne 
l’on va gagna. J'ai entendu des 
agriculteurs qui appelaient *agri- 
aûturemodave»céBeàe}eaa 1 par 
rents, et désignaient ainsi une 
forme dépassée, démodée, de pro- 
ductivisme et d’aménagianc. Les 
postmodemes ont eu raison de 


s’emparer de ce sentiment. Ils ont 
senti que fa flèche du temps n’allait 
plus droit. Qu’elle se tordait daps 
tous tes sens a ressemblait davan- 
tage à un spaghetti dans un plat de 
spaghettis qu’à FescaJïer du progrès 
«qui toujours monte et jamais ne 
descend ». comme 1e dît Péguy dans 
Qio, la plus belle méditation jamais 
écrite sur Je sens du progrès. 

Mais, si tes posterôdernes ont un 
sentiment juste de ce qui est termi- 
né - fa roodemisation est nécessaire 

et rite va droit-. Os ne savent com- 
ment désigner ce qui commence, 
ou ce quL peut-être, n’a jamais fini. 
C’est à ce point que la solution de 
Furet peut être utile. Bleu que ridée 
de progrès ait été efficace, qfrrite 
ait servi pour choisir certaines 
combinaisons de facteurs, pour ac- 
célérer certains choix techniques ou 
économiques, die ne saurait décrire 
ce qui s’est passé en Europe depuis 
trois siècles, les sciences, les tech- 
niques, les marchés, front jamais eu 
Faspect fisse, objectif, progressif, in- 
humain que les Europée ns ont sou- 
frafté Viiy Animer afin de mT wd fr wî i 1 » 
leur idée de progrès. 

An Kea de nous arracher à un 
passé archaïque, tes sciences a tes 
techniques nous ont au con trai re 
plongé, toujours davantage, dans 
une riche matrice anthropologique 
que Michel Sexes, panai beaucoup 
tf autres, a magirifiqnpmwtt ttfrrih-_ 
Plus personne n’attend des cher- 
cheurs travaillant sur la « vache 
folle» qu'ils simplifient enfin pour 
nous ITn croyable imbroglio qui 
brasse te marché de la viande, fa 
cwBtnictkm de l'Europe, fa struc- 
ture tridimensionnelle des pro- 
téines et Pétai des boudios. Der- 
rière dois peut-être, dans te passé, 
aous confoodknis les faits et tes va- 
lons, tes sciences et les politiques, 


par Bruno Latour 

mais devant nous, à coup sûr, le 
nœud qui relie les faits, ce que sont 
les choses et les valeurs, ce que 
veulent les humains, se trouvera 
plus séné encore, plus fririérafilabte. 

Du coup, cous pouvons faire une 
tout autre hypothèse que cefle de fa 
«fin du progrès». Nous n’avons ja- 
mais été modernes à la manière 
dont tes modentisateuis Font pen- 
sé. Nous n'avons jamais avancé 
vos un surcroît (Fefficadté et de 
xentabîflté qui nous ék^gnoait tou- 
jours davantage d’un passé ai- 
chaïque. De ce fait, nous n’asâstons 
pasâla«^nduprég7fc»,maisseo- 
tement à la fin de l'idée de progrès 
comme seule analyse de Fhistnire 
européenne. 

Des peuples qui n’osent plus 
manger de b viande de peur de de- 
venir fous, qui n’osent plus faire 
Famcur de peur de se rendre ma- 
lades, qui n’osent plus presser te 
bouton (Fun aérosol de peur que te 
dri ne leur tombe sur b tête, ne 
sont plus ni modernes, ni post-mo- 
dernes, ni barbares; Ss sont reve- 
nus à b c n m in m ie humanité, à ce 
que Fan lli ro p ctiogie a toujours dé- 
crit chez « les outres». Lorsque Ton 
se déride à mêla; dans une même 
vie collective, des sociétés d'hu- 
mains et une société plus vaste en- 
core d’objets, de prions, de neutri- 
nos, de virus, de puces et de 
xéseauz câblés, flfaut «/mre gqfife », 

3 faut prenebe soin de toutes les 
cornerions. 

L'ancienne Idée de progrès, celle 
que nous avons quittée récem m en t , 
permettait, de ne plus faire alisn- 
tiûn, dte aérait de toute prudence, 
de toute précaution ; fa nouvelle 
idée apparaît ptaOt comme ce qui 
obEge à la prudence, an choix sélec- 
tif, à un triage minutieux des pos- 
sSbles. Ce qfrlflrich Bedc et Antho- 


ny Gîddens, daim Refiexive 
Modemity (Stanford University 
Press), appellent «fa modernité ré- 
flexive», ou la « seconde moderni- 
té», celle qui commence sous nos 
yeux, et qiâ rend l'Europe beaucoup 
plus intéressante. 

Alors que F ancienne idée de pro- 
grès permettait d’échapper aux 
complications inutiles du passé, 
voici que b nouvelle nous replonge 
toujours plus profondément dans 
tes complexités de l’anthropologie 
classique. En redevenant comme les 
antres après la fin cFune parenthèse 
de trois siècles pendant laquelle tes 
Européens se sont crus radicale- 
ment différents des « autres », nous 
ne perdons pas notre Sme, nous re- 
trouvons notre humanité. Nous al- 
itas enfin comprendre te sois du 
mot * civilisation » qui ne voudra 
plus dire « balayer le passé pour se 
moderniser à l’européenne », mais 
«trier parmi les passibles » et sur- 
tout a rendre la vie invivable aux 
simplificateurs». 

La fin de ridée de progrès n’est 
que reflet lointain sur les Euro- 
péens de ca immense soulèvement 
de F Asie qui dût bien sûr b parm- 
thèse de la modernisation, mads qui 
ouvre aussi à une négociation, de 
dimension planétaire, sur fa nature 
d’une rie ciriEsée. fox ne perdant 
qu'une fausse idée de notre propre 
histoire, nous contribuerons davan- 
tage à celle qui reste & faire qu’en 
nous désespérant de ne plus voir 
darder la flèche du temps. 


Brimo Latour est phüosophe. 

DEMAIN 
«La décadence 
d’un concept moderne» 
par Dominique lecourt 
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HORIZONS-DÉBATS 


Les trois dimensions Lettre à mon évêque, Jean-Marie Lustiger 


du débat sur l'immigration 


par Jean-Pierre Mignard 


par Jacques Fournier 


L ES problèmes de l'immi- 
gration, sur lesquels le 
dénouement brutal de 
l'affaire des sans- pa- 
piers de Pégase Saint-Bernard vient 
d'appeler r attention des Français, 
se posent à trois niveaux : celui de 
la potitique à mettre en œuvre, ce- 
lui de la loi à établir, celui enfin de 
l’application qui doit être faite de 
cette lof. L’accent a été mis par la 
force des choses sur la troisième di- 
mensiorL Mais le débat doit englo- 
ber aussi les deux premières. 

Sur le terrain de la politique, fl 
faut avoir le courage d'aborder la 
question fondamentale : la France 
doit-elle aujourd’hui admettre sur 
son sol de nouveaux immigrants? 
Sa tradition et ses intérêts lui 
commandent, à mon avis, de ré- 
pondre affirmativement à cette 
question. Un volant raisonnable 
d’immigration est facteur de dyna- 
misme pour notre économie, d 'en- 
richissement pour notre vie sociak- 
□ ne pourra pas être indéfiniment 
refusé compte tenu de notre envi- 
ronnement international. Notre 
pays se doit de retenir cette orien- 
tation et de la proposer à ses voi- 
sins européens. 

En agitant de la sorte, la France 
se conformerait non seulement aux 
valeurs de solidarité autour des- 
quelles s’est construite son image 
dans le monde, mais aussi aux prin- 
cipes qui sous-tendent l'actuel 
ordre économique intematdonaL 
Au moment où la libre circulation 
des marchandises et des capitaux, 
la libre implantation des entre- 
prises s’ affi rment comme un dog- 
me que les institutions internatio- 
nales s’appliquent à faire respecter 
sur r ensemble de la planète, com- 
ment justifier que seul le libre éta- 
blissement des hommes reste du- 
rablement prohibé ? 

Sur le terrain de la loi, les événe- 
ments dont r église Saint-Bernard a 
été le théâtre nous rappellent deux 
exigences essentielles que les auto- 
rités de l’Etat devraient avoir à 
cœur de faire respecter : la clarté et 
la stabilité de la législation appli- 
cable aux étrangers. 

Les deux questions sont Bées. Les 
mo dificati ons incessantes appor- 
tées au cours des deux dernières 
décennies aux règles applicables en 
matière tant de nationalité que de 
droit an séjour ont engendré un 
maquis de plus en plus inextricable 
de Les lois dites «Pasqua» 
n’ont fait qu’aggraver cette situa- 
tion en apportant leur lot de res- 
trictions et de complications sup- 
plémentaires et en venant ainsi 
entraver le processus d’intégration 
en cours de bon nombre de fa- 
milles. 

Le moment n’est-il pas venu de 
remettre à plat ces textes et, une 
fois pour traites, de les adoucir et 
de les simplifier? N’est-il pas pos- 
sible d’imaginer une procédure qui 


permette de dégager sur ce point 
un certain consensus, dont les en- 
quêtes d'opinion noos montrent 
qu’il existe sans doute au niveau du 
pays ? Et ce peut-on demander aux 
grands courants démocratiques de 
cesser de faire de la situation des 
étrangers, c’est-à-dire de leur vie 
personnelle et familiale et de leur 
avenir et de celui de leurs enfants, 
l’enjeu dérisoire de nos luttes élec- 
torales internes ? 

Peste enfin le niveau de l’appli- 
cation de la loL Ce qui vient de se 
passer à l'église Saint-Bernard 
constitue f exemple même de ce 
qu’fl faudrait pouvoir éviter : laisser 
se cristalliser puis pourrir une situa- 
tion jusqu'à un point où on ne peut 
plus raisonnablement en sortir que 
par la négociation ; prétendre alors 
la régler par la force après une 
consultation juridique dont le 
moins qu'on puisse dire est que les 
conséquences en ont été bien hâ- 
tivement tirées. 

Dans son avis, qu'a publié Le 
Monde, le Conseil d’Etat a rappelé 
que le gouvernement disposait, en 
matièr e de régularisation de la si- 
tuation des étrangers, d’un très 
large pouvoir d’appréciation. 
Certes, Hans atinme des situations 
qui lui étaient soumises 11 n’y avait 
un droit à régularisation. Mais dans 
toutes ces situations, y compris 
celle des demandeurs d’asile dé- 
boutés, fl était possible d’y procé- 
der Dans ce cadre, l'appréciation 
gouvernementale relevait de ce que 
les juristes appellent l'opportunité. 
Dans certaines hypothèses, cepen- 
dant, des considérations de droit 
- application du principe du droit à 
une vie familial e normale et gravité 
exceptionnelle des conséquences 
d’une mesure éventuelle d’éloigne- 
ment- pouvaient intervenir égale- 
ment 

Le gouvernement semble avoir 
choisi de n’envisager la régularisa- 
tion que Hans ces hypothèses. Il en 
avait sans doute le pouvoir, mais, 
contrairement à ce qui a été dit ici 
ou là, l'application de la « foi répu- 
blicaine » ne lui imposait nullement 
d’agir de la sorte. 

Date loi républicaine, quiconque 
a suivi de près le dossier d'un immi- 
gré en quête de ses « papiers * sait 
quel parcours d’obstacles il fout 
souvent franchir pour la foire appli- 
quer même quand elle est favo- 
rable. Quelles lenteurs, quelles re- 
buffades, quelles h umilia tion* fl 
fout parfois accepter avant de se 
voir reconnaître un droit au séjour 
ou à la nationalité! 

Le pouvoir politique ne se serait 
pas diminué en montrant dans 
cette affaire que la loi républicaine 
peut aussi être appliquée avec gé- 
nérosité. 


Ce 311 onde 


La série 

des “séries noires” 
de l’été 1996 


c.uii r,T r , (•: o 


Un hors-série exceptionnel 

En vente chez votre marchand de journaux 
Uniquement en France métropolitaine. 


C OMME tous les lec- 
teurs du Monde, j'ai 
pris connaissance de 
votre déclaration du 
23 août, quelques heures après fin- 
terveotion de la poKce à la chapelle 
Saint-Bernard. Vous évoquez, avec 
la hauteur habituelle de votre pen- 
sée, <r l'équilibre économique du 
monde, la culture aie destin des na- 
tions européennes ». Vous stigmati- 
sez « ces pays qui contreviennent, 
pour se protéger, aux règles d huma- 
nité qui sont leur noblesse ». 

Le citoyen vous sait gré de la jus- 
tesse du propos, mais le catholique 
n’y trouve pas son compte. Vous 
refusez de vous prononcer sur un 
ante d’évacuation, pris par arrêté, 
transmis à r archevêché alors que 
cette évacuation avait déjà 
commencé. Ce manque de courtoi- 
sie, à défaut d’égards, n’avoue-t-il 
pas tout? Itensaît-on que vous fê- 
liez sonner le tocsin ? 

Pourtant l’affaire n’est pas 
mince : un Beu de culte investi, des 
portes brisées, des fumigènes de- 
dans et des matraques dehors, une 
prière interrompue par la force, des 
hommes séparés des femmes et des 


Noire séparés des Blancs. Vous évo- 
quez un « débat- spectacle » et «Je 
simulacre de la me et de la pression 
symbolique » pour critiquer Faction 
des sans-papiers et, au premier 
chef, cela est transparent, leurs 
soutiens. Etes-vous allé, Eminence, 
à Saint-Bernard ? Si oui, VOUS y 
avez vu des hommes aficés qui ne 
s’alimentaient plus. 

« Catholicon », 
en grec, veut dire 
universel, 

et sans l'avoir appris, 
les sans-papiers 
l'avaient compris 


Est-ce si înooniprébensïWe pour 
une religion qui prescrit le carême 
comme moyen d’accéder à Dieu, à 
soi et aux autres ? Des enfants qui 
jouaient Hans un confessionnal? 
Mais les petits e nfa nt s ne sont-ils 


pas bienvenus dans la maison de 

Jésus de Nazareth? D y avait certes 

là des musulmans, des savants, des 
saltimbanques, des «associatifs», 
des gauchistes de toujours, des 
sans-Dieu impénitents et un prêtre 
de votre diocèse qui «partaient en 
cœur», pour dire comme saint 
PauL Bref; cela faisait un peu dé- 
sordre, c’est vrai, c’était une huma- 
nité, tout simplement, mécréante 
pen t-jfrre, mais suhfîme assurément 
puisque fraternelle. Et ce débat 
qu'avec sincérité, on le sait, vous 
souhaitez, on le leur devra. On le 
leur doit déjà. Voyez jusqu’ici 
combien les gens « raisonnables » 
ont été attendus- 
Eminence, les Africains sans pa- 
piers n'ont pas été manipulés, 
comme imprudemment vous le 
suggérez. C’est précisément le 
contraire. Ils ont subverti nos 

conforts, nos paresses, nos peurs, si 
h umaine s, pour réveiller, révéler, 
une mdJteure part de nous-mêmes. 
Ils nous rappellent à nos devoirs, 
noos qui sommes d'un pays qm de- 
puis Clovis et la Révolution fran- 
çaise, n’en finît pas de prendre le 
m onde à témoin. Les sans-papiers 


ont choisi un temple catholique et /À 
cela crée des obligations, n’est-ce 
pas? Catholicon, en grec, veut dire 
universel, et, sans Favoir appris, Ils 
ravalent compris. Ceux qui parfait 
de profanation sont ceux-là mêmes 
qui crachaient sur le visage du 
Christ 

Monsieur le Cardinal, cher Père, 
puisque, sur ordre, une église de 
votre diocèse a été saccagée, nous 
sommes de nombreux, très nom- 
breux catholiques à vous deman- 
der, avec Fautorité qui naturelle- 
ment est la vôtre, d'appuyer nue 
souscription, relayée par vos 
confrères dans les autres diocèses 
de France, aux fins de répara: les 
dégâts matériels, première étape ± 

symbolique, de la réparation «tes W 

dégâts politiques, sociaux et hu- 
mains, avec la mention suivante, 
sur compte bancaire, «Saint-Ber- 
nard - Paroisse d’honneur et de cha- 
rité». 


Jean-Pierre Mignard est 
r, maître de 


avocat â la Cour, maître de confé- 
rences ù l’Institut d’études poli- 
tiques. 


L'économie 
européenne 
prise au piège 


Suite de la première page 

Le prix réel du pétrole est, depuis 
le contrecfaoc pétrolier, voisin de 
son niveau d’avant le premier choc 
pétrolier L'intégration de la Russie 
- dont les réserves pétrolières sont 
considérables - aux tfHiang ps inter- 
nationaux rend la probabilité de 
son augmentation future négli- 
geable. 

La globalisation des ma rchés fi- 
nanciers, en modifiant les rapports 
de force au profit des dé te nte u rs de 
capitaux qui n’ont aucun intérêt à 
l’inflation, rend structurellement 
improbable le retour de la hausse 
des prix. 

La mondialisation des échanges 
intensifie partout la concurrence, 
au point que la baisse des prix de- 
vient l’éventualité la plus probable 
et la possibilité d’une baisse des sa- 
laires de plus en plus sérieuse. Eteu 
d’entrepreneurs aujourd’hui orga- 
nisent leur programme de produc- 
tion sur la base d’une anticipa t ion 
de hausse de prix, et tous re- 
cherchent de façon i^us déterminée 
une baisse de leurs coûts salariaux. 

Enfin, le chômage de masse a 
modifié radicalement les rapports 
de force sur le marché de travail, 
rendant improbable une course 
prix-salaires, même si un choc de 
nature inflationniste se produisait 
Naguère la dépréciation d’une 
monnaie engendr ait l'inflation ; au- 


RECTIFICATIFS 

Le chiffre d’affaires 


CHIFFRE 

: la Lyon: 


DE LA LYONNAISE 
DESEAUX 

Dans le tableau sur les chiffres 
d’affaires semestriels des entre- 
prises (Le Monde du 22 août), les 
chiffres concernant la Lyonnaise 
des eaux comportaient une errent 
Ce groupe a réalisé au premier se- 
mestre 1995 un chiffre d’affaires de 
49 milliards de francs et non de 
43,9 milliards, chiffre pro forma, 
recalculé suite à des cessions d’ac- 
tifs intervenues l’an dernier. Sur 
un an, les ventes du groupe ac- 
cusent un recul de 9,3 % et, hors 
effet de périmètre, une progres- 
sion de 1,7%. 

Walt er B utler 
ET LA SFP 

Contrairement à ce que nous 
avons écrit (Le Monde daté 25- 
26 août), le candidat à la reprise de 
la Société française de production 
(SFP), M. Butler, se prénomme 
Walter et non WïïtLam. 


PRÉCISION 
Pierre Albertini 

Pierre Albertini, député UDF de 
Seine-Maritime, maire de Mont- 
Saint-Aignan, tient à préciser qu’il 
n’est pas l’auteur de l’article publié 
par son homonyme Pierre Alberti- 
ni, professeur d’histoire, dans Le 
Monde du 8 août, sous le titre « De 
l'éminente dignité des in- 
croyants». 


jonrd’hm, comme le montrent les 
exemples fcaHpn , anglais et même 
américain, uns telle déprédation ne 
parvient même pas à interrompre 
le cours de la désinflation. Partout 
en Europe la part des salaires dans 
le revenu national a considérable- 
ment baissé, ai dessous de son ni- 
veau des aimées 60. La dynamique 
de chômage de masse étant tou- 
jours présente, ce que jadis on ap- 
pelait la loi d’airain des salaires 
continue <F oeuvrer pour que cette 
baisse se poursuive. C’est donc à 
reculons que se fait aujourd’hui la 
course prix-salaires. 

Ces tensions déflationnistes, à 
F œuvre partout, ont déjà produit 
leurs effets sur le taux d’inflation 
qui est aujourd'hui plus bas en Eu- 
rope qu’au début des années 
soixante ; mais surtout, elles ont 
suscité une déflation ouverte du 
prix des actifs, immobiliers notam- 
ment, et donc une bosse de la va- 
leur des patrimoines. 

Le patrimoine d’un ménage ré- 
sulte du cumul de ses efforts passés 
d’épargne. Epargner, c’est certes re- 
noncer à une conso mmatio n pré- 
sente, mais en vue d'une consom- 
mation friture, comme 
Fépaigne-retraîte ou V épargne-lo- 
gement par exemple. Cest donc un 
report dans le temps de la consom- 
mation. Le patrimoine mesure ainsi 
la capacité de dépenses futures dn 
ménage. Si, en raison (Tune défla- 
tion du prix des actifs, sa valeur 
baisse, le pouvoir d’achat que le 
ménag e pourra exercer à r avenir 
en sera réduit Pour rétablir, serait- 
ce partiellement, ce pouvoir d'achat 
le ménage n’aura d’autres res- 
sources que d'épargner davantage, 
en réduisant sa consommation. Le 
ménage arbitre entre dépenses fu- 
tures et dépenses présentes, et se 
voit contraint de baisser les unes et 
les autres en conséquence de la di- 
minution de son patrimoine. La 
baisse de ses dépenses présentes 
réduit les débouchés des entre- 
prises. Celle de ses dépenses fu- 
tures conduit logiquement à une 
baisse de Finvestissement et donc à 
une détérioration des perspectives 
décroissance. 

Le dessin d'une politique écono- 
mique ne peut être indépendant de 
la réalité des déséquilibres écono- 
miques que Pou cherche à réduire. 
Cest le principe de réalité. L’infla- 
tion est devenue une menace ima- 
ginaire, et les efforts que Ton conti- 
nue de foire pour en protéger la 
société, sont autant de ressources 
que l’on soustrait au véritable 
combat qu’fl s’agit de conduire, ce- 
lui pour la croissance et remploi. 
Que les nouvelles du vrai front 
soient alors mauvaises ne doit 
guère étonner: les prévisions de 
croissance sont toujours révisées à 
la baisse, la décrue du chômage 
sans cesse reportée à un avenir plus 
lointain. La société désespère, et les 
appels au retour de la confiance ne 
peuvent rien y foire : la baisse de la 
valoir des patrimoines, le chômage 
de masse, la précarisation du tra- 
vail, la dégradation sociale des 
classes moyennes, l’absence de 
perspectives salariales, sont autant 
de facteurs objectifs qui constituent 
la réalité quotidienne des popula- 
tions. 

Pourquoi l'Europe, au Heu de re- 
médier aux tensions déflationnistes 
à l’œuvre, cherche-t-elle au 
contraire à les accroître en prati- 
quant des politiques de smévahia- 
tion de ses monnaies ? Une singula- 


rité européenne peut expliquer que 
le combat contre l’inflation ait re- 
doublé d’intensité alors même que 
la désinflation se poursuivait Dans 
un univers où les pressons défla- 
tionnistes dominent, peuvent appa- 
raître, sous l'effet de chocs spéci- 
fiques, telle l’unification allemande, 
des tensions inflationnistes locali- 
sées. On a font de croire qia le re- 
tour de nnflation à la fin des an- 
nées 80 était un problème 
européen ; c’était en vérité un pro- 
blème allemand- 


L'inflation 
est devenue 
une menace 
imaginaire 
et les efforts queYon 
continue de faire 
pour en protéger 
la société sont autant 
de ressources 
que l'on soustrait 
au véritable combat 
pour la croissance 
et l'emploi 


Sait-on que l'Allemagne fut le 
seul pays européen à avoir connu 
dans la période 1991-1993 un taux 
d'inflation plus élevé que Hans la 
première moitié des années 80? 
Sait-on encore qu’en cette période, 
et pour la première fols depuis la 
seconde guerre mondiale, le taux 
d’inflation fut en Allemagne plus 
élevé que la moyenne euro- 
péenne? Que FAIfanagne dut foire, 
depuis le début des années 90, un 
effort de désinflation comparable à 
celui qui fut fait par Fensembie de 
l’Europe à la suite du second choc 
pétrolier peut expliquer que les au- 
torités monétaires allemandes se 
soudent peu des tensions défla- 
tionnistes en cours. Cest que Fépi- 
sodé d’inflation que F Allemagne fut 
seule à connaître dans les années 
90 n’était que le symptôme d’un 
processus réel favorable de forte 
croissance économique et d’aug- 
mentation du taux d’investisse- 
ment Ce dernier est aujourd’hui 
supérieur de trois points à son ni- 
veau de la fin des années 80 , alors 
qu’fl a baissé de près de deux points 
en France! 

Mais ce qui fltt pour Y Allemag ne 
une bonne stratégie ne Fêtait point 
du tout pour les autres pays euro- 
péens, qui pourtant r adoptèrent. 
Orques chiffres permettent de je- 
ter un éclairage cru sur la politique 
m onét aire de l’Europe dans l'après- 
unification allemande. De 1991 à 
1993, le taux dlrttérét réel court en 
Europe fin de 5,90%, alors que de 
19S1 à 1985. fl n'atteignit que 3,60 %. 
Les évolutions en France forent en- 
core plus paradoxales, pulsqu’en 
moyenne le taux d’intérêt réel 
court atteignit 7 % de 1991 à 1993 - 
bien que le taux d'inflation français 
fût le plus faible d’Europe. Il n’est 
pas de justification «mniw à une 
telle politique, et Ton ne pourra 


mer longtemps encore qu'elle parti- 
cipera à r aggravation et du chô- 
mage et des déficits publies dans les 
années 90. 

La réduction des dettes et défiais 
public en une période où appa- 
raissent des tensions déflation- 
nistes réelles est une opération 
éminemment complexe. Faible t 

croissance, augmentation du taux * 

d’épargne et baisse de nombreux 
prix tarissent les recettes fiscales et 
font spontanément augmenter le 
déficit L’effort de restriction doit 
être rude pour compenser cette 
tendance spontanée Le danger est 
alors quH vienne aggraver les ten- 
sions déflationnistes existantes. 

Cest pourquoi fl convient simulta- 
nément de tenter de mettre fin à 
ces tensions. Uœ politique moné- 
taire expansionniste est & l’évi- 
dence indispensable, comme le se- 
rait toute mesure qui permet 
tfaccroare le revenu disponible des 
ménages: baisse de:lîmp0twr te 
revenu,- certes, : mais-aus$i baisse 
des cotisations sociales salariées 
pour que chacun puisse bénéficier 
d’une augmentation de pouvoir 
d’achat 

On pour r ai t certes imaginer une 
politique qui ne se soucierait nuDe- 
mem de ces tensions. Après tout, 
une baisse suffisante des prix à la 0 
consommation pourrait rétablir la 
valeur réelle des patrimoines. Au 
lieu de tenter de freiner la baisse 
des salaires, il faudrait au contraire 
supprimer les obstacles qui l'em- 
pêchent, notamment certaines dis- 
positions trop généreuses de la 
protection sociale. En prime, les dé- 
ficits sodaux en seraient réduits. 

Cest oublier que la déflation en- 
gendre mécaniquement une aug- 
mentation du poids des dettes, et 
que même si tous les prix baissaient 
également, de façon à ce que par 
exemple le mètre carré en France 
conserve sa valeur réelle, ceux qui 
se sont endettés seraient condamr 
nés à FinsolvaMfté et à la faillite. Et 
qu’adviendrait-il de la dette pu- 
blique et de son service dans un en- 
vironnement de déflation ouverte ? 

Aucune réforme structurelle, au- 
cune tentative de ré duir e significa- 
tivement le déficit budgétaire ne 
peut donc vraiment aboutir si prio- 0 
rité n’était pas donnée à F éradica- 
tion des tensions déflationnistes. 
Comment autrement retrouver le 
chemin de l'Invest isse ment et donc 
de la croissance ? Comment réduire 
notre déficit d'avenir si l’on re- 
nonce d’emblée à progresser ? 

_ Mais les exigences de la construc- 
tion européenne et les critères de 
Maastricht ne permettent pas de 
telles politiques, dira-t-on. Cfaa est 
feux. Depuis le début des années 
80, l’Europe s'était donné comme 
objectif principal, si ce n’est unique, 
la désinflation. Reconnaître que cet 
objectif a été atteint, et au-delà, ne 
constitue pas en soi un renonce- 
ment à l’idée européenne. Au 
contraire, refonder l’Europe sur des 
objectifs plus essentiels - le progrès 
des niveaux de vie et des perspec- 
tives d'accomplissement person- 
nels par remploi - ne pourrait que 
lui donner un visage plus sympa- 
thique. 

Jean-Paul Fitoussi 0 

★ La débat économique continue 
demain dans Le Monde avec un 
“««« d'Alain Madefln, anden mi- 
nistre de l’économie et des fi- 
nances. 
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ENTREPRISES 


ASSSURANŒ La Cour d'appel 
de Baltimore (Maryland) a cassé 
mardi 27 août un jugement de pre- 
mière instance (Le Monde des 25 et 
26 août) d'un tribunal américain de 


LE MONDE /JEUDI 29 AOÛT 1996 


l'Etat de Virginie qui bloquait le plan 
de sauvetage du Lloyd's, le marché 
londonien de l'assurance. • LE PLAN 
DE SAUVETAGE est destiné à tirer un 
trait sur la plus grave crise de l'his- 


toire tricentenaire du Lloyd's. U pré- 
voit de distribuer une enveloppe de 
3,2 milliards de livres (25 milliards 
de francs) aux « names » (les inves- 
tisseurs individuels qui garantissent 


sur leur fortune les contrats du 
Lloyd's), en guise de dédommage- 
ment et d'allègement de dettes. 
• LE MARCHÉ avait Indiqué plus tôt 
mardi que plus de 82 % de. ses 


membres avalent déjà aceepté tes 
condition s de ce plan de renfloue- 
ment. Hs avaient jusqu'au mercredi 
28 août en milieu de journée pour 
donner leur réponse. 


# 


* 


Un nouveau Lloyd’s va naître avec l’adoption du plan de sauvetage 

La Cour d'appel de Baltimore (Maryland) a cassé mardi 27 août le jugement de première instance d'un tribunal américain 
de l'Etat de Virginie qui bloquait le plan de sauvetage du marché londonien de l'assurance. Le Lloyd's tire un trait sur son passé et change de nature 


LONDRES 

de notre correspondant 
dans la City 

« Cette décision lève le dernier 
obstacle de tonie à la mise en 
route de notre politique de restruc- 
turation ». C’est avec soulage- 
ment que David Rowland, le pré- 
sident du Lloyd’s, a accueilli, 
mardi soft; P arrêt de la cour d’ap- 
pel de Baltimore (Maryland) an- 
nulant le jugement du 23 août 
du tribunal de Richmond (Virgi- 
nie) permettant de facto à un pe- 
tit groupe d'investisseurs améri- 
cains de bloquer le sauvetage de 
la célèbre bourse londonienne 
d’assurance. M. Rowland re- 
marque que T «immense majori- 
té» des membre ou « names » 
(les investisseurs individuels qui 
garantissent sur leur fortune les 
contrats) «ne se sont pas laissés 


détourner de leur volonté d'accep- 
ter Faffre du plan par l’incertitude 
créée par cette procédure judi- 
ciaire». Auparavant, les diri- 
geants du marché avaient annon- 
cé que 82% des 34000 membres, 
qui avaient jusqu'à mercredi midi 
pour se prononcer sur un {dan de 
survie, ont déjà accepté l'offre 
d’une enveloppe de 3,2 milliards 
de livres (25 milliards de francs) 
en compensation des potes su- 
bies avant 1993. 

La City aura connu deux «big 
bang». Le premier, Q y a dis ans, 
déréglementait la bourse de 
Lombes. Le second, qui a pris 
place en cette fin de mois tf août, 
tire définitivement un trait sur les 
pratiques d’un «club» fondé sur 
la responsabilité posanneDe et le 
partage des risques. L’arrêt de la 
cour d’appel américaine et P ap- 


probation par Fénorme majorité 
des 34000 membres vont per- 
mettre au Lloyd's de tourner la. 
page sur l’épisode le plus noir de 
son histoire plus que tricente- 
naire. - 

Le drame du grand marché 
d’assurance a provoqué un vaste 
chambardement des structures et 
des mentalités qui. depuis la nuit 
des temps, faisaient son originali- 
té. Sa quasi banqueroute a en- 
traîné m» réduction drastique du 
nombre des «names», ces parti- 
culiers garantissant les contrats 
sur leurs fortunes personnelles et 
dont l’influence est réduite au- 
jourd’hui à une peau de Chagrin. 
Désormais, les 162 entreprises 
membres, qui bénéficient, elles, 
de la responsabilité limitée, font 
la loi. Leur contribution, qui s’est 
élevée en 1996 à 3 milliards de 


livres, soit 30% de 2a capacité to- 
tale du marché, a doublé depuis 
leur arrivée en force il y a deux 
«ns. La concurrence à couteaux 
tirés que se livrent les grands de 
l’ assurance-ré assurance pour 
prendre place dans les syndicats 
de souscription les plus prospères 
et les prises de participation de 
firmes am4rto»fnfi& ou basées aux 
Bermudes Hans des agpwrra de 
gestion soulignent ce processus 
de rationalisation. 

LiBÉRAUSATION INTERNE 

L’apparition de rivaux dange- 
reux, la. redistribution des cartes 
actuellement en cours dans le 
secteur et la course au gigantisme 
ont obligé le Lloyd’s à une libéra- 
lisation interne pour maintenir 
son rôle. Conséquence par afl- 
lems de la forte augmentation 


des primes, de la faible incidence 
de catastrop h es et de la chasse 
aux coûts, le retour aux profits 
constitue un autre atout de poids 
(Tune institution ayant perdu huit 
milliards de dollars entre 1988. et 
1992. Malgré ses problèmes, le 
numéro un wwwiriiai a conservé sa 
suprématie sur les marchés de 
Faviation et du mari time. • 

Si officiellement les milieux 
londoniens estiment que le mar- 
ché est assez large pour nourrir 
tout le monde, en privé certains 
assureurs éprouvent quelques ap- 
préhensions. Les prévisionnistes 
se montre nt pessimistes quant à 
révolution, à moyen tenue, des 
primes qui ont entamé leur 
busse. Des interrogations de- 
meurent par ailleurs quant à la 
solidité financière d’Equitas, la 
compagnie de réassurance qui 


doit prendre en charge les 
contrats les plus anciens et les 
plus risqués, dont ceux couvrant 
les connais liés à l'amiante aux 
Etats-Unis. L'irruption de sociétés 
rjn ipu» d’affaiblir certains prin- 
cipes fondamentaux du Lloyd’s 
comme la participation de chacun 
à un commun chargé de 

régler les remboursements en cas 
de défaillance d’un groupe de 
souscripteurs. «A terme, pour le 
meilleur ou pour le pire, le Lloyd’s 
pourrait devenir une simple collec- 
tion de compagnies d’assurances 
indépendantes qui l'utiliseront 
pour bénéficier des avantages 
d’une marque déposée presti- 
gieuse», estime Ofiver Laughton- 
Scott, directeur du bureau de 
conseil De lisle-Jessup-Scott 

Marc Roche 


Le marché londonien assure même contre les ovnis 

Avec ses conduites, cages f escaliers et ascenseurs situés à F ex- 
térieur, le siège du Lloyd’s, cathédrale de verre et ff acier, est de ces 
êtres qn’on dirait venus (Finie antre planète. Est^ce la raison ponr la- 
quelle nn assureur vient de lancer on contrat de protection contre le 
kidnapping par des extr a terre s tres ? 

Le Lloyd’s, c’est toujours dans sa tradition, assoie tout et n’im- 
porte qooL Par exemple, ce mmton de dollars offert par un fabricant 
dg whisky américain à tant cHent hif apportant tm é ehanrtlln n «Pnw- 

nls. On ce petit studio spécialisé dans les dessins animés mettant or 
scène des monstres désireux de s'assurer contre d’éventuelles pour- 
suites intentées en cas d'apparition de Nessie, la bête du loch Ness. H 
y a aussi ce zoo américain, dont rnn des pensionnaires est une ba- 
lehie tueuse, qui a fait appel an Lloyd’s pour se prémunir des retom- 
bées (Tune tentative de Ubérathm, A combien hypothétique— par 
ifantieg baleines. Sans oublier une compagnie de théâtre de vaude- 
ville qui a signé un contrat contre le risqoe de décès d’an spectateur 
de fou rire. « Ce type d’assurance représente une partie infime du total 
de nos primes », a tenu toutefois à préciser on porte-parole du 
UayiFs. 


Les deux premiers groupes mondiaux creusent l'écart 


LA SUISSE de Réassurance sera 
restée peu de temps sor son dépit. 
Une semaine jour pour jour après 
que la première compagnie mon- 
diale de réassurance, PaUemandMn- 
nkh Re, hâ eut soufflé F américain 
American Re, die vient d* annoncer 
le rachat dn britannique Mercantile 
and General, spécialisé dans l'assu- 
rance santé pour un montant de 1,7 
nriffiard de livres (13,6 milliards de 
francs). C ette opération hd p erme t 
de combler Fécart qu’avait provo- 
qué Fini fi a tive allemande. Siles ac- 
quisitions à quelques semaines d’in- 
tervalle d’ American Re et de 
Mercantile and General (M and G) 
s’inscrivent Hans le cadre dn vaste 


mouvement de restructuration que 
oonndt depuis deux ans le secteur 
de la réassurance, elles iünstrent 
également la compétition féroce 
que se Ivrent les deux leaders mon- 
diaux pour acquérir des parts de 
marché et qui finit flamber le prix 
des compagnies. 

En rachetant American Re, l’allc- 
manH poursuivait trois objectifs : 
conforter sa place de numéro un, 
barrer laroute à son concurrent et se 
renforcer sur le marché américain 
oh U était quasiment absent H a 
réussi sur les trois fronts, four au- 
tant, la prime payée au vendent te 
fonds d’investissement américain 
KKR (Kohlberg, Kravïs Robert and 


Oj), pour les 64% qu'il détenait dans 
Atoérican Re (16 miQiazds de fiance 
soit une fois et les primes) a 
su rpris les professionnels. Même si 
le numéro un de l’assurance alle- 
mande, AIBanz, actionnaire à 25 % 
delaMumdiReenaprissapart- 


Air France devrait être réorganisé après le départ de M. Courcol 


LE DERNIER DIRECTEUR gé- 
néral cFAn France Europe (ex-Air 
Inter) a donné sa démission mardi 
27 août. Jean-Pierre Courcol, 
chargé il y a un an de mettre sur 
pied une compagnie européenne 
regroupant l’ex-Air Inter et le pâle 
européen d’Air France, ne sera 
pas remplacé. Depuis fin juin, ce 
projet est abandonné et r ex-Air 
Inter va se fondre en mai 1997 au 
sein du groupe Air France {Le 
Monde du 29 juin et du 5 juillet). 
«Ainsi, la mission que m’avait 
confiée Christian Blanc de créer la 
compagnie européenne , il y a 
maintenant un an, s'arrête en 
mime temps que va naître la nou- 
velle grande compagnie fran- 
çaise», explique M. Courcol dans 

DÉPÊCHES 

■ SHELL: la Itarqnie demande à 
un consortium international 
conduit par Shell d’étudier la 
construction du second terminal 
de gaz naturel liquéfié et d’une 
centrale d’une capacité de 
2 000 mégawatts. Ce projet est es- 
timé à 1,5 milliard de dollars 
(7,5 milliards de francs). 

■ CRÉDIT LYONNAIS : un gel 
des négociations a été décidé le 
27 août entre les syndicats et la 
direction de la banque concernant 
le plan sodaL Selon Fintersyndl- 
cale « la procédure ne reprendra 
qu’après communication des inten- 
tions de rEtat vis-à-vis du Crédit 
lyonnais et la tenue du conseil 
d’administration qui arrêtera les 
comptes semestriels», le 26 sep- 
tembre. 

■ RADIOTÉLÉPHONE : France 
Télécom a indiqué mardi 27 août 
que son service Itinéris de nuHo- 
tétépbone numérique a franchi le 
cap dn million d'abonnés. L’en- 
semble dn parc compte 1,56 mfl- 
Eon d’abonnés fin juillet 

■ PEAUDOUCE: le groupe sué- 
dois Svenska CeDnlosa Aktitobo- 
laget a annoncé mardi 27 août la 
cession des activités couche- 
culottes de sa filiale française 
foandouce au groupe Kxmberiey- 

c, en échange de l'acquisition 
de Fusine de papier jetable de Pru- 
dfioe, an Royaume-Uni 


une lettre adressée à l’ensemble 
dn personnel. 

«Convaincu que la juson est de- 
venue aujourd’hui la seule solution 
pour à la fins maintenir remploi et 
réusst le plan de redressement», 
M. Courcol aurait décliné les pro- 
positions de responsabilités nou- 
velles au sein du groupe qui hn 
auraient été fa i te s. Son départ de 
la direction d’Air France Europe 
pourrait être le prélude à l’an- 
nonce, dans les tous prochains 
jours, d’une réorganisation en 
profondeur de rorganisatton d’Air 
France. Christian Blanc, le pré- 
sident du groupe, réunit en effet 
jeudi 29 août, tes directions géné- 
rales d’Air Rance et d’Air Rance 
Europe pour leur présenter les 


grandes lignes de la fiirioo, prépa- 
rées depuis début juillet par Au- 
guste Gayte. Vendredi et samedi, 
trois cents cadres sont conviés à 
un séminaire d’information. 

«La fusion va être l'occasion 
d’un nouveau départ caractérisé 
par une nouvelle structure et une 
nouvelle stratégie de conquête et 
d'offensive à régard de la concur- 
rence», reconnaissait-on an siège 
du groupe, mardi 27 août. Le 
« projet pour l’entreprise» qui 
avait mobilisé Air Rance pendant 
deux ans, et dont la commission 
européenne avait exigé le respect 
en échange des 20 milliards de 
francs de recapitalisation par 
FEtat français, avait contraint la 
société à se recentrer et à renon- 


cer à une trop forte agressivité 
commensale. 

«Les hommes qui ont présidé à 
la mise en œuvre du prqjet pour 
l'entreprise, et notamment Marc 
Véron, directeur général, seront-ils 
appelés à mettre en œuvre les nou- 
velles orientations ? L’organisation 
en centre de résultats (CDR) est-elle 
compatible à la nouvelle stratégie 
de conquête ? », s'interrogent déjà 
les cadres à la veiDe des annonces 
de Christian Blanc. U y a un an, 
jour pour jour, dans le cadre d’un 
séminaire similaire {Le Monde dn 
30 août 1995), le président leur 
avait déjà présenté une refonte 
complète de l’organigramme. 

Christophe Jakubyszyn 


le prix payé par la Susse de Re à 
F assureur-vie britannique Pruden- 
tial (deux fois les fonds propres 
contre trois pour Munîch Re) paxti- 
dpe de iafiénésie ambiante. Certes, 
le rachat de Mercantile and General 
s'inscrit dans le droit fil de la straté- 
gie delà sodété suisse : après avoir 
vendnml995 à AIBanz trois sociétés 
d’assurance directes pour se recen- 
trer sur ses activités de réassurance, 

fl avait repris le réassureur néerian- 
dais Alhamg, montrant sa volonté 
de développer sa présence dans le 

sectem de la réassurance vie et ma- 
ladie qui connaît une forte crois- 
sance. Mais pour y parvenir, die 
paiera cash, distribuera un divi- 
dende spécial de 50 millions delivres 
et ne bénéficiera pas de garantie de 
passif malgré les lourdes pertes qtf a 
accumulé Mercantile and General 
dans les années 8a 
La Suisse de Re atteint donc an 
prix fort un de ses objectifs affichés: 
«devenir le premier réassureur vie et 
maladie mondial tout en réaffirmant 
son leadership dans la réassurance 
mondiale ». Le volume de primes 
hnitwrfM Hwir mmjagn iwi rénrrfpg 

en yte et maladie atteindra 16 mil- 
liards de francs. Elle d ominer a ce 
marché sous une sente enseigne : 
«Suisse de Réassurances », le nom 


de Mercantile and General dispa- 
raissant dès raccord des autorités de 
tutelle sur cette absorption. 

Le classement mondial des réas- 
sureurs ne se trouve pas modifié 
mais tes deux opérations creusent 
Fécart entre les premiers mondiaux 
et leurs conanrearis. II s’agit dn dér- 
ider épisode en date de la restructu- 
ration du secteuc Mis à mal par une 
série de cat as tr o p hes naturelles (ty- 
phons, ouragans, trenfléements de 
terre) Inter ven u es ces dernières an- 
nées et àf apparition de nouveaux 
risques fiés à Tannants ou àlapdQu- 
tian, de nombreux réassureurs ont 
disparu. Les autres se sont lancés 
dans la course à la taille. En 1995, 
Employers Re, filiale de General 
Electric aiepris deux réassureurs al- 
lemands, Frankona et Aachener. 
Plus récemment, l’américain Gene- 
ral Re a acquis son cancanent Nar 
tional Re pour 940 mflHons de dol- 
lars. Fin juillet la Scor, premier 
groupe français de réassurance et 
sixième mondial a renforcé ses posâ- 
tlons aux Etats-Unis en rachetant 
ramènerai Allstate Re. 

L’Amérique fait aujourd'hui fi- 
gure d’Eldorado pour les réassu- 
reurs mondiaux. Il reste pourtant 
peu d'entreprises encore à vendre 
sur ce marché : la ifliate du numéro 
deux américain Prudential (qui n’a 
zlen à von avec son Ixnnonyroe bri- 
tannique), Everest, pourrait être une 
proie tentante. L’introduction en 
Bourse dè New-Yœk delà Scor dans 
les semaines qui viennent pourrait 

^atanHrt-aigiTijw Hw app ftfe 

Babette Stem 


Choco BN, la madeleine des bacs à sable 


A l’occasion des vacances, nous publions 
une série d’articles, illustrée par Jacques Valût, 
retraçant Fhistaire de pmduits et de marques 
associés à fa période estivale. 

AVANT LUI, les goûters enfantins se ré- 
sumaient à une simple tartine de pain beur- 
rée, plus ou moins nappée de cacao, ou ac- 
compagnée de quelques carrés de chocolat. 
Puis « fl » arriva. Le sauveur des quatre- 
heures, le Zorro des préaux. Le Choco, le 
BN, le Choco BN. 

Depuis sa naissance, 
en 1933, trois géné- 
rations d'anciens 
enfants ont gardé 
sous leur langue le 
souvenir craquant et 

doux de ce gâteau 
sandwich, d'abord 
baptisé « choco- 
casse-croOte ». S’ils 
ont pu, à l'âge 
adulte, connaître les 
raffinements variés 
de la tabfe, rien ne 
saurait, dans son in- 
nocente simplicité, 
remplacer cette ma- 
deleine proustienne 
des bacs à sable. 

Fondatrice de la 
Biscuiterie nantaise 
en 1896, la famille 
Cassé s visé juste en 



★ La Biscuiterie nantaise, créée en 1896, 
est le premier producteur français de goû- 
ters fourrés. Lé BN est le premier biscuit de 
France, avec 57 mHHons de paquets vendus 
par an. La sotiâté, filiale de Snack Venturas 
d'Europe (un joint-venture entre les améri- 
cains PepsIco et General Mills) depuis 1992. 
emploie 670 personnes. Son chiffra d'af- 
faires dépasse les 726 mflEons de francs. 


imaginant de fourrer deux biscuits secs avec 
une pâte de cacao et de les cuire à l'inté- 
rieur de fours à charbon (puis à gaz) instal- 
lés dans les caves de l'immeuble « maison », 
sur la place Françds-11 de Nantes. A cette 
époque, on trouve le dioco-casse-croûte sur 
les rayons des épiciers. H mesure sept centi- 
mètres sur sept et sa tête au carré le rend un 
peu étouffe-chrétien, four ses vingt ans, 
courant 1953, la Biscuiterie nantaise 1e ra- 
mène à des proportions plus avenantes: 

7 cm sur 6,3 cm. 
Ainsi remodelé. Il 
bénéficie d'un lan- 
cement national à 
travers une tournée 
des plages, de Ma lo- 
tos- Bai ns à Menton. 
Entre-temps, 11 a re- 
çu un nouveau 
nom : le choco BN. 
Et un emballage 
épatant, un accor- 
déon de six gâteaux 
qui s'accroche au 
présentoir des mar- 
chands, toujours à 
portée de main des 
petits... « Coûter 
complet, goûter tout 
prêt ; toujours frais 
sous son papier 
d’argent »,- le Cho- 
co BN devient la 
mascotte des éco- 


liers, qui bourrent leurs cartables de chape- 
lets «six chocos».- - 

La Biscuiterie nantaise lance la boîte fa- 
miliale de seize, debout ou couchée. Cest 
une évidence : le gâteau carré fait désor- 
mais partie de la famille. Adopté à vie, on ne 
songe même pas à le rebaptiser lorsque ap- 
paraît, en 1964, la première version fruitée. 
Qu'il soit parfumé à la fraise, à la vanille ou 
àTabriçnt fl reste le Choco BN. Et tant pis 
s’il ne conserve aucune trace de chocolat. 
L’appellation « au chocolat» figurant sur les 
paquets va cependant disparaître, car le 
fourrage de cacao ne peut justement être 
assimilé au véritable chocolat. En 1976, la 
firme nantaise doit se conformer à la légis- 
lation européenne et renoncer au terme 
«choco». Ainsi naît le « goûter BN » - puis 
le BN tout court Nul ne verra ta différence. 
Inévitable rançon du succès, le célèbre gâ- 
teau fourré doit cependant affro n ter une 
vive concurrence. Les « çhocos-queTque. 
chose» se miritfpUenL donnant soudain au 
BN un sacré coup de vieux. 

YEUX RONDS 

Mais l'heure n’est pas à la retraite. Au 
contraire, le plagiat lui donne du mordant. 
Four ses soixante ans, début 1993, U quitte 
subitement les rayons- pour mieux revenir, * 
métamorphosé. La mine arrondie, îl offre 
un visage espiègle avec son sourire en cho- 
colat et deux yeux ronds qui lui assurent la 
complicité des enfants. Pour gagner son 
opération séduction, BN a joué gros. Pen- 


dant deux ans, 0 a faBu tester 123 figurines 
aux expressions allant du rire à la folie 
douce, de. Tamoureux au monstre I Finale- 
ment, BN a gribouillé un sourire— coûteux. 
Les yeux et la bouche incrustés fragilisaient 
le biscuit, qui se cassait sur les machines. 
Quinze mHRons de francs tf investissement 
dans un matériel de pointe ont été néces- 
saires pour donner au nouveau BN son air 
définitivemen t joyeux. 

Prescrit par les mamans, le petit gSteau 
rajeuni a pu ainsi préserver sa suprématie. 
On se souvient de la publicité signée 
Etienne ChatIGez montrant une mère, car- 
table au dos, plongée. dans Je tythme infer- 
nal d’une journée à Pécoie. « Maintenant 
que je sais la vie que tu mènes je rfoubfkrai 
plus tes BN», promet la pauvre femme ex- 
ténuée à son rejeton enfin rasséréné. 
Compagnon « des compos et des compef », 
le fleuron de la Biscuiterie nantaise a aussi 
veillé â sa propre descendance: le BN poc- 
ket — parfum chocolat — est en passe de de- 
venir un classique, avec douze rations de 
deux goûters. Chaque minute, 326 paquets 
de seize gâteaux sortent des usines nan- 
taises. Les héritiers du « choco-casse- 
croûte» ont encore du biscuit sur la 
planche— 

BrlcFottoriho 
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■ LE FRANC était à nouveau faible 
mercredi 28 août dans la matinée 
face au deutschemark, à 
3,4250 francs pour un mark contre 

3,4225 mardi en fin de/oumée. 


LES PLACES BOURSIERES 


FINANCES ET MARCHES 


■ TOKYO a terminé en baisse de 1 % 
mercredi à la suite de )a publication 
du rapport trimestriel de la Banque 
du Japon. L'indice Nlkkei a perdu 
200/46 points à 20 709,81 points . 


■ LE DOUAR était coté 108,17 yens ■ WALL STOEET ^reparti 

mercredi à Tokyo en fin de journée. ter!tedu^^ob^««®- L'indice 

sjsn.ftass.js “ââSsSSBr 

et aux 107,62 yens de Tokyo mardi. gne 1738 points à 5 71137 poinis. 


CAC 40 

* * 


■ L'OR a ouvert en baisse mercredi 
28 août sur le marché international 
de Hong Kong, à 3883^-3^.15 dol- 
lars l'once, contre 389,20-389,50 la 
veifle en clôture. 





Paris encore 
en baisse 


POUR LA TROISIÈME séance 
consécutive, la Bourse de Paris 
était en baisse, mercredi 26 août; 
en raison notamment des incerti- 
tudes politiques et sociales fran- 
çaises qui pèsent également sur 
le franc. 

En repli de 0,10% à l’ouver- 
ture, l’indice CAC 40 accusait en 
milieu de journée une perte de 
0,65 % à 2004,80 points. Le mon- 
tant des échanges sur le marché 
RM était faible et s’élevait à 
moins de 900 millions de francs. 

Face au mark, le franc s’échan- 
geait à 3,4250 francs contre 
3,4225 francs la veille au soir 
malgré une petite appréciation 
du dollar. Les effets négatifs de 
cette baisse auraient dû être 
contrebalancés par l’annonce 
d’une hausse de 0,5 % de la pro- 
duction industrielle en juin, per- 
mettant une croissance de 0,4% 
au deuxième trimestre. Mais les 
milieux financiers notent que 
cette hausse est à relativiser en 
raison de la baisse de 0,4 % de la 
production industrielle en mai. 


! Indice CAC 40 sur un an 
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Pour les analystes, ces frémis- 
sements de reprise parviendront 
difficilement à dissiper le pessi- 
misme des Français. 

D’autant plus que les syndicats 

UIC, valeur du joui 

L’ANNONCE d’une perte semes- 
trielle de 758 milli ons de francs a 
surpris les investisseurs et le titre 
UIC a lourdement chuté mardi 27 
août à la Bourse de Paris. D perd en 
clôture 123 % à 55,10 francs après 
avoir touché en séance son plus bas 
niveau de l'année à 51,05 francs 
avec 5 484 titres échangés. La filiale 
du GAN spécialisée dans l'immobi- 
lier va pourtant bénéficier de la 
part de sa maison-mère d’une reca- 
pitalisation de 800 millions de 
francs. Mais elle est jugée de plus 


annoncent une rentrée difficile 
et que le gouvernement doit pré- 
parer un budget 1997 rigoureux 
dans une conjoncture très mo- 
rose. 


en plus « spéculative » par les ana- 
lystes. Depuis le début de l’année, 
l’action UIC affiche un recul de 
6,45%. 


[UIC sur un mois 
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Nouvelle baisse 
à Tokyo 

LA BOURSE de Tokyo a clôtu- 
ré à nouveau en baisse mercredi 
28 août. L’indice Nlkkei a perdu 
1 % soit 200/46 points à 20 709,81 
points après la publication du 
rapport trimestriel de la banque 
du Japon (Tankan) indiquant un 
ralentissement de la croissance. 

Wall Street était reparti à la 
hausse mardi, profitant d’une 
détente du marché obligataire et 
d’achats de couverture après 1e 
recul de la veille. L’indice Dow 
Jones des valeurs vedettes a ga- 
gné 17,38 points (+0,31%) à 
5 71137. Quelque 308 millions 
d’actions ont été échangées. Les 
titres en hausse ont été une fois 
et demie {rites nombreux que les 
valeurs en baisse à 1 385 contre 
897 et 890 actions sont restées 
inchangées. 

La bourse de Londres a fait 


LES TAUX 


une pause mardi, tout en se 
maintenant aux niveaux records 
de la semaine dernière grâce à 
la stabilité de Wall Street à son 
ouverture et à la bonne tenue 
de quelques valeurs de premier 
plan. L'indice Footsie des cent 
principales valeurs a terminé en 
baisse de 1,7 point, soit 0,05 %, à 
3 905,7 points. Les cours ont su- 
bi des prises de bénéfices. 
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NEW YORK 
Les valeurs du Dow-Jones 
27jâ 

Alcoa OJP 

American Express 45,62 

Âlficd sIg rial Eps 

AT&T 53JS 

BetWehem 1032 

Boeing Co 91,25 

CaterpMarlnc. 71 

Chevron Corp. 59X7 

Coca-Cola Co 51 J0 

Disney Corp. 59 

Du Pont Nemours&Co 82^7 

Eastman Kodak Cq 743S 

Exxon Corp- 82,12 

Gén. Motors CorpJH 5Ô~ 

Cén. Etectric Co 8637 

Goodyear T & Rubbe 47,12 

IBM WJS 

Inti Paper 41 ,12 

j J. Morgan Co 8937 

Mc Don Pougl 5Q£7 

Mqtfc&CnJnc. 67 js 

Minnesota Mng.&Mlg ~6737 

Philip Morts 91,87 

Proaer & Gamble C 90,62 

Sears Roebuck & Co 4537 

Texaco 89,62 

Union Carb. 42J5 

UtdTechnol 11537 
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Sélection de valeurs 
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Jour le jour | BundslOans 


BntishGas 

BriUsh Petroleum 
British Telecom 
B.TJL 

Cadbury sÆweppës 

Eurotunnel 

Glaxo 

Grand Metropolitan 
Guinness 
Hanson Pic 

Greatlc 

K5-8-C. 

Impérial Chemical 
Ucgai 

Maris and Spencer 
National Westmlnst 
Peninsular Orienta 

Reuters 

Saatriii arnTsaatch 
Shefl Transport 
Tateand lyte 

Univeler Ltd 

Zeneca 


du FT 100 
2708 
4^1 
9.10 
436 
930 
5.21 


LES MONNAIES 


FRANCFORT 
Les valeurs du Dax 30 

Aflianz Hokünq N 27 

Basf AC 
Bayer AG 


Continental AG 
Palmfer-BergAG 



Deutsche Babcacfc A 
Deutsche Bank AÇ 
DresdncrBKAGFlt 
HentolVZ 

HoechstAG 

KaretadtAG 
Katffhof Hofcfing 
ÜntteAG 
DT. Lufthansa AG 

Man AG 

M ann esm a nnAG 
Mettantes AG 
PreussagAG 

Rwe 

Scherinq AG 

Siemens AG 


I New York. Dow Jones sur 3 mois 


Londres. FTIOO sur 3 mois 


' Francfort. Da?t 30 sur 3 mois 
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SECOND 


Le Matif résiste 


LE &IARCHË des taux fiançais était à nouveau attaqué 
mercredi 28 août dans la matinée à la suite de prédctfon 
<Fnne rentrée sociale agitée en Rance, de la pamsufte de la 
baisre du fraK au-dessus de 3^ pour immaifc et 
nonce d’un chiffire de productloa industrielle eaijuîninfë- 
rieur aux psévîsioDS. Les taux à trois mois restaient très 
tendus à 3,93 %, cortre 3^8 % lundi Sur le Matif Ge mar- 
ché à tienne des obligafiasis françaises}, le contrat Notion- 


[Notionnel 10 % première échéance, 1 an 



LES TAUX DE RÉFÉRENCE 

Taux T 


MARCHÉ OBLIGATAIRE 
DE PARIS 
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nel édiéanœ septonbre résistait dans la zone des 123,10 
après avoir abandonné 18 oenfièmes àl23J2manïï. 

Ihr aflJems, la Bundesbank a aBoué meicredi 65 mü- 
Hards de deutschemarks par le biais tfune prise en penaoa 
sur 14 jours autaux fixe de 3 %. Une antienue prise en pen- 
sion «Ton mn nla ril de 65 irrilHar ds de ri^ttsrHpmariw ani- 
vam à édiémK£œm&ne jour, te montant net des liquidi- 
tés dans le circuit bancaire restt inchangé. 

LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire 6,75 K) 


Achat Verne Achat Vente 

27/08 2708 2608 2608 


XLL'lT-I 


Pibor Ecu 6 mois 


Taux indice MATIF 


L'IùiL'.t'UPlU.! 


ma:;aisc] 


Nouveau repli du banc 

LE FRANC français a de nouveau perdu du terrain 
mercredi en débat de journée, pénalisé à la ibis par les in- 
certitudes suscitées par par le dâjar en ItaKe sur la réafisa- 
tion de rUnkm mooét^re, par les craintes d'une rentrée 
sociale chaude en ftanœ et enfin par la fidbtesse du dol- 
lar Après avoir refranchi mardi le seuil des 3,42 francs 
pour un mark, perdant ainsi tout tout le terrain gagné 
après les baisses de taux de la Bundesbank et de la 

MARCHÉ DES CHANGES A PARIS 
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Banque de France jeudi dermer, la devise française a at- 
tdnt mercredi 3,4250 pour un deutschemaric. 

Ftiur sa part, le doCar se reprenait m«credj à 108, 17 yen 
en fin de journée à Tokyo, en hausse par rapport aux 
107,67 yen de New York mardi soir et aux 107^2 yen de 
TW^omaniLAprèsla publication paria Banque du Japon 
d’un indice ïïmkcm ptas faible que prévu, le dollar était 
monté jusqu'à 10835 yen. 


TOKYO: USD/YOB 107,7200 
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New-Vorid 7,15 









































Bcngrain — .... 2350 

Bouygwrc SM 

Cmalt 1179 

CapGoifeA 21530 

Carbone Lorraine 700 

CamfHr 2616 

Casino Cokhanl 28,10 

OsfnoQiJdiADP 133,40 5 

CastoramMOJO «0 

CCS siso 

CCMXfeuCCMCHy 46 

Cegki0y) «9 

OT’Coranwnkattan—. 370 
CausEuropJtaui 95,70 


Oargeunlm ,... 

Christian Dior 

Orneras firJ»rtv.B 

Ope France Lyi 


Comptoir Entrep.1 
Comptoir Moder.. 



EssBorkiriADP 

Bmfrancr 

985 

576 

11/C 

I-p-i 

1(Q5' 

NBpaooU Médias—— 




Fkwtal 

74,15 

Bves-tle 

440 

Fiiainjerin 

4649 

Gâteries Lafayeoe— _ 
GAN 

1450 

125 

GMOogneff) 

Ss 0 

Gaz et Eaux 

ZI 50 

r>rp«ytfTi» 

34530 

GJX 

389 

Groupe André SA 

385 

GEzim*r(Ly)e 

9470 


318 

Guyenne Gascogne 

1850 

Havas 

35330 

Havas Advemsipg 

537 

hnetal 

m 

immeoiiFrance-. 

321 

hignico 

7130 


20630 

Imateüuiiquel 

540 

jean Lefebvre 

Hepierre 

310 

625 


F J 








CITA 

1100 


1905 


434 

Sorietc fanerait 

575 


23T7 



Deutsche Bank* 

25270 

DresdrterBanit# 

140 

Drirfoowlnl 

65 

Du Pont Nemours 1 — 

41430 

Eastman Kodak! 

379 

EastRandA.. 

3/08 

EdoBay Mines» 

S13S 


11930 


411' 

Fond Motor* 

17170 

faegoUA 

5335 

Getür Limited A 

T735 

General SecLA 

433 


GfeBdgtauef — 
GrtlMetropatan. 
GutanessHct — 

Hanson Pfc 

HarmonyGoldS-. 


ABRÉVIATIONS 

B « Bordeaux; U - lile; Ly - Lyon; M - MaraeWte; 
Ny - Nancy; Ns - Nantes. 

SYMBOLES 

' 1 oo 2 » catégories de cotation - sans Indication catégorie 3; 
M coupon détaché; • droit détaché. 

DERNIÈRE COLONNE (!) : 

Lundi daté manli : % variation 3V12 
Mardi daté mercredi : montant du œupon 
Mercredi daté jeuÆ : paiement dernier coupon 
Jewfl daté vendredi ; compensation 
Vendredi daté samedi : nominal 


COMPTANT 

Une sélection Cours relevés à 12 h 30 
MERCREDI 28 AOUT 

OBLIGATIONS ducïipon 

anrTMnn.ro ~ j&SttfeSf 

ŒPMES3Ï88-97CA— 103,40 WM 

ŒPME9% 89-99CAf 110/13 

ŒFM E 9 % 92-06 T5R _ 11S 

CFD97% 90-03 CB 11*6 Jggfiglffj 

ŒOS^»«HHQk; . . 11335 lïfiBMgk 

CFFIOKSMftCA* 109,84 • 

00^*88^7 CAf*— 10M1 Mmwl 

CFFIOTSWOlCBf— 116^2 

CLF 83% 88-00 CAA 111,31 

CLF9%8W98CM, - fl gjjfi te Ç 

CRH83%9ÿWB lî^SD 

CRH 83% 10*7-881 _ 

EDF 83% 88-89 CAA 11404 

EDF 83% 92-04#. 11370 'MffJ 

Emploi 6%»-97i -101*47 

niWJdO-9%91-061 117,13 


Fln*nsdJ$3%92-a2A™ 

Flora 19^3% 90-99# 

□AT SJ%87-97GAf 

OAT 930*85-97 QW — 
□AT 88-96 TME CAI — 
aATg|^W«■TltA— 
QAT930M8-9IGAA — 

OATTTtt 87199 CM 

GAT 8,125% 88-99* 

QAT830WOOOCM — 

CMT 854X1 TRAÇAI 

OAT10%SRSOOCAA~. 

OAT 8941 TME CAA 

OAT8,5% 57-02 CA» 

CMT4S0K8M9A 

QAT450MH3CAI — 
SNCFW%8744CA__ 
LyoruEauxÊ^fâOCV — 


SECOND 

MARCHÉ 


i CEGEP I 

Cermcx»(Ly) 

CFPII 

Change Bourse (M). 

ChristDatal-. 

CNIMCAf 


Une sélection Cours relevés à 12 h 30 ‘ ~ 30410 

MERCREDI 28 AOUT Corop£«aete<3fr_ 366 

■■ ■■ ■. . — — Conflandq&A 279,90 

t| ai ci me Cours Demfen CAH aura Normand — 355 

VALEURS prfcéd cours CA. Paris ®f 755 

CAIfctVUne 34330 

CA. Oise (XI 262 

Craeks — , — ♦ 45 /W 


Baron (tyl* 

aomttay)* 


SICAV et FCP 

Une sélection 

Cours de dûture le 27 août 


<33 traitante 


1 NaDO Patrimoine 

Nat» Perspectives — — 
Natta PbcemeutsC/D— 

Natio Revenus 

Nado Sécurité 

Natic Valeurs. ...... — 


m 

i a 


ACTIONS Cûurs 

FRANÇAISES prfcétL 

ATM 160 

BahtsCMonaco ♦ 499 

BJtPJownMt 429 

BUemam Inti 4 110 

BTPQadg » 7j6D 

Centenaire Btanzy_ 367 

Cmtfwt HnHfci p- 4 fi 

Champs QNy) « 17*40 

GCUnJEunuQP 359 

CLTJtAM.(B) « 2480 

CprlpyiAtom 357/40 

ConcooleA»Rhq 4 766 

Dartiay ^ 4 475 

DtaotBottin— 850 

Eau* Bassin VWqt 41 00* 

PH. BUT ' 

EntMag. Paris 4 1100 

EridanfaBeghtaa 4 641 

Hdri e 33 

Hnatens « 350 

F1PJ>. 4 11290 

Fondera (Oe) 496 

Fondera Bais .... 304,10 

Fondai ♦ 428 

France LAAD 4 1006 


Dentiers EraceSA 

cours From.P*MHwti « 


CT J (Transport) 4 

Immntni.- 

tmmobanq ur 

li»5» 

Moaoprt* ♦ 

Métal Depiqyr — 4 

Moral.. 

Navigation (Nie) _ 
Pabd-Marmont— . « 

En£Urehrt(Ny) 4 

PirtlmxA— 

Paris Çhieam , , >■ .r 

Pfpo-HeEWedt^-i 4 

Promodp (O)— ♦' 
PSB Industries Ly_l„ 

£ t? . 

Salins du MM 

latAH.,1, ♦ 

; soiai ♦ 

Softagl 

So udure Autogène 4 


ACTIONS Cours Derniers 

ÉTRANGÈRES précéd. cours 


Bayer.VtoainsBank 14420 

CoomarzbankAG 1195 

FbtOrd II 

Genert 302 

CddRekh South 145 

KnbotaCnp 33,50 

Momedtaonactep, 1405 

Otyrapus OptiaL.......— 4450 

OtttMHne{deFkO 340 

Robem 379 

(todwncoN.V 14320 

RnBnm 408 

SoNaySAti^---!^-- -WB 



ABRÉVIATIONS 

B- Bordeaux; U * UBe;ly-lyon; M - MaraeSte; 
: Ny= Nancy; Ns» Nantes. 

SYMBOLES 

1 on 2 » catégories de cotation - sans indication 
catégorie 3; ■ coupon dtedtéjfi droit détaché; 
o ■ offert; d » demandé; f offre réduite; 
J demande réduite; A contrat efanirrattoa 



Hennej Internat 11 

HurdDuhoh ♦ 

ICBT Croupe# 

ICC 

Mtanow— 

Int Computer I 4 


M6-Mebupo)eTV 

Mante»! . 4 

MaraiHn... ■ 

$ Marie Briard 

MaxMJvretfPrefr 

MecefccOri 

MaCoubfT 

Mcrmeret Jouet [yf 4 

NaHtafA 

NSCSdikaaNy. 

H Oneti 


Radia» 

546 

Raflye{Cathtani)ty 

181 

RfiddtadostJU 4 

992 

Rotatetl 

1200 

Ruuleatj-Gukhapd 4 

Seojridevf 

41730 

SmobyOTÎ» 

550 

SoftnCW 

9930 

Safibos 4 

357 

Sogepagt 4 

132 

Sogepircffta) 

660 



Sylêa 

513 

Tetegfre-Franre 4 

205 

TR-I 

569 

f ThemadorKoU(ly9— . 

258 

i TrouvayCauvinl 

72 

Untog 

528 

Union RnJrance 

520 

VbOretfidBanqmO 4 

12130 

VMetdel 

125 

Vilmorin et Ck • 

495 



NOUVEAU MARCHE HORS-COTE 

Cours rel e vés à 12h30 Une sélection. Cours relevés à I2h 30 

MERCREDI 28 AOUT MERCREDI 28 AOUT 



VALEURS 


Ad PI 

Agipi Ambition (A*a) — 


Émission 
Frais Irai 


1 BRED BANQUE POPULNRE 


(ttfig-ttescité.- 


4 89959 J* 
23634 


BANQUES PtVtflAUteS 


SKAVtaucn-pitoMamns 
UmtBouraehiKD^- 63430 
U LMw Poraritadk D- 
NomSudOMaaCfD 


BANQUE TRAIfiATLANTK)UE 

Art*r. Court Terme 950739 

Aibkr. Première 914832 

Aihitr.S éaBftÉ 17433/06 




GéoptimC 1176536 

CMnP ■ 4 1141132 

Horizon C 169133 

PtéwyanceEcat.D__ 98/77 

Fonds cntnnum de p toc e w e Hto 
Ecur.ütpipreraièeC — 1139425 

Emr.S to a’ l pitiHftreC- 1161132 

Eeur.SenripremMreC— 1207132 


O 11673236 
13435 
9936 
58532 
55425 
183434 
187374 
O 92S8A411 
W30 


AtcotArie 

AM Future. 
Atout Futur CL 



CrfeBtCènJnd. 4 29 

Générale Ocddntde^. 4 56 

Mumm 4 1449 

NnW 4 150 

Stfleoeura do Monde— 4 170 


ABRÉVIATIONS 

B- Bordeaux; U « lile; Ly - Lyon; M - Marseffle; 
Ny- Nancy; Nj m Nantes. 

SYMBOLES 

1 oo 2 ■ catégories de cotation - sans imBcation 
catégorie 3; 4 cours précédent; ■ coupon 
détaché; «droit détaché; o » offert; 
d» demandé; t offre réduite; l demande 
rétfcdte; f contrat tTanimation. 


| CritLMuLLpJAonde — 

120136 1 

| OfaLMnfjjvCltBg— — 

173136 1 

| CrédJMutEÎtQaRre — 

110253 1 

[ LCF E. DE ROTHSCHILD BANQUE | 

Asie 2000 4 

69839 

Satat-HonoréCapRai— 4 

1812679 

st-HontréMarthiEmer. 4 

S1H36 

SHtanoréPadflqué 4 

76774 

6 

179VS 


Antigone Trésorerie— 

Mario Court Tenue 

Mario Dut TermeZ— 


NatioEp. Captai OO 
Mario Epi Crabsn<e — 
Mario Ep.OMgations_ 
Mitio E pa rgne Retraite. 
Mario ^aigne^ Trésor— 
Natio Epargne Valeur— 

Natio France lnd« 

Natta tamobNer 

Natta Wer ... 

Natta Mooéaire C/D — 
Natta Opportunité— 


EoBUtooni Futur D— 
Eesr.CBtenrtC— 
Ecur.CapitafcattaaC— . 
Eair. Dbirimoafiate D. 


Eour.hMOiLD 

Earr.MoaEpremüre — 
Enr. Monétaire CD— 
Ecur. Trésorerie OD — 
Ecw.TrnMridO— 
Epa t oagfrMtawD 


4 122136 

O 1167439 
O 1167439 


U «ras Actions 

llsl h MT rUinOiMf 

u ii t wji u wuan i B 


LtonAssodal 
UûnPtas — 
Lion Trésor- 

ficNSOÔÔl 


CrédJMutAaFnnoe— . 

OédJtuLEpjCoDr.T 4 

CrédMoLEpJrKLC 

CrêiMutEpJ- 

CrécLMut£pJong.T 



O roora du jour; 4 cours précédent 


TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 


^36 15 LEMOND 1 . 


PuMdté flnandhe Le Monte î H) 44 © 7 S 26 
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AUJOURD'HUI 


archïologie Depuis sa dé- 
couverte le 5 avril 1722 par le Hollan- 
dais Jacob Roggeveen, nie de 
Pâques et ses statues dressées, les 
fameux Moai, n'ont pas cessé de 


susciter une intense curiosité . • PO- 
LYNÉSIENS partis d'Asie du sud-est il 
y a dnq mille ans, (es anciens Pas- 
cuans ont en particulier, laissé une 
écriture qui Intrigue les chercheurs. 


- SCIENCES " ■ 

incapables jusqu'à présent de dé- 
chiffrer les mystérieux hiéroglyphes 
qui la composent. •PLUS PER- 
SONNE, sur IUe, n'est capable de la 
lire depuis que toute P aristocratie et 


les « maîtres de l'écriture » - ou 
Maori Rongo Rongo - ont disparu, 
déportés sur le continent en 1863 
par des négriers péruviens- •TROIS 
CHERCHEURS, un Américain et deux 


Russes, ont proposé. 
mois, trois exp iMOMW différâtes 
pour décripter les vingt et une ta- 
blettes de bois, seuls vestiges de 
l'écriture pascuane. 


Le décryptage des hiéroglyphes de 111e de Pâques divise les linguistes 

En dépit de plusieurs travaux récents de chercheurs américains et russes, l'écriture des anciens Pascuans, le Rongo Rongo, 
reste indéchiffrable depuis la disparition de l'aristocratie de l'île seule capable de la lire 


DANS leur petit monde clos 
battu par les flots, perdu eu plein 
océan Pacifique à 4 000 kOomètres 
des terres les plus proches, Jes an- 
ciens habitants de nie de Pâques 
s’étaient forgé une écriture: le 
Rongo Rongo. On n’en connaît que 
vingt et une tablettes dispersées 
dans plusieurs musées à travers le 
monde. Depuis leur découverte, 
au XIX e siècle, linguistes et ethno- 
logues cherchent en vain à 
comprendre la signification des 
signes dont elles sont couvertes. 

Les habitants actuels de lUe ne 
peuvent leur être d’aucun secours. 
Les maîtres spécialisés dans leur 
lecture - ou Maori Rongo Rongo - 
le roi, les aristocrates et tonte 
rétrte de file furent, en effet, dé- 
portés en 1863 par des « négriers » 
péruviens comme «nain d’œuvre 
gratuite pour les carrières de gua- 
no. Depuis plusieurs mois, cepen- 
dant. les dernières tentatives de 
déchiffrement suscitent une belle 
empoignade scientifique. 

La tradition orale prétend que 
ces tablettes de bois ont été ap- 
portées par le premier roi fonda- 
teur. La première de celles 
connues des chercheurs fut of- 
ferte en cadeau, en 1868 à F arche- 
vêque de Tahiti. Les signes qui y 
sont gravés représentent des oi- 
seaux, des poissons, des crustacés, 
des plantes ou des objets variés. 

Caractérisées par «un étrange 
symbolisme , écrit l’ethnologue 
français Alfred Métraux, ces fi- 
gures combinent les éléments les 
plus disparates: des corps humains 



<rflîn travaillant en Nouvelle-Zé- 
lande, Steven Fischer; ouvre le feu 
et propose une explication de ces 
signes dans un article de la revue 
britannique Nature intitulé « Ma- 
iling sease of roagorovgo». Sa 
« pierre de Rosette » est un sceptre 
de 1^6 mètre de long et 63 centi- 
mètres de large appelé Bâton de 
Santiago, et qui a appartenu à un 
chef de File, un ariki. 

La tradition orale 
prétend 

que ces tablettes 
de bois 

ont été apportées 
par le premier roi 
fondateur 

En étudiant les signes inscrits 


La lecture des signes, qui combinent des éléments très disparates, 
se fait de gauche à droite sur la ligne du bas puis de droite à gauche sur la ligne du haut et ainsi de suite. 

uvelle-Zé- sont rythmées par des triades «xy sont des variantes les uns des signes Rongo Rongo sont une vraie 
Livre le feu z». Faisant le rapprochement avec autres. Le chercheur a aussi repéré écriture à base de syllabes, et non 

ion de ces un ancien chant de la création deux ou trois signes initiaux et de mots. Car « le nombre des 

eJarev ue pascuan, Atua Mata Riri, H ap~ trois ou quatre signes finaux, signes est trop grand pour fie cela 

talé « Ma- porte une explication à ces triades sortes de ponctuation, qui appa- soif des éléments alphabétiques, et 

iBgo ». Sa qui signifieraient, selon lui que «ex rais sent régulièrement dans ces trop petit pour qu’il s'agisse de 

un sceptre accouplé à y a engendré z ». LeBâ- suites. mots» expKque-t-fl. 

: 63 centi- ton de Santiago, structuré en Puis, il a confronté statistique- Konstarrtïn Pozdm akoy espère 
Bâton de mots, serait un chant sur la créa- ment les signes des tablettes avec pouvoir décrypter bientôt les qua- 

ttenuàun tion du monde. Un événement dé- la langue pascuane, et a pu rante-cinq premiers sign es les plus 

crit par les anciens Polynési en s en constater que la fréquence des fréquents. Mais, con traire ment à 

— termes de copulation cosmogo- signes écrits et celle des syllabes Steven Fischer, il se défend vigou- 

rnque. parlées ont des distributions sem- reusement d’avoir percé le mys- 

lle Cette explication ne satisfait blables. Il en conclut que les tère de l’écriture pascuane. Ses 


se terminant par desmetfis-géomé — siff le sceptre^le^cbaxhetgpdé- 


triques, des trian gles ou des lo - 

mains accolées à des barres, des 
hommes pourvus d'attributs ani- 
maux.» 

Le 18 janvier, un linguiste améri- 


couvre que le texte est subdivisé 
par quatre- vihgt-dix^sëptsïgries 
verticaux et que chaque glyphe 
qui commence une nouvelle divi- 
sion est suivi d’un motif phallique, 
fi observe aussi que ces divisions 


sont rythmées par des triades « xy 
z». Faisant le rapprochement avec 
un ancien chant de la création 
pascuan, A tua Mata Riri, H ap- 
porte une explication à ces triades 
qui signifieraient, selon lui que «ex 
accouplé à y a engendré z ». Le Bâ- 
ton de Santiago, structuré en 
mots, serait un chant sur la créa- 
tion du monde. Un événement dé- 
crit par les anciens Polynésiens en 
termes de copulation cosmogo- 
nique. 

Cette explication ne satisfait 
pas, loin s'en faut, tous les spécia- 
listes de l’île de Pâques. Ces 
triades «font bégayer les Pascuans 
à l’infini», remarque Michel Or- 
liac, archéologue au laboratoire 
d’ethnologie préhistorique du 
Centre national de la recherche 
scientifique (CNRS). 

Konstantin PozdniaJcov, cher- 
cheur au musée d’anthropologie 
et d’ethnographie de l’Académie 
des sciences de Russie, à Saint-Pé- 
tersbourg, a exposé ses derniers 
travaux lors d’un colloque réuni 
récemment à Bordeaux (où se 
tient actae&emaa£3rae=expdsition^ 
sur « /Ue mystérieus e»). 

Après" sepfans dêHfravaîl, ce 
scientifique a identifié quatre- 
vingts suites de signes, communes 
à plusieurs tablettes. A partir de 
là, il a déterminé des signes qui 


De prodigieux navigateurs 


Les études réalisées sur FAON fossüe de quelques anciens Pas- 
cuans sont formelles : les habitants de File de Pâques sont des Poly- 
nésiens. Partis d’Asie du Sud-Est fl y a dnq mille ans eu emportant 
des animaux domestiques et les principales plantes servant à leur 
alimenta tion, ces derniers progresseront d’ouest en est au fil des 
siècles, pour coloniser successivement toutes les Iles dn Pacifique. 
Os atteindr ont ainsi Tbnga et Samoa vos Fan 1000 avant JL-C, les 
Marquises an début de Père chrétienne, pour atteindre, à la pointe 
extrême du triangle polynésien, R qpa Nui (Tfle de Pâques), dnq 
cents ans après J.-C. Leur long périple se termina en Nouvelle- 
Zélande, entre 800 et 1000 de notre ère. 

* Marins accomplis »,4 es Polynésiens ont franchi ces énormes dis- 
tances à bord des waka, pirogues de hante mer constituées de deux 
coques éh planches cousues et collées à la gomme végétale, reliées 
entre elles par un plancher sur lequel est installée une petite mai- 
son. Os s’orientaient sur les étoiles on sur des repères terrestres 
comme les barrières coralliennes et les zones ff intersection de cou- 
rants. 


travaux doivent être publiés dans 
la revue des Océanistes d’octobre 
1996. 

Mais, comme pour compliquer 
encore le paysage, sa collègue bi- 
na Fédorova, qui travaille dans la 
même Institution, a récemment 
avancé une autre thèse, après 
avoir terminé une tentative de lec- 
ture et de traduction de deux ta- 
blettes appartenant au Musée de 
Léningrad. 

Pour elle, les textes sont 
composés de deux cents signes 
seulement, et ne peuvent être as- 
similés à une écriture syllabique. 
Le nombre réduit de signes s’ex- 
pliquerait par l'homonymie carac- 
téristique de l’ancienne langue 
pascuane. Cest ainsi que, selon 
giie, le même tigne représente un 
lézar d, et une espèce de tubercule. 
irma Fédorova considère que les 
deux tablettes qu’elle a étudiées 
retracent des chants rituels ac- 
compagnant les cérémonies de 
plantation et de récolte. 

L'avenir départagera peut-être 
ces trois chercheurs. A moins que 
la solution ne vienne d’aflleuzs. 
Une antre hypothèse fait, en effet, 
remonter l’origine de cette écri- 
ture à F occupation espagnole. En 
1870, lors de la signature du traité 
marquant la prise de possession 
de l’Espagne sur l’île, les chefs 
pascuans ont contresigné le docu- 
ment à Faide de signes. Cela fait 
dire à certains qu’ils « ont singé 
récriture des Espagnols ». 

Une a f firm a tion qui fiait bondir 
d’indignation Michel Panoff, res- 
ponsable dn département d’Ocfo- 
nie dn Musée de l’homme. * Cest 
Jarre bien peu de cas de la finesse et 
de la créativité des Pascuans », 
s’exdame-t-fl. 

Christiane Gains 
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Canalsatellite revendique 100 000 abonnés 
quatre mois après son lancement 

Le premier bouquet satellitaire numérique français connaît le succès 


La réorganisation de Fun Radio 
entraîne le départ de l'animateur Difool 


« NOOS sommes extrêmement 
surpris par l'engouement du public 
pour le numérique », se réjouit 
Bruno Delecour, directeur général 
de Canal Plus, en charge des acti- 
vités commerciales. Selon lui, cet 
enthousiasme, « très spectaculaire 
en mai et juin », est autant partagé 
« par les anciens que par les nou- 
veaux abonnés de la chaîne cryp- 
tée ». A la fin août, quatre mois 
après leur lancement le 27 avrfl. 
Canal Plus et CanalsateBfte numé- 
rique devraient enregistrer cent 
mille abonnements fermes ou pro- 
messes d’abonnements. Ce résul- 
tat se révèle « très au-dessus des 
prévisions » envisagées par la 
chaîne cryptée. 

D'après Bruno Delecour, Canal- 
satellite numérique « est en avance 
de quarante mille abonnements par 
rapport au plan préalablement éta- 
bli» Même si cette tendance s’est 
considérablement ralentie en juil- 
let et août. Canal Plus espère « dé- 
passer deux cents mille abonnés à la 
fin de 1996 au lieu des cent cin- 
quante mille prévus initialement». 
Un optimisme conforté par le dé- 
marrage, mardi 3 septembre, de la 
diffusion en paiement à 1a séance 
de neuf des dix rencontres de 
chaque journée de championnat 
de France de football de première 
division. En quatre mois, les ver- 
sions numériques de la chaîne 
cryptée et de Canalsatellite ont at- 
tiré une moyenne de 55 % de nou- 
veaux souscripteurs. Selon Bruno 
Delecour, cette tendance s'est en- 
core accentuée ces dernières se- 
maines : désormais les trois quarts 
des souscriptions sont le fait de 
nouveaux abonnés. 

Toutefois, selon certains reven- 
deurs d’abonnements à Canal Plus 
et Canalsatellite numérique, ces 
bons résultats sont freinés par le 


manque de décodeurs numériques 
disponibles, «Tbus ces problèmes 
seront réglés à la fin du mois de sep- 
tembre», assure le directeur géné- 
ral de la chaîne cryptée. Selon hri, 
les chaînes de montage des boî- 
tiers numériques fonctionnent dé- 
sormais à plein rendement pour 
approvisionner le réseau de distri- 
bution. 

Pour Bruno Delecour, les' pre- 
mières enquêtes menées auprès 
des abonnés montrent que « la li- 
berté et l’interactivité du numé- 
rique» ont été au premier rang 
des motivations de souscription. 
Selon lui, les premières Impres- 
sions des abonnés plébiscitent «le 
coté spectaculaire de Hmage et du 
son » de la. diffusion numérique. 
«Les gens sont impressionnés », re- 
marque le directeur généraL Plus 
encore, l’arrivée du numérique 
semble avoir déjà modifié « les ha- 
bitudes d’écoute et de Jonctionne- 
ment» des abonnés. 

VERSIONS « BLEU » ET « JAUM: » 

Le logiciel de navigation, mis au 
point par Canal Plus pour per- 
mettre à ses téléspectateurs de s’y 
retrouver parmi les dizaines de 
chaînes thématiques et de pro- 
grammes de paiement à la séance, 
a su séduire les usagers. «An zap- 
ping de chaîne en chaîne, les gens 
préforent désormais zapper sur Jes 
chaînes et les programmes » de leur 
choix, déterminés après consulta- 
tion du guide, assure Bruno Dele- 

COUL 

Avec le numérique, le téléviseur 
quitte son isolement pour se lier à 
d’autres équipements électro-mé- 
nager du foyer Selon le directeur 
général de Canal Plus, «50% des 
abonnés ont branché leur décodeur 
numérique sur leur chaîne HiFi», 
pour profiter du son stéréopho- 


nique. Les versions « Bleu » et 
«Jaune» de Canal Plus numé- 
rique ont elles aussi trouvé leur 
public. « Grèce au coté specta- 
culaire de Canal Plus en trois ca- 
naux les gens ont l’impression 
d’avoir trois chaînes », pour le prix 
d’une. 

De même, selon Bruno Dele- 
cour, «ries abonnés du numérique 
disent regarder plus Canal Plus 
qu’auparavant». Pour le directeur 
général, «les abonnements sont 
également répartis sur la France» 
avec « une priorité aux petites villes 
et à Chabitat individuel » où il est 
plus aisé d'installer une parabole 
que sur le toit ou la façade d’un 

La chaîne musicale 
MTV en exclusivité 

Canalsatellite et MTV Europe 
ont conclu un amml pour la dis- 
tribution, en exclusivité, de la 
chaîne musicale du groupe Via- 
com an sein dn bouquet numé- 
rique français. A partir du 
ï‘ f septembre, MTV Europe sera 
proposée dans le service de base 
de Canalsatellite aux côtés de La 
chaîne info (LCD, Canal J, Canal 
fisnmy. Eurosport, Planète, Paris 
Première, Voyage, La Chaîne 
météo. Monte Cario TMC, MCM, 
France courses. Avec F arrivée de 

MTV, Canalsatellite renforce son 

offre musicale. 

Outre, la chaîne musicale 
américaine, le bouquet numé- 
rique de la chaîne cryptée pro- 
pose MCM, chaîne musicale 
française, Muzrik, programme 
classique et jazz diffusé en op- 
tion et Mnltlmnsic, un ensemble 
de vingt programmes théma- 
tiques radiophoniques. 


immeuble d’une grande vflle. 

Outre les téléspectateurs, les 
chaînes de Canalsatellite trouvent 
aussi des avantages à la diffusion 
numérique. Ainsi, Canal J, chaîne 
thématique pour les enfants, qui 
partage un canal en analogique 
avec Canal Jimmy, pourra, grâce 
au numérique, allonger sa diffu- 
sion. Selon Claude-Yves Robin, di- 
recteur général de Canal J, la 
chaîne, aujourd’hui diffusée jus- 
qu’à 20 ou 21 heures selon les 
jours, « va lancer une étude auprès 
des eiifimts pour confirmer la per- 
tinence de retransmissions plus tar- 
dives». Selon hri, Canal J «arrive 
juste derrière le football pour les 
motivations d’abonnements» à Ca- 
nalsatellite. 

Retransmise en numérique via 
un satellite Astre, la chaîne pourra 
économiser 143 mimons de francs 
par an lorsqu’elle interrompera sa 
diffusion en mode analogique sur 
le satellite Télécom 2A. Canal J qui 
ambitionne d’être « une chaîne gé- 
néraliste pour enfant» semble très 
courtisée. Toutefois, Claude-Yves 
Robin fait savoir que « Canal J est 
reprise en exclusivité sur Canalsatel- 
lite et refuse d’envisager, pour l’ins- 
tant, une double diffhsion », via un 
autre bouquet de programmes nu- 
mériques. 

Faute de Canal J, Télévision par 
satellite (TFS), ftitur bouquet 
concurrent de Canalsatellite pour- 
rait créer, à l’initiative de France 
Télévision, sa chaîne destinée à la 
jeunesse. Par avance Claude-Yves 
Robin refuse cette concurrence. 
Cette chaîne serait, selon hri, « une 
incongruité en termes de droits et de 
faisabilité» car «les droits dispo- 
nibles sur le marché sont insuffisants 
pour Jàire une chaîne attractive ». 

Guy Dutheil 


LE DERNIER sondage Méda- 
métrie avait laissé peu satisfait Be- 
noît Sfllard, président directeur 
général de Fun Radio. Avec 63 % 
d’audience ai avril-mai- juin 1996 
- contre 7.8 % en avril-mai-juin 
1995 - Fun perdait du terrain, 
même si elle restait en tête du pe- 
loton des « musicales ». Récem- 
ment nommé directeur adjoint de 
la Compagnie luxembourgeoise de 
télédiffusion (CLT) qui détient 
92 % de Fun Radio, Benoît Sfflard 
a décidé de changer le mode de di- 
rection de sa station « ainsi que les 
personnes y participants ». 

Deux directeurs généraux ad- 
joints ont été nommés : Jean 1s- 
nard, ancien collaborateur d’Eu- 
rope 1 et de MCM est chargé du 
produit (antenne, programmation, 
production_)et Laurence Vaylet, 
jusqu'alors directeur financier de 
Fun, est chargée de la logistique. 
Eric Lange devient responsable de 
la rédaction et Lionel Guiffant, di- 
recteur technique. 

La surprise vient du départ de 
David Massard, connu sous le 


nom de Difool, qui quitte à la fols 
ses fonctions de directeur de Fan- 
tôme et d’animateur. Difool avait 
conquis une certaine notoriété en 
animant, en compagnie de Chris- 
tian Sprtz, surnommé «le Doc», 
l’émission «Lovfn Fun». Selon 
Benoît Sfllard, cette décision a été 
prise (Fun commun accord avec la 
direction qui souhaite une an- 
tenne phis structurée. « Lorsque 
nous avons lancé le principe de libre 
antenne, nous avons créé une petite 
révolution et nous avons été copié, 
en radio et en télévision. Mais après 
quatre ans d’existence, cette parole 
sans censure tourne en rond, de- 
vient répétitive et les auditeurs ont 
besoin d’autre chose. Peut-être 
avons-nous gardé ce programme 
une armée de trop », note le direc- 
teur de Pun. Plus d’informations, 
plus de service et de proximité, 
telles sont désormais les quelques 
orientations que devrait emprun- 
ter Fun, sans renier ni son format 
ni sa couleur musicale. 

Véronique Cauhapé 


Bénéfice 1995 « historique » 
pour « Le Canard Enchaîné » 

L’HEBDOMADAIRE satirique Le Canard Enchaîné a atteint en 1995 

une diffusion totale payée de 505 816 exemplaire en moyenne, ce qui 

correspond à « la deuxième performance de l'histoire du Canard » fon- 
^ par Maurice Maréchal en 1916, la première ayant été réalisé en 
1980. La répartition de la diffusion s’établit à 274566 exemplaires 
pour la province, 83 175 pour Paris et 51 103 pour sa banlieue, 23 251 
pour 1 étranger. La diffusion moyenne des Dossiers du Gm<m/aen re- 
vanche baisse de 5% en 1995 (88120 exemplaires diffusés en 
moyenne). Selon Jes comptes du journal, publiés dans son édition du 
mercredi 28 août, cette performance de la diffusion - + 27 % par rap- 
port à 1994 - lui a permis d'enregistrer un bénéfice aptes impôts de 
32,95 mfflkms de francs (23,78 mfllions en 1994) pour un chiffres d’af- 
faires de 223,9 millions de francs, le bénéfice 1995 a été « selon 
l’usage, affecté aux réserves ». 
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Md m Edberg fait battre Richard Krajicek en retraite 

Le Suédois, qui dispute à Flushing Meadow son dernier tournoi majeur, signe le premier exploit 
des Internationaux des Etats-Unis en balayant le champion de Wimbledon 

«août ufcreBtetaMaîofiù«) S Mbj2!Î ïî““ P* r - rAn * iain J *™ d P * lMr ** ***"<*<* WUttedan attMxbsMiii' S. Lk Français U- 
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Afcerto Costa (n* 14) par le Tchèque Bobdan 
UUhradi. La performance de la journée revient 
au Suédois Stefan Edberg qui a dominé (a Héer- 
landais Richard Krafcrt récent nkiqmr tk 


NEW YORK 

de notre envoyée spéciale 

Sa vie de joueur s’achèvera à 
Stockholm au début du mois de 
novembre, il Pa déridé. D’ici là. 
Stefan Edberg aura disputé quel- 
ques tournois pour distribuer en- 
core quelques adieux. Maintenant, 
0 est aux Internationaux des Etats- 
Unis où Q dispute son dernier tour- 
noi du Grand Chelem. En ce mardi, 
la foule amoureuse l'attendait avec 
larmes et encouragements, eDe l'a 
porté vers la sortie en héros. Pour 
sa quinzième participation, Stefan 
Edberg, double champion 1991 et 
1992 des beux, est juste venu dire 
au revoir en battant Richard Kraji- 
cek, le champion de Wimbledon. 

Le match promettait Un tête-à- 
tête de serveurs volleyeurs, ceux 
qui, quelle que soit la surface, ré- 
sument F équation de leur victoire 
à l'offensive absolue vers le filet 
Lorsqu’à était plus jeune, Krajicek 
rêvait de la légèreté d’Edberg. Bien 
sûr, fl était assez grand pour rêver, 
mais son corps était si difficile à 
dompter pour devenu: un cham- 
pion. La suite est connue, Richard 
s’est entêté. Pour gagner à Wim- 
bledon il y a six se maines. Edberg, 
lui, a viens avec son appétit pour le 
tennis-éclair, fl en est devenu un 
maître, son âge le rendant encore 
plus gourmand, n aime que l’on 
compare son tennis à de la mu- 
sique. H a si souvent aimé l'harmo- 
nie économe de son tennis. On lui 
demande de laisser ses secrets 
avant de partir : «J’ai laissé un peu 
de mon jeu dans mes victoires 
comme dans mes défiâtes», sourit- 
fl. 

En guise d’adieux, une nouvelle 
leçon. Très vite, Richard Krajicek 
semble emprunté. Le service qui 


fait sa superbe dégringole gauche- 
ment vers les lignes ou dans la ra- 
quette d’un Edberg otmriprésent, 
toujours alerte. Richard perd sa 
mise en jeu d’entrfe et griot Son 
revers sans cesse pilonné s’affaiblit 
dans trop de foutes. Devant Ste- 
fan n’a peur de rien, cette habitude 
kamikaze de se rua vers la volée 
et de s’y déployer dans un entre- 
chat ou juste un bond. Krajicek est 
trop grand, il bat des ailes. Ses 
yeux roulent, sa tête se penche: 
«Aujourd’hui, elle ne voulait pas 


loueur mondial, mais quand 
même : « Je n’ai pas Joué k metteur 
tennis de ma vie, mqb fêtait m 
match sot Itte. Richard était la tête 
de série ifS, mob ma victoire n’est 
pas une grande surprise. Juste une 
petite. Cest toujours un tournai dif- 
ficile même pour les joueurs les plus 
expérimentés * 

QUELQUES BEAUX MOIS 

Comme presque tous, ü aura ai- 
mé ce tournoi comme un copain 
un peu chenapan : «Je me suis fait 


Jennifer Capriati contre le temps 

Comme à Roland-Garros, jennifer Capriati s’est IndSnée dès le 
premier tour, battue, cette fois, par P Australienne Annabel EBwood. 
Jennifer aurait voulu plaire, renouer avec son public. L’ ex-enfant 
prodige do tennis américain n’ était pas venu à FUS Open depuis 
trois ans. En 1993, elle Favalt quitté en larmes, an premier tour. La 
crise d’adolescence commençait Sa révolte grondait contre son ten- 
nis, les sponsors et tons ceux qnJ avalent cru en son brûlant avenir 

jennifer Capriati est revenue en jeune femme plus expérimentée, 
mais le temps a joué contre eDe. «B ne me manque pas grand-chose 
pour retrouver mon niveau, jure-t-elle. Je k sens, et c’est parfois ra- 
geant » A vingt ans, eDe assure qu’elle a repris plaisir à Jouer Pour 
FUS Open, jennifer Capriati a retrouvé des sponsors. EDe aime rait 
qu’ils raccompagnent jusqu’aux Internationaux d’Australie. Le 
temps de récupérer un peu de gloire perdue. 


donner à mes Jambes l’ordre de 
bouger ». 

Alors, Edberg se légale. Un lob 
pour fixa le Néerlandais au filet 
et ce pasring-shot tiré tout droit 
pour hn ôter l’idée d’y revenir. Par- 
fois, le Suédois tremble sur une 
double faute, un coup droit trop 
puissant : «Je n’avais pas le choix. 
Je devais l'acculer ». Il est calme 
maintenant quand fl bo uillai t sur 
le court Ü est sorti si fia, fl Pest 
encore. 11 est vingt-huitième 


au bruit et aux mouvements. Main- 
tenant, c’est une musique de fond ». 
En quatorze participations, fl aura 
apprivoisé le tournoi deux fois, en 
1991 a 1992, pour s’en aller sut fois 
dès la première semaine. Lors de 
sa première finale contre Jim Cou- 
rier, en 1991, fl y aura joué, il 1e ré- 
pète souvent le meilleur tennis de 
sa vie. 

Dans quelques semaines, fi s’en 
ira. Cest plus que promis, c’est 
dit: «La dérision a été difficile à 


Wh^MonattM»da9MaA>5.LwftançrisCé- 
dric Hofine (tf 16). Nathalie T*uziat et Sandrine 
■festud s» sont quriHIfe. En rwand*, Stéphane 
SWan et Atari» Pochaunn Pilait on tété éft. 


prendre mab Je ne voukds pas pas- 
ser quelques années à rétrograder 
dots les classements, roi été panai 
les dix metteurs mondiaux pendant 
(Sx ara, entre 19SS et 1994. Et me 
fiib les trente am passés, les duxrtca 
de gagner m tournoi du Grand Che- 
lem s’amenuisent très vite». 

A trente ans, Stefan Edberg 
vient de vivre quelques beaux 
mob. Lorsqu’à arrive an tounni de 
Rame, en mai, fl est un ch am pion 
pteux. Il a perdu au deuxième tour 
des Internationaux d'Australie et 
n’est plus parvenu en quart de fi- 
nale d'un tournoi : «J’avais k sen- 
timent qu’en annonçant ma retraite, 
je m’&âis infligé beaucoup de pres- 
sion. La gens m’attendaient partout 
pour une dernière. Je perdais petit à 
pedt mon plaisir de jouer. Et puis, 
curieusement, sur la terre battue, 
qui n’est pas ma meilleure surface, 
fai commencé à battre de meôkurs 
joueurs que moi». A Roland-Gar- 
ros, Stefan Edberg élimine Michael 
Chang pour s’en alla face à Marc 
Rosset en huitième de final e, fi 
s'offre une finale sur le gazon du 
Queen’s avant de filer au deuxième 
tour de Wimbledon : «L'essentiel 
est de ne pas partir trop durement ». 

Voilà un premier verrou qui 
saute à Phishing Meadow. Stefan 
Edberg peut espérer y réalisa son 
dernier vœu en restant en 
deuxième semaine. Au deuxième 
tour, fl rencontre un adversaire 
phi s modeste que Krajicek, F Alle- 
mand Bernd Karbarfcer. Stefan Ed- 
berg se méfie. Il prend ce qui vient. 
Aujourd’hui, fl a serré les dents et 
montré les poings pour gagna: 
«Parfois, dit-il ,je me surprends en- 
core*. 

Bénédicte Mathieu 
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Football : l'Olympique de Marseille 
tient Auxerre en échec 

AUXERRE ET MARSEILLE ONT FAIT MATCH NUL ((MJ) lors (Tune 
rencontre avancée de la Ajournée du dbamptaanat de France de 
footbeH de première dïvfskm, mardi 27 août au stade de l’Abbé-Des- 
diamps. Forts de leur titre de champions de Prance et maîtres du jeu, 

les Bourguignons ont dominé, mais fis n’ont jamais pu trouver Pou- 

vemsedansU défense adverse en dépit de nombreuses occasions. 
Les Marseillais, échaudés par lenr défaite à domidZe (2-1) face au FC 
Metz, samedi 24 août, bénéficiaient du retour dans leurs rangs de 
Reynald Pedro s après un match de suspension. Four contenir 
Auxerre, Os se sont appuyés sur une organisation défensive plus 
apesriue qu’à l'accoutumée, écopant amsf de quatre cartons jaunes. 
Grâce au point du match nul arraché sur leur terrain aux Auxemfls, 
V Olympique de Marseille compte désormais dnq points au classe- 
ment, et l'équipe de Guy Roux, huit. 

■La tribune and du stade Rxrlanl à Bastia ne devait pas être ou- 
verte, mercredi 28 août. Ion de la rencontre de championnat entre 
les Bastiab et LiBe, selon Arnaud Cochet, secrétaire général de la 
préfecture de Haute-Corse. Pour expliqua sa décision, M. Cocha a 
déclaré « ne pas avoir reçu de FAPADE, organisme chargé du contrôle 
de l'exécution des travaux sur le chantier, te relevé des conclusions, dé- 
sormais Indispe ns able en vertu de l’article 46 du décret de 1995 ». Ce 
décret avait été adopté après Feffondrement, le 5 mai 1992, de la tri- 
bune nord du stade, qui avait fait 17 morts et plus de 2 000 blessés. 

■ Mirai Canna, leader syndical des mtaenre roumains de la val- 
lée du Jïn et président de réqujpe de football de Jiul Petrosani (Dl) a 
été suspendu pour deux ans, mardi 27 août, de toute activité spor- 
tive après avoir agressé un footballeur du Dinamo de Bucarest lors 
de la dernière journée du championnat de Roumanie de football. 
Miron Cozma est à l'origine de deux descentes sanglantes de ud- 
nettrs dans la capitale roumaine, en 1990 contre des manifestants de 
l’opposition, et en 1991, lorsque son mouvement a entraîné la démis- 
sion du gouvernement de F ancien premia ministre, Fetre Roman. - 
(AFP.J 

■ VOL LIBRE: la Française Françoise MocelDn a remporté le 
diampioniiat <f Europe de deltaplane, qui aeu lieu en Hongrie du 
10 au 18 août Troisième au mondial qui s’est disputé cette saison en 
Australie, la championne de Rance en titre a devancé sa compa- 
triote Marie-Jo Rufet, troisième. Chez les messieurs, Alain Chauvet a 
pris la quatrième place. Au classement par équipes, la France a ter- 
miné deuxième. 

■ CYCLISME : Chris Boardman tentera d’améliorer le record du 
monde de Pbeure, vendredi 6 septembre sur ta faste du vélodrome 
couvert de Manchester. Le Britannique a présenté les détails de sa 
tentativ e, mardi 27 août; à la veille des championnats du monde de 
cyclisme dont fl doit disputer le tournoi de poursuite. L’actori record 
est détenu parle Suisse Tony Rominger (55,291 km). 

■ BASKET-BALL: Mkbael jordan est le sportif le mieux rétribué 
en termes de recettes pouWkitaires. Le magazine américain spéciali- 
sé The Sports Marketing Letter révèle, mardi 27 août, que raïfiex des 
Chicago Btifls a obtenu, en 1996, 38 millions de dollars (190 nriHions 
de francs environ) provenant de divers co n tr ats . Il devance un autre 
basketteur, ShaquiHe O’Neal (23 mflfions de dollars). Viennent en- 
suite le golfeur Arnold Palmer (16 millions de dollars) a le joueur de 
tennis André Agassi (15,8 mflfions de dollars). Pour la première fois, 
aucune femme ne figure parmi ce classement des dix sportifs les 
mieux rétribués en contrats publicitaires. - (ARE) 


LeRûgbÿ club toulonnais échappe àti naufrage 

Le club varois a desserré l'étreinte financière et politique 


LA PREMIÈRE ANNÉE du pro- 
fessionnalisme dans le rugby afaDfi 
être fatale au Rugby chzb toulon- 
nais (RC0* Le club varois n’avait 
pas bouleversé ses habitudes après 
l’abandon, le 25 août 1995, de la no- 
tion d’amateurisme par r Interna- 
tional BoanL Mais sans doute a-t-il 
vécu au-dessus de ses moyens. Au 
point que dirigeants, supporteurs et 
joueurs se sont demandés, au coeur 
de Tété, î 5 Pun des plus prestigieux 
clubs français serait au rendez-vous 
du championnat 1996-1997 qui re- 
prend samedi 31 août. Un évident 
laxisme dans la gestion avait 
conduit le RCT à Tétât de cessation 
de paiement La Fédération fran- 
çaise de rugby (FFR), par le biais de 
sa Commission nationale d’aide a 
de contrôle des clubs, ne pouvait 
que brandir la menace d’une refâ- 
gatfon en division inférieure. 

Le déficit atteignait 4,2 millions 
de francs sur la dernière saison, 
pour un budget annuel total de 
15,5 minions. La direction invoquait 
des « charges imprévisibles et in- 
compressibles » pour expliqua ce 
passif. Comme beaucoup d’autres 
clubs, le RCT a caressé les fan- 
tasmes du professionnalisme tout 
en naviguant à vue dans l'océan des 
charges sociales nouvelles. Jean- 
Louis Lagadec était écarté de la pré- 
sidence le 24 juillet, au profit du 
tout récent co-président, Jean- 
Claude BalJatore, F en traîneur qui 

avait conduit les Toulonnais au 
bouclier de Bramas en 1992. 
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Le nouveau présidait envisageait 
aussitôt des mesures drastiques: 
une réduction de 30% de la masse 
salariale et diverses coupes de- 
vaient générer 1,4 million de francs 
d’économies en 1996-1997. Une 
aide exceptionnelle de 1,4 million 
de francs du Conseil général a une 
subvention d’équilibre du même 
montant promise par la mairie de 
Toulon devaient permettre de réta- 
blir réqidKbre. 

PRESSION MUNICIPALE 

Ce plan de redressement a reçu 
l’aval de la FFR, jeudi 8 août, et 
Toulon se rendra bien à Dijon, sa- 
medi, pour le match inaugural de la 
poule 2 du championnat Entre 
temps, le RCT avait dû subir la 
pression de la municipalité (FN) de 
Toulon, qui marchandait son aide. 

Le retrait de M- Lagadec ne suffisait 
pas. La subvention d’équilibre était 
conditionnée par la démission 
d'Henri CouflBot, l’un des vice-pré- 
sidents du club. Officiellement la 
mairie ne souhaitait pas que des 
membres de l'ancienne direction, 
présumés responsables de la gabe- 
gie, restent aux commandes. Le 
souci était légitime, mais Toulon 
voyait dans la position municipale 
de sombres arrières-pensées poli- 
tiques. M. Couûlot n’était pas impli- 
qué dans la gestion, en revanche, fl 
est le nouveau patron du PR àTbu- 
Jon et Je chef de l’opposition muni- 
cipale de droite. 

jean-Marie Le ChevalBer, le maire 
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(FN) de la ville souhaitaft s’assurer 
de « la capacité pour le club de fcf- 
Jhmchirdc tout élu politique pour y 
exercer des reponsaMtA». Rflbit-fl 
sacrifier M. CouflEot sur Pautd des 
concessions politiques? «Les cas 
de MM. Lagadec et CouBliot sont 
deux problèmes différents », dit 
Jean-Claude Ballatore, refusant 
toute Idée d’ingérence au nom des 
* principes laïques de tout club spor- 
tif et particulièrement ceux contenus 
dans les statuts du RCT». La polé- 
mique enfle. Hubert Falco, pré- 
sident (PR) du conseil général, es- 
time qu’«tf serait inadmissible que 
ce club devienne l'otage de jeux idéo- 
logiques. » 

Finalement, le « gêneur» aban- 
donne ses fonctions. «B a pris les 
devants pour ne pas pénaliser le 
dub », (fit-on au RCT. Son initiative 
coupe l'herbe sous le pied de ceux 
qui dénonçaient une tentative 
d’OPA du FN, et qui se proposaient, 
comme P ancien international Eric 
Champ, de «mettre la main à la 
poche ou au moins de se porter cau- 
tion dans le cadre <Tun emprunt cof- 
lectjf équivalent à la somme promise , 
par la mairie. » La convention fina- 
lement conclue entre le dub et la 
viDe offre plus de garanties. Le RCT 
est entré, selon son président, 

« dans Tire de la rigueur» sans 
pour autant renonça à ses ambi- 
tions sportives pour la saison. 

Jean-Jacques Bazormet 
et José Lenzbü 
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| LE MONDE diplomatique 

LE NOUVEAU 
§r, MODÈLE 

l AMERICAIN 



Le Monde— 

I diplomatique 


Les élections de no- 
vembre seront l'occa- 
sion de faire le bilan de 
la présidence Clinton 
et ae ses revirements. 
Juchés sur des indices 
économiques favo- 
rables, les Etats-Unis se 
présentent plus que ja- 
mais comme un mo- 
dèle à suivre. Diploma- 
tie de marché et essor 
de l'idéologie conser- 
vatrice, réduction du 
nombre de chômeurs 
et accentuation de la 
polarisation sociale : 
estee cela, notre nou- 
veau monde ? 


Au sommait m: 


Le siède des Etats-Unis, par Ignacio Ramonet. - « Multiculturalisme » contre 
nation ?, par Todd GHlin . - Emplois € flexibles », société en miettes, par Marie- 

Pmrvû Irtirtâf _ IVuikle îoi, an P nlnmkia nnr Mnnm ('liAm.Ini C .. 



Afam Oresh. - Les ouvrières immigrées de Californie, par Danièle Stewart. 
- Esso 1 ambigu de la culture hispanique, par Jean-Pierre Tailleur. - Internet et la 
chaise électrique, par Serge Halimi, etc. 
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Colonia del Sacramento 
tente de préserver 
sa quiétude 

La population conservatrice 
de la petite ville uruguayenne 
souhaite décourager les habitants 
de Buenos Aires 
de traverser le Rio de la Plata 


COLONIA DEL SACRAMENTO 
(Uruguay) 
correspondance 

Débarquer à Colonia, c’est d’em- 
blée être transporté soixante ans 
en arriére- Dans les nies de la pe- 
tite vüle de l’Uruguay on croît par- 
fois rêver. On pense assister à un 
défilé de voitures de collection sur 
l'avenue du Général-Flores, alors 
que ce sont les paysans de la cam- 
pagne voisine qui viennent faire 
quelques courses à boni de Che- 
vrolet modèle 1933. De l’autre côté 
de la chaussée, un homme descend 
d’une Citroën année 1928 en s’ai- 
dant du gigantesque marchepied. 
S’il est probable que l’Uruguay dé- 
tient le parc automobile le plus vé- 
tuste au monde, Colonia 
concentre, à n’en pas douter, la 
plupart de ses modèles de collec- 
tion. 

On parle ici de taxes gouverne- 
mentales prohibitives ne permet- 
tant pas d'acquérir de nouveaux 
véhicules. Mais la mentalité 
conservatrice de la population 
n'est pas absente de ces choix, fi 
faut se rendre à l’évidence, le 
temps s'est arrêté à Colonia. A 
l’image de l’anachronique café-bar 
Da Costa, de son percolateur de lé- 
gende à l'amoncellement de bou- 
teilles d'alcool qui flirtent avec le 
plafond, noyées dans des décen- 
nies de poussière. Une ville en to- 
tale léthargie où la vie s'écoule au 
rythme du mate deyerba. Cette in- 
fusion d’herbe que l’on sirote à 
l’aide d’une paille de métal est ici 
un phénomène* socîal; tme ‘véri- 
table Institution. Et chacun de 
déambuler à longueur de journée 
avec le thermos d'eau chaude sous 
le bras pour alimenter l’amère 
boisson nationale.. 

Alors comment ne pas 
comprendre la jubilation des Porte- 
nos (habitants de Buenos Aires) à 
se retrouver dans ce gros bourg 
hors du temps et véritable havre de 
paix ! A une heure de bateau de la 


capitale de l’Argentine, Os sont 
nombreux à traverser chaque fin 
de semaine le vaste estuaire du Rio 
de la Plata. A la recherche de la 
tranquillité que la mégalopole ar- 
gentine ne peut leur offrir. Les 
suaves ondulations de la côte uru- 
guayenne du département de Co- 
lonia avec ses plages en éventail ne 
sont pas, non plus, étrangères à ce 
défericineflt de visiteurs. Mais, plus 
que tout, le rendez-vous avec L’his- 
toire de la petite capitale provin- 
ciale prime. 

ÉHSODtQUBœfT PORTUGAISE 

Colonia del Sacramento, fondée 
en 1680 par les Portugais, est le 
premier établissement humain sur 
la rive gauche du Rio de la Plata. 

Point stratégique, les construc- 
tions s’érigèrent sur la péninsule 
formée par la baie et le fleuve. 
Cette avancée portugaise, la seule 
incrustation en territoire espagnol, 
s’éleva gracieusement pour défier 
la viBe hispanique de Buenos Aires, 
sur l’autre rive. Colonia alimenta 
pendant un siècle la pomme de dis- 
corde entre l'Espagne et le Fortu- 
gaL Les deux puissances combat- 
tirent sans relâche. Colonia fut 
quatre fois portugaise et autant es- 
pagnole. Ainsi, r orgueilleuse Es- 
pagne du XVm* siècle ne pouvant 



tolérer cette possession épisodique 
du vieil ennemi péninsulaire, fon- 
da, sur la même côte, la puissante 
ville de Montevideo. 

Un traité, en 1777, mit fin à de 
longues années de lutte et Colonia 
passa définitivement dans les 
mains hispaniques. Avant de deve- 
nir uruguayenne en 1828. Les ca- 
ractéristiques de la région, vaste 
étendue de monts et de forêts, irri- 
guée de rivières, furent décisives, 
non seulement pour les conquista- 
dor espagnols et portugais, mais 
aussi pour les courants migratoires 
européens de la première moitié 
du XIX e siècle, et particulièrement 
les Suisses et les Piémontais. Le dé- 
partement, agricole, recense no- 
tamment le village de Colonia Sui- 
za (Colonie Suisse), spécialisé dans 
la fabrication du fromage-. 

En 1973, Colonia ressort d’entre 
ses mines avec Les travaux de re- 
construction du quartier histo- 
rique. Afin que Colonia del Sacra- 
mento renaisse encore une fois. 


Chaque pierre, chaque tuile est re- 
découverte pour que chante son 
histoire et que résonnent à nou- 
veau ses ruelles pavées. 

La Colonia d’aujourd’hui 
conserve des témoignages clairs, 
palpables, émotionnels, du passé. 
Elle est assurément une des struc- 
tures urbanistique de La Plata que 
les Uruguayens, mélancoliques, ap- 
pellent «r abuelita de la patria » (pe- 
tite grand-mère de la patrie). Elle 
garde en son centre historique un 
riche héritage culturel Ce qui de- 
vrait la voir rejoindre prochaine- 
ment le patrimoine mondial classé 
par FUnesco. 

LES PRIX FLAMBENT 

La particularité du quartier colo- 
nial sont ses ruelles étroites de 
pierre à rétat brut, avec la conduite 
de vidange au mifieiL Une réalisa- 
tion à mettre à Factif des Portugais. 
Le tracé en forme de labyrinthe et 
les courbes répétées s’opposent au 
dessin soigné des villes espagnoles. 


Carnet de route 

• Y allen Bien que l’Uruguay 
connaisse un climat tempéré, la 
meilleure saisOTrpwrrvfcfterte 
pays demeure l’été austral^soit du 
mois de décembre à celui de mars. 
Parmi les voyagistes proposant 
des vols secs Paris-Montevideo, 
Nouvelles Frontières - Minitel 
3615 NF, ou tél : 36-33-33-33 - 
commercialise les vols 
d’Aerolineas Aigentmas et Iberia 
pour environ 5 000 francs A/R. 
Idem chez Nouveau Monde - tél. : 
53-73-78-80 - qui se charge aussi 


de réserver les hôtels (à partir 
de 150 F par personne en chambre 
donbtefpmirOTÈnïate r 
minimum, dans de^yüles 
différentes. 

Colonia est & deux heures par la 
route de Montevideo. U est aussi 
possible d’arriver par Buenos 
Aires. Plusieurs bateaux 
effectuent la traversée chaque 
jour entre la capitale argentine 
et Colonia. 

• Se loger. Dans le quartier 
historique, l’hôtel Plaza Mayor, 


près de la place 
du même nom, offre des 
chambres de channe*(500 francs * * 
la double). 

Avec vue sur le Rio de la Plata, 
FHostal del sol (environ 600 francs 
la chambre double). 

• Renseignements. Seul 
Je passeport en cours de validité 
suffit pour les voyageurs français. 
Le consulat de PUrugoay (15, rue 
Le Sueur; 75016 Paris, téL : 
45-00-53-32) fournit d’autres 
données sur la vQle et le pays. 


Pour goûter l’horizon sur le Rio de 
la Plata à rherrre du crépuscule, fl 
faut se déplacer jusqu’au promon- 
toire. Et apprécier, en passant, le 
clair-obscur des ombres projetées 
sur les murs trois fois centenaires. 
De nuit, à la lueur des lanternes, le 
quartier historique prend une tout 
autre dimension. Un mélange de 
poésie et de magie. 

Aujourd'hui, rhïstoire se paie en 
monnaie argentine et les prix 
flambent Sous le charme du heu, 
les Argentins se sont résolus à In- 
vestir leur argent dans les habita- 
tions du quartier colonial Tant fl 
est vrai que la vüle de Colonia a 
tous les éléments pour se convertir 
en un des grands points d’attrac- 
tion du tourisme de proximité. 

Le projet du pont, vieux de dix 
ans, entre les deux rives du fleuve à 
hauteur de Buenos Anes et Colo- 
nia, est plus que jamais à Tordre du 
jour. Actuellement une commis- 
sion en étudie la faisabilité et la 
rentabilité. Si le projet venait à se 
concrétiser, on peut penser qu’il 
permettrait à Colonia de sortir de 
sa torpeur. Dans l'hypothèse où 
cela constitue une attente ? 

S’A est indéniable que rapport 
touristique reste vital pour Colo- 
' nia, les 25 000 habitante demeurent 
farouchement opposés à cette ini- 
tiative qui viendrait à jamais bous- 
culer les ns et coutumes. La peur 
de l’invasion hante les esprits. Et 
l’on réfute l’idée que Colonia 
puisse à moyen tenue se métamor- 
phoser en un quartier de Buenos 
Aires. Aussi pense-t-on déjà aux 
éléments de protection possbles. 

Philippe Duigou 


L'odyssée d'un avion maudit 


FRANÇOIS-XAVIER PLASMAN, un 
jeune Français de trente-neuf a ns qui re- 
venait du Mexique où il avait participé à 
la réunion du Chiapas organisée par les 
zapatistes, est finalement arrivé à Paris 
mercredi 21 août. Il avait embarqué à 
Mexico, vendredi 16 août, pour un 
voyage qui n'aurait pas dû excéder douze 
heures. Il lui en a pris cinq jours, avec 
une escale - prévue - à Miami, et une 
autre - inattendue - à la prison de la 
ville, coups de matraque et inculpation 
pour violences à agent en prime. Une 
histoire édifiante, à laquelle les compa- 
gnies aériennes feraient bien de prendre 
garde en ces temps de psychose à l’atten- 
tat. 

L’affaire commence tout à fait banale- 
ment avec f escale à Miami, te 16 août, en 
fin de matinée, d'un avion de la compa- 
gnie de charter Rïch International Air- 
ways, en provenance de Mexico. L’appa- 
reil, un Tristar de grosse capacité, doit y 
embarquer quelque deux cerrts passa- 
gers, la plupart de nationalité française. 


Avec ceux montés à Mexico, ils sont en 
tout 365 passagers à s’envoler vers Paris 
sur ce vol n® 711. Heure de départ pré- 
vue; 14 h 40. 

Malheureusement, entre Mexico et 
Miami, le pilote a constaté une panne de 
l’ordinateur de bord. Décision est alors 
prise de changer d'appareil. Mais lorsque 
ce dernier, encore un Tristar, est sorti du 
hangar et lance ses réacteurs pour aller 
chercher ses passagers, une inquiétante 
fumée s’échappe des ailes, là où sont dis- 
posés les réservoirs. Apparemment 
Favion n’est pas en état de voler et sa vé- 
rification demandera longtemps. H ne 
reste plus qu’à affréter un troisième 
avion qui, ultime malchance, voie alors 
entre Las Végas et Fort Launderdale, in- 
disponible jusqu'au lendemain. 

Dans l’aérogare, les passagers ful- 
minent. La nuit est déjà avancée et ils at- 
tendent, sans parvenir à obtenir ie 
moindre renseignement sur la raison du 
retard. Les représentants de la compa- 
gnie aérienne sont absents, ceux du 


voyagiste qui a affrété te charter. Look 
Voyages, étonnamment vagues. 

La catastrophe du Boeing de la TWA 
est dans toutes les têtes et les rumeurs 
les plus folles courent sur la cause du 
contretemps. L’avion, affirment les uns, 
aurait des problèmes avec ses portes, ce 
qui risque de provoquer en vol une dé- 
pressurisation fatale. Pas du tout, ré- 
torquent les autres, l’appareil a brûlé, ce 
qui indique qu'il était en piteux état. La 
température, alimentée par la fatigue et 
la peur, grimpe de plusieurs degrés. 

LE VENT DE LA RÉVOUE 

La suite est classique encore que 
confuse. Seule certitude : fusil dans une 
main et matraque dans l'autre, une 
bonne vingtaine de policiers font bientôt 
face à des passagers sur lesquels souffle 
le vent de la révolte. Un couple d’Améri- 
cains chargé d'enfants est interpellé sans 
ménagements ; François-Xavier Plasman 
qui, apparemment, tentait de s'interpo- 
ser, les rejoint bientôt, sans plus de cour- 


toisie. Présenté à un juge, il sera remis 
en liberté trois jours plus tard, contre 
une caution de 5 000 dollars 
(25 000 francs). H devrait être jugé pour 
violences contre agent de la force pu- 
blique. 

Cependant les passagers ne sont pas 
au bout de leur aventure. Après une 
brève nuit, les voilà qui embarquent en- 
fin. Las, une heure de vol plus tard, 
Falarme résonne dans l’avion ; une porte 
avant a, semble-t-il, des problèmes. Sa- 
gement, le pilote décide de revenir à 
Miami, ce qui, précaution incontour- 
nable, passe par la vidange de ses réser- 
voirs au-dessus du Parc national d'Ever- 
glades. Dix-sept passagers n'ont pas 
résisté au traitement et ont refusé de re- 
monter dans cet avion maudit lorsque, 
réparation faite, le voyage a repris plu- 
sieurs heures plus tard. Les autres se sont 
tenus tranquilles jusqu'à l’arrivée à Paris. 
Sonnés. 


PARTIR 

■ L’ANDALOUSIE EN ARRIÈRE- 

SAISON- Espagne extraordinaire 
propose de découvrir l’Andalou- 
sie, en septembre ou en octobre, 
avec un circuit de S jours, de 5é- « 

ville à Séville, via Arcos, Grenade, ’ ■ 
Jaén et Cordoue. Pour étapes, les 
paradore s, anciens châteaux, pa- 
lais ou couvents restaurés pour 
offrir une bôteDerie de qualité: 
ainsi l’Alcazar deJ Rey Don Pedro, 

une forteresse arabe du 
XIV e siècle, à Carmona, près de 
Séville ; le San Francisco, couvent 
franciscain du XV* situé dans l’en- 
ceinte de l’Alhambra de Grenade ; 
ou le Castilfo Santa Catalina, à 
Jaén, un château fort du 
Xffl' siècle. Prix : 6 430 F par per- 
sonne en chambre double et petit 
déjeuner avec le vol Paris-Séville 
A/R et une voiture de location en 
kilométrage illimité. _ 

★ Marsans International, dans les £ 

agences de voyages. Renseigne- 
ments au (1) 53-34-40-01. 

■ LA GRANDE-BRETAGNE AU 
VOLANT. Pour Sillonner l'Angle- 
terre, l'Ecosse et le pays de Galles 
en voiture, quatorze itinéraires 
présentés dans «Explore Britain 
by car », une brochure de F Office 
de tourisme de Grande-Bretagne. 

De 3 à 6 jours, excepté « HÏgh- 
lïghts of Britain » qui, en dix jours 
et 1 620 km, part de Batb, dans le 
sud, pour rejoindre Pitlochiy, en 
Ecosse, et revenir dans le Sud, à 
Cambridge. Pour les réservations, 
deux offices spéciales : I ou 2 jours 
de location de voiture gratuite 
chez Budget et un tarif séduisant 
dans les hôtels Best Western. 

★ Maison de la Grande-Bretagne, 

Office de tourisme de Grande- 
Bretagne, 19, rue des Mathurins, »■ 
75009 Paris, téL : (1) 44-51-56-20. (> 

■ DE L’AFRIQUE A L’OCÉAN IN- 
DIEN. S’associer à un safari dans 
les réserves réputées, offrir la plus 
grande concentration d'animaux 
de l’Est africain et la détente d'un 
séjour sur la côte d’une Ile mon- 
tagneuse et exotique de l'océan 
Indien, c’est ce que propose, jus- 
qu’en octobre, le combiné Ihnza- 
me-Réunion d 'Africa tours. Avec, 
d’une part, les réserves de N’Go- 
rongoro, du Serengetï et de Ta - 
rangire; d’autre part, un hôtel 
balnéaire à Saint-Gflles-Ies-Bains, 
sur la côte ouest de File Bourbon. 

A parthrde^MSFiïHïspersHme 

en chambre.çtoablav ^pension 
complète et transport aérien pour 
un safari de 10 jours en Tanzanie 
et de 2350 F ou 3200F par per- 
sonne (selon l’établissement) 
pour une extension de 4 nuits à 
la Réunion en chambre double 
avec Favion et les transferts. 

★ Réservations dans les agences 
de voyages ou au 40-60-22-22. 

■ LE PATRIMOINE DE L’ÉTHIO- 
PIE Présentée au Musée royal de 
l’Afrique centrale de Tervuren, 
près de Bruxelles, une exposition 
permet de découvrir les richesses 
culturelles de l'Ethiopie. Fruit 
d'une vingtaine de missions eth- 
nographiques, une moisson d’ob- 
jets s’ajoute aux pièces prêtées 
par des musées européens et des 
collectionneurs. Une section ras- 
semble poteries, parures, armes, 
vêtements et bijoux. Un volet his- 
torique met en valeur les trésors 
de la chrétienté éthiopienne 
(bibles, manuscrits, croix de pro- 
cession et icônes) et uae ma- 
quette du site de Lahbela, capitale 
d’un roi qui y fit bâtir, au 
XII* siècle, onze églises taillées 
dans le roc et aujourd'hui encore 
lieux de culte. Spécialiste des 
voyages culturels, Clio propose, 
dimanche 15 septembre et samedi â 
21 septembre, une excursion 
d'une journée, en autocar, avec 

un conférencier, au départ de Pa- 
ris ou de Lille : 550 F par per- 
sonne. 

★ dio. 34, rue du Hameau, 75015 
Paris, tél. : 53-68-82-62. 


Georges Marion 







DirecTôurs. 


CRETE 2 SEMAINES : a 970 P 
vol + NXd*“ 1/2 pension 
MYKONOS Sj/7n : 3 910 P 
vol + tafied dnb Lnxe petit déjeuner 
MARTINIQUE 9J/7n : 4 490 P § 
vol rég- + enta + appartement base 2 f 

ANTIGUA CLUB 9j/7n: B 790 P 1 
vol tég. -f club P.C., boissons, sparts 4 


Minitel 3615 CIRHCTOURS |1_2S F., -nu) 
90. avenue des Ci-.amps.Eiysecs - S c 
Tél : 45.62 62.62 et LYON : 72.4C.S0.40 








DEM A RO* VOYAGES 


1 d - t c z i, d ij ri u i: f . 


DfHAUT 1 
32407 2789 F S 

> MARRAKECH 2990 2389 F g 

. CAftADÀ/ QUEBEC Weafc End 5j/3n fUffF 3389F | 

Vol AIR + Hfltol 3*** + P.C. VïsitM «t «xomionB induaMS, dipart Paris § 


3617DEMARO - 3GI7DEMABQ 


MONTREAL OU TORONTO 
Usb réguflersA/R 
Départ Pari» 2 080 F gSWT F 

PBUKET / THAÏLANDE 
8 Nuis HflWS— Refis déj Vtb ife m 
Départ Paris; 5 940 F JL3WT 

5 TURQUIE / BODRUM 
| Hôtel Club 3*** en Demi-Pension 
| Départ Parts : 2 140 F 3JQ 90T 


3 6 \ 5 DT - (do ", .0 1 □ 2,22 F'rrn 
Audio te' ; 3b G8.2o.27 (2.23 F/rrn 


HOTEL BOILEAU 


Calme et sérénité 
en plein coenr da 16 e . 

360 à 420 F. 

Jardin + bar 
bain, wc, tv. - Salle de séminaire 
81, rue Boileau - 75016 PARIS 
Tét : 42 88 83 74 - Fax : 45 27 62 98 


05350 MOLÜŒS-EN-QUEYRAS 
Hautes-Alpes - Parc Régional 
à 5 Ion de SAINT-VERAN 
Sotefl - Calme - Randonnées pédestres 
V.T.T. - Pftcfe - Rafting 

HÔTEL LE C HAM OIS ** 

Logis Franco / Michelin 
1/2 pension : 271 F 
Tél: 92.4&83.71 - Fax : 92 j45JMLS8 


TOURISME FLUVIAL 

Commencez à rêver de 
votre évasion future... 

m 

Location de bateaux 
habitables sans permis 
Le Port - 53200 DAON 
Téi. (16) 43.70.13.94 
Fax (16) 43.70.17.46 


PROMOTION SARDAIGNE 
COSTA SMEBALDA 


HÔTEL ROCCE SARDE*** 
une semaine en pension complète 4 350 F 

Dates de déport: 7, 14 et 21 septembre 96. 

p ar perso ^ comprenant : ie vol spécial déport de Paris + les transferts 
A/K wropofUMta + le logement en chambre double hôtel*** en pension 
complété, vin indus aux repas. Taxes aériennes en sus (70 F) 


Tél : 44.51.39.27 
MINITEL 3615 (1,29 F m/n) 

Cit Evasion 




cit 


PROFESSIONNELS DU TOURISME, invitez nos 
lecteurs aux voyage? : RUBRIQUE “EVASION” 
f 44.43.77.36 -(Fax 44.43.7730) 
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Fraîcheur et vent 
sur le Nord 


LES HAUTES PRESSIONS sont 
bien installées sur l’Atlantique 
aies évoluent peu et restent trop 
éloignées de la France pour jouer 
réellement leur rôle bénéfique. 
Une dépression se creusera la nuit 
prochaine sur le Bénélux et géné- 
rera des vents forts en mer du 
Nord et un temps mauw de sur 
un grand tiers nord du pays. Le 
courant de nord-ouest se mainte- 
nant entre ces deux centres d’ac- 
tion, la fraîcheur restera donc de 
mise sur l’ensemble de l’Hexa- 



ftévinoi» pour le 29 août vers 12h00 


La qualité de rair 





MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N- 6897 


AGENDA 


gone. Jeudi, le temps sera frais et 
maussade tout au long de la Jour- 
née au nord du pays. Le del reste- 
ra bas et gris et des ploies se dé- 
clencheront fréquemment des 
Ardennes au Pas-de-Calais. Le 
vent d'ouest à nord-ouest sera 
sensible près de 1a frontière belge, 
surtout sur les rivages de la mer 
du Nord où les rafales pourront 
atteindre 100 km/h. De la Nonnas- 
die à la Bourgogne et à la Lor- 
raine, en passant par l’Ile-de- 
France, des averses risquent de 9 e 
déclencher à mut moment, 
seront plus fréquentes P après-mi- 
di et laisseront peu de place au so- 
Jefl. Avec ces intempéries, la fraî- 
cheur s’intensifiera par rapport 
aux jours précédents, Q ne fera 
guère plus de 15 à 18 degrés 
l’après-midi à Rouen, Dunkerque 
ou Reims. 

De la Bretagne à l’Auvergne, les 
passages nuageux seront plus dis- 
crets. D fera un peu plus doux sur 
ces régions avec un mercure oscil- 
lant entre 18 et 20 degrés au meil- 
leur de la journée. 

Au sud, le del sera plus dément 
Les éclaircies prendront générale- 
ment le pas sur les nuages en 
Aquitaine et sur le Midi-lbulou- 
sain, des averses ponctuelles 
pourront toutefois se développer 
l’après-midi sur les dmes pyré- 
néennes et près des côtes atlan- 
tiques. Autour de la Méditerranée, 
le vent d’onest ou nord-ouest 
continuera i souffler et dégagera 
le del Les rafales maximales at- 
teindront 60 à 70kmAi des côtes 
catalanes aux fies d’Hyères. Il fera 
à peine plus de 22 à 25 degrés en 
cours d’après-midi le long des 
côtes. 

(Document établi avec le support 
technique spécial de Météo- 
France.) 
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TEMPÉRATURES 
dn 27 août 


AJACCIO 3001 

BIARRITZ tSWA 

BORDEAUX 23/0 

BOURGES 199 

BREST Û/U 

CAEN mo 

CHERBOURG M/8 
OBUfONFR 2ÛT0 
TW 'N . 33J9 

P-DE-FR. 31/23 


GRENOBLE 
mu 
UMOGSS 
LYON 
MAKSBLLH 
NANCY 
NANTES 


TOURS 229 




SFBBH1 

STRASBOURG 

TOULOUSE 


AL GER 3 *23 
AMSTERDAM 2VW 
ATHÈNES 33/25 
BANGKOK 36/27 
BARCELONE 27/19 
BELGRADe 3020 
BERLIN 22/15 
BOMBAY 2*25 
BRASILIA 29/22 
BRUXELLES 71/11 
BUCAREST 3M6 
BUDAPEST 2M7 
B0EN05ABZS T7P 
CARACAS 3V25 


CHICAGO 2V» 
CORMMGtC 23/17 
DAKAR 32/25 
DJAKARTA 2*24 
DUBAÏ 35/29 
WW 

FRANCFORT MW5 
GENÈVE ttfl 
HANOI 3207 
HELSINKI U/15 
HONGKONG 3207 
2*& 
30» 
239 

KINSHASA 3202 
xyry 
DMA 1915 


LISBONNE MU 
LONDRES 21/10 

105ANGaESZ7/U 

USBaOmG 71/12 
MADRE) 32/13 
MARRAKECH 35/20 
MEXICO 26/B 
MUN. 22/13 
MONIXÉAL 2W4 
MOSCOU 229 
MUNICH 22JB 
NAIROBI Wll 
NEWDBJfl 3906 
NEW YORK 27/22 
BtfÜADEM. 3301 
ram 2 v» 
PRAGUE U/n 



Situation le 28 août à Oheure, temps universel 


Prévisions pour le 30 août à 0 heure, temps universel 
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HORIZONTALEMENT 

I. Manger pour rien. - II. Un homme qui doit évi- 
demment avoir les yeux en face des trous. - III. Qui 
rappellent des actes impériaux. - IV. Madère dans de 
Peau. Est moins encombrant qu’une nappe. - V. Un 
petit archipel apprécié par les touristes. - VI. Points 


opposés. Une des Cÿdades. -VII. Divinité. Est connu 
par ses «Loisirs*. - VIII. Qui nous rendent tout 
raide. - IX. Travail qui peut se faire à la chaîne. - 

X. Fume au Japon. Une affaire pressante. - 

XI. Femme d’un autre monde. 

VERTICALEMENT 

1. Peut nous pousser quand il est mauvais. Ce que 
recherchent ceux qui font la quête. - 2. Preneur de 
son. Faciles pour celles qui courent beaucoup. - 

3. Accroupi dans un musée. Capitale. - 4. Voulut libé- 
rer la Corse. Article d'usage courant. - 5. Pleines de 
feu. Pronom. - 6. Fut mise sur tables. Une façon un 
peu familière de dévorer tout en couvant - 7. Qui 
ont pu nous enrichir. Société littéraire. - 8. Ancien 
évêché. Nappe. - 9. Gagnent parfois à être réchauf- 
fés. Pas entouré. 

SOLUTION DU N* 6896 
HORIZONTALEMENT 

I. Monnayeur. - II. Oreilles. - III. Ulve. Akan. - 
IV. CEA. Enlia. - V. Argos. - VI. Epinay. - VII. Silice. - 
VIII. Ménéias. - IX. Or. Eîne. - X. TYi. Egout - 
XI. Selle. Ne. 

VERTICALEMENT 

1. Mouche. Mots. - 2. 0 rie. Pierre. - 3. Neva. If. - 

4. Nie. Ansée. - 5. Al. Eraillée. - 6. Ylang-ylang. - 
7. Eeklo. Iseo. - 8. Usais. Un. - 9. Na. Vérité. 

Guy Brouty 


ABONNEMENTS mHUittlf code abo LES SERVICES 

— DU Mimât 


BaSkûakrmn^eccoampiédevoae^iaMk:lel^deSmj^^jniau 
24, m*wc da G - Leclerc - €0646 ChaatiEy Ode* - TéL : 16 (1) 42-T7-3WÛ. 


Jedxtfs 
la datée arfwnie 

□ 1 an 

□ 6 mois 

□ 3 mois 


1890 F 

1038 F 

536F 


2086F 

1123F 

572F 


ANm pays 
de mitai «o p ftmc 

2960F 

1560F 

790F 


. . *- ta» Write Mftta 


Nom : 

Adresse: .. 


.«Ob mt BSA: DnSBWnWU. ISDM SERVICE. hc.33»l 

Prénom : 


Code postal : ~ 

Pays: - 

Ci-joint mon règlement de : 
postal ; par Carte bancaire l 


. ViDe: 


601 MQ 001 

, EF par chèque bancah-e ou 


Changement d’adresse: 

O par tait 10 Jours avant votre départ. 
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RaBdpMmans : Potage à domicile • Suspend» vsonces. 
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LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ ÉGYPTE. La pyramide de Khé- 
phren, la deuxième en grandeur 
parmi les trois pyramides de Gui- 
xeh, près du Caire, est rouverte 
au public. Elle avait été fermée 
en octobre 1995 pour travaux à la 
suite des dégâts causés par le 
tremblement de terre d’octobre 
1992. La chambre funéraire a été 
notamment restaurée et un sys- 
tème sophistiqué de ventilation a 
été installé afin dé contrôler l'hu- 
midité entraînée par le passage 
de milliers de visiteurs. - (AFP.) 

■ ROISSY. Une grève de manu- 
tentionnaires a provoqué, lundi 
26 août, des retards d’une à deux 
heures dans les départs et les ar- 
rivées sur T aérogare 1 de Taéro- 
port parisien de Roissy-Charles- 
de-GauHe. - (AFP.) 

■ BOSNIE. Après la réouverture 
de r aéroport de Sarajevo au tra- 
fic civü, le 15 août, le premier vol 
commercial Zagreb-Sarajevo al- 
ler et retour a été effectué, lundi 
26 août, par un avion de la 
compagnie aérienne Croatia Air- 
lines. Cette dernière ne prévoit 
pas d’autres vols en août, mais 
devrait mettre en place des vols 
régnllers en septembre entre les 
capitales croate et bosniaque. - 
CAFRJ 

■ GITES RURAUX. U Fédéra- 
tion nationale des gîtes de 
France et la compagnie maritime 
française Brittany Ferries ont dé- 
cidé de créer une société 
commune chargée de promou- 
voir et de développer en Grande- 
Bretagne et en Irlande la 
commercialisation des vacances 
en gîtes. - (AFP.) 


PARIS 
EN VISITE 


Vendredi 30 août 

■ DE SAINT-MERRI au quartier 
du Temple (50 F), 10 h 30 et 
15 heures, sortie du métro Rambu- 
teau côté rue Rambuteau (Paris 
passé, pr ésent). 

■UE SENTIER et la cour des Nfi- 
rades (50 Ç), 10b 30 et 14 heures, 3, 
place des Victoires (Frédérique Jan- 
nd). 

■ LA SAINTE-CHAPELLE (37F 
+prix d’entrée), 11 heures, devant 
la caisse dans la cour du Palais de 
justice (Monmoems historiques). 

■ MUSÉE DU LOUVRE: les arts 
précieux au Moyen Age (33 F + prix 
d’entrée), 11 b 30 (Musées natio- 
naux). 

■ LE CIMETIÈRE DU PÈRE LA- 
CHAISE (35 F), 14 h 30, devant 
rentrée côté boulevard de Méaû- 
mootant (Ville de Rnis). 

■ HOTELS DU MARAIS (60 F 
-«-prix tf e n trée), 14 h 30, sortie du 
métro Saint-Paul (Isabelle HanDer). 


PRETORIA 27/4 
RABAT 27/15 
RIODBJAN. uns 
ROME 2ÿlB 
SAN FRANC 19/14 
SANTIAGO U/3 
36/U 
24/14 

STOCKHOLM 24/13 
SYDNEY MA* 


Rapatriement 

LE GOUVERNEMENT britan- 
niqaewprépteeàaccfiérerlenp»- 
triemeot des prisonniers aBcroands 
actuellement détenus en Angle- 
terre. Ils sont près de quatre cent 
mine; beaucoup sont employés 
dans les usines, dans l'agriculture 
oc aux travaux de déblaiement; on 
compte notamment sur eux pour la 
moisson de cette année. 

Mds les employeuis trouvent en 
général que les prisonniers tra- 
vaillent le n tement Ceux-ci s’ex- 
cusent <T affleure en déclarant que 
les rations alimentaires qu’Qs 
touchent au camp sont trop fiÂUes. 
Cest là une affirmation qui est vive- 
ment contestée par les employeras 
comme par les ouvriers britan- 
niques. Ttoujours est-il que depuis 
quelques mob les tent ativ es tféva- 
sion pins oa moins se nsa tionnelles 
se sont multipliées et surtout ont 
reçu une grande publicité dans la 


TOKYO 26/19 

TUNIS 4077 

VARSOVIE 23flb 

VENISE 26/19 

VIENNE 26ff7 


H est certain que les prisonniers, 
en dépit de la situation dans la- 
quelle se trouve r Allemagne, sou- 
haitent retrouver leur frmille. D’un 
autre côté, les Anglais estiment que 
la présence de ces prisonniers en 
Allemagne est nécessaire aux tra- 
vaux de reconstruction. Nous avons 
(fit id que les Anglab désirent rele- 
ver le niveau de vie de leur zone 
d’occupation. Le retour des prison- 
niers est évidemment un élément 
important de cette politique par 
l'appoint de main-d’œuvre qtfO as- 
surera. 

La moisson une fins rentrée, on 
pourra d’ailleurs considérer que les 
prisonniers ne seront plus engagés 
en Grande-Bretagne dans aucun 
travail essentieL Le déblaiement est 
maintenant presque tenniné, et cm 
sait qu’au contraire de la Rance 
FAngieterre réemploie pas de pri- 
sonniers Hans ses mines de char- 
bon. Certains font d'ailleurs remar- 
quer que les prisonniers pourraient 
être remplacés par des volontaires 
actuellement au chômage. 

Jean Lequffler 
(29 août 1946.) 


■ LA MAISON DE BALZAC (37 F 
+prix d’entrée), 14 h 30, 47, rue 
Raynouard (Monuments histo- 
riques). 

■ BELLEVDULE (37 F), 15 heures, 
angle de la rue de Bellevflle et du 
boulevard de BeDeviUe, devant le 
café La Vielleuse (Monuments 
historiques). 

■ LE CIMETIÈRE DE MONT- 
MARTRE (37 F), 15 heures, de- 
vant l’entrée côté avenue Rachel 
(Monuments historiques). 

■ DU BAS MARAIS à Saint- 
Louïs-en-l’He (60 F), 15 heures, 
sortie du métro Pont-Marie (La 
Parisienne). 

■ LE FAUBOURG SAINT-AN- 
TOINE (55 F), 15 heures, place de 
la Bastille devant V escalier de 
l’Opéra- Bastille (Paris et son his- 
toire). 

■ L’HÔTEJL-DIEU (50 F), 
15 heures, devant l’entrée côté 
parvis de Notre-Dame (Paris au- 
trefois). 

■ MARAIS: hôtels, jardins et 
place des Vosges (50 F), 
15 heures, sortie du métro 
Saint -Paul (Résurrection du 
passé). 


. SDIJIQNS . 

La cinquième Répubuque 

Collection L'Histoire au jour le jour 

Sous la direction de 
Jean-Louis Andnéani et Patrick Eveno 

Préface, de Jean-Marie Colombani 
224 pages, canes çr index, 150 F 


Un ancien numéro 
vous manque? | 

3 

(Cwmanàe et envoi à domicile) 


EDITIONS 

Dix portraits pour 

LA LIBERTÉ DE LA PRESSE 
Reporters sans frontières 
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CINÉMA Environné par l'imposant 
battage médiatique dû à la présence 
de Bernard Tapie, le nouveau film de 
Claude Lelouch enfonce quelques 
clous chers au cinéaste. 


CULTURE 


LE MONDE /JEUDI 29 AOÛT 1996 


• « ENQUÊTÉ sur cette fin de sfède », 
selon son auteur. Nommes; femmes: 
mode d'emploi reflète certains as- 
pects de l'époque, pas forcément les 
plus reluisants. 



• LE FESTIVAL d H 

Lassas, d'une manière très differente. 


L’équivoque messe pour le temps présent de Lelouch et Tapie 

Cest « le » film de la rentrée. Tirant parti de la célébrité de sa vedette, il dresse un portrait ambigu de notre époque. 

Les talents de conviction et de communication y sont promus au rang de vertus cardinales, au détriment de la pensée 


PAR REFUS de l’exercice impo- 
sé ou recul devant le parfum de 
cynisme, on peut balayer d’un re- 
vers de main l'énorme opération 
médiatique que constituent rem- 
ploi de Bernard Tapie par Claude 
Lelouch, puis le lancement du film. 
On peut aussi y aller voir de plus 
près. Invoquant ses débuts de ca- 
méraman d’actualités, Claude Le- 
louch se revendique volontiers 
« cinéaste journaliste» et, s'il est 
une qualité indéniable de son tra- 
vail, c’est une sensibilité instinc- 
tive à l’air du temps. Quels que 
soient les procédés employés et 
les conclusions auxquelles arrive 
('auteur, ses films disent toujours 
une certaine vérité de l’époque. H 
y a donc de bonnes raisons de le 
prendre au sérieux lorsqu'il dît 
que Hommes, femmes : mode d’em- 
ploi est un film sur cette fin de 
siècle. 

A ce titre, la présence en vedette 
de Bernard Tapie est effective- 
ment significative, doublement: 
par rapport à l'état du cinéma et 
par rapport à une certaine morale 
des temps. Aussitôt connue l'em- 
bauche de Tapie par Lelouch, se 
déclenche le prévisible tapage mé- 
diatique. Auquel le cinéaste et son 
acteur, tous deux experts en 
communication, opposent aussi- 
tôt le slogan qu'ils répéteront dé- 
sormais à Tunisson : « fi ne s’agit 
pas défaire un " coup ", fl s’agit de 
faire un bon film. Ne serait-ce que 
parce qu’une production ne se ren- 
tabilise pas sur un coup, mais grâce 
au bouche-à-oreide. » L’argument, 
exact, est également spécieux: 
tout le monde sait qu’il faut 
«amorcer» le bouche-à-oreüle 
- c’est le rôle du marketing -, et la 
présence en tête d’affiche de l’an- 
cien patron de i’OM est une belle 
opération en la matière. 

UNE ■ STAR » 

Mais ce n'est pas tout Dans le 
film, Bernard Tapie s'appelle Be- 
noît Blanc, homme d’affaires fon- 
ceur et séducteur que la délica- 
tesse n’étouffe pas. Avec pareil 
interprète, tout ce que dit et fait 
Blanc prend aussitôt un relief par- 



ticulier: cet acteur-là apporte à tion d'un niveau supérieur: quoi » Mais ma participation au film 

l’écran un poids d’histoires qui qu’on pense de lui, Tapie est une posait le problème de ma pénétra - 

crée d’emblée un personnage. « star », et Claude Lelouch ne dis- tion incroyable, diabolique, chez 

« Bernard m’a fait gagner une simule pas son jeu lorsqu’il en dit : chaque Français. Face à l’image 

heure de film, dit Lelouch. fi m'évite « fi parie comme un acteur fiançais que les médias donnent de moi, 

des séquences entières de présenta- de la grande époque, et il bouge avec Lelouch, nous avons choisi 

tion, je peux commencer directe- comme un comédien américain. » d’en rajouter: nous sommes partis 

ment dans l’action. » Ce pouvoir du Nantir des “Guignols". Avec 


professe Claude Lelouch depuis agent chimique, et un réquisitoire 
toujours, mais rarement aussi ex- contre la pensée. Dès lors, la vente 
p licitement, ses films et dans et le mensonge peuvent être pro- 
sa manière de faire du cinéma : mus comme équivalents, je talent 
entre stratégie de survie et ambi- de conviction du publicitaire et du 
tion mégalomane, une idée autar- « communicateur » devient vertu 
rique de r existence qui légitime de cardinale. On conçoit que Bernard 
faire feu de tout bois pour parve- Tapie ait été l’homme de cette si- 
nïr à ses fins. « Morale » que le d- tnation. 

néaste revendique pleinement : Lui-même reconnaît que le film, 

«A mes yeux, tout est bon pour s’en élaboré en tenant compte de sa 
sortir. Le seul critère admissible est personnalité, est une sorte de sas 
l’intime conviction. Cest ça, le entre son passé et ce qu’fl souhaite 
“ mode d’emploi " du titre. Je suis être son avenir, si les magistrats 
prêt à faire l'apologie des guéris- n’en décident pas autrement. Ce- 
seurs, des sectes, de la religion, tant lui qui a rendu son mandat de dé- 
mieux si ça vous soigne. Pareil avec puté à la veille de la sortie de 
Tapie: si les gens sont à l’écoute. Hommes, femmes: mode d’emploi 

Bernard par Claude 

«Je Tal connu en 1969, B a utilisé ma salle de projection pour faire 
la promotion «Finie centrale d’achats pour laquelle il travaillait 
alors, fai été aussitôt frappé par sa paissance de conviction, une 
“tthatche” hallucinante, sur ce thème, Charles Gérard a réalisé on 
petit film d’entreprise dans lequel jouait Bernard. Pins tard. Je loi al 
proposé nn rôle, mais fi était déjà trop pris. Je restais captivé chaque 
fois qu'il passait à la télé ou à la radio. Quand 0 était an sommet, j’ai 
voulu réaliser un documentaire sur lui; il a refusé d'être 
constamment accompagné parla caméra. 

» Tapie possède une puissance de récupération sidérante. Le pre- 
mier jour de tournage, fl apprend la mort de Mitterrand ; je rai vn 
vraiment second, mais fl a refusé de reporter Fendant le tournage, 
tons les jours, 11 y avait le tribunal, les confrontations., n n’en par- 
lait jamais, n’en laissait rien paraître, fai aussi été surpris de le ren- 
contrer sur le terrain de la reQglon, dont fl ne pariait jamais. A 
Lourdes, je rai vn prier dans la grotte. » 


est devenu d’une extrême rareté 
dans le cinéma contemporain, 
fiançais en particulier. Un cinéma 
qui compte nombre d’exceüents 
comédiens, mais bien peu de 
« stars » au sens le plus exigeant 
du terme: des interprètes «plus 
grands » que le rôle écrit, suscep- 
tibles de loi conférer un volume, 
des résonances, une « aura » - fût- 
elle sombre - dépassant les limites 
de l’histoire racontée. Claude Le- 
louch a d’ailleurs souvent tenté de 
produire ce phénomène, en fai- 
sant appel, pour de brèves appari- 
tions dans leur propre rôle, à des 
personnalités, ou eu réutilisant les 
mêmes comédiens de film en film, 
dans des emplois qui se font écho. 

Il a trouvé celle fois une solu- 


EN COMPÉTITION A VBBSE 

L’intéressé confirme que la 
«gestion» de sa célébrité extra- 
cinématographique a commandé 
la nature de sa. collaboration avec 
son metteur en scène : « Quand 
lelouch m’a proposé le film, fêtas 
au fond du trou, je me sentais le 
jouet d’une opération orchestrée 
pour me détruire et face à laquelle 
je ne pouvais plus réagir, fai accep- 
té la proposition comme une échap- 
patoire , et parce que Claude Le- 
louch m’avait déjà offert de jouer ü 
y a vingt-cinq ans {dans L’Aventure 
c’est l'aventure, le rôle finalement 
tenu par AIdo MacdoneJ. Parce 
quU m’avait vu acteur quand fêtais 
inconnu. Je ne redoutais pas une 
manipulation cynique à mon égard. 


comme garde-fous d’éviter toute 

évocation directe de ma vie et de ne 

pas chercher à donner de leçon. » c’est qu’ü est le reflet de quelque affirm e en effet -.«fine pense plus 
Si le succès - an moins de curîosi- chose. La forte de Bernard tient à qu’au cinéma. De toute manière, les 
té - du film ne fait guère de doute, . sa certitude, à sa capacité cTc0r- mondes de là politique* du sport et 
Il sera intéressant de voir com- mer. fi est un immense vendeur de des affaires me sont fermés, fai dé- 
ment Q sera reçu à l'étranger, où certitudes, mais pas de saloperies.» jà reçu des propositions des AFncri- 
Tapie ne possède pas le même sta- * Saloperies » on pas, le principe coins [fl ne confirme ni n'infirme la 

tut. On y vérifiera mieux dans qui fait de la certitude personnelle rumeur du rôle de Oie Guevara 

quelle mesure l’acteur Tapie porte le critère absolu et de l’efficacité la dans une production Warner]. Je 
le passé de l'homme Tapie, et est raison ultime est pour le moins me prépare. Je perfectionne mon 

capable de le rendre perceptible à contestable, mais bien en phase anglais . » Il reste que le cas 

un public qui n’aura pas suivi les avec notre époque. Tout comme Hommes, femmes: mode d’emploi 

épisodes précédents du feuilleton. Test, dans cette défense et îünstta- est trop particulier pour augurer 
Premier test le A septembre, à Ve- tion de î’ultra-indzvîdnalisme, la d'nne carrière d’acteur de cinéma, 
aise, où le film est présenté en révocation de toute morale coBec- De cet avenir-là, seul l’éventuel 
compétition officielle. tive, de tout critère positif à prochain film commencera d'ap- 

Une leçon, une «morale», l’échelle de la société. Hommes, porter la preuve. 

Hommes, femmes : mode d’emploi femmes: mode d’emploi est nn 

en délivre pourtant une. CeDe que film à la gloire du cerveau comme . Jean-Michel Frodon 


{.< 


r. 


Tourbillons sur le pont aux ânes 

Hommes, femmes : mode d'emploi. Quand la caméra tournoyante de Claude Lelouch 
enchevêtre médecine, foi et hélicoptères, au risque de l'indigestion 


Fflm français de Claude Lelouch. 
Avec Fabrice LuchJni, Bernard 
Tapie, Alessandra Martines, 
Pierre Arditi, Ticky Holgado, 
Ophéfie Win ter, Patrick Hassan, 
Salomé, William Leymergie. 
(2 h (EL) 

« Qu’est-ce que vous voulez que je 
vous dise de plus ?» En gros plan, 
face caméra, Fabrice Luchini parle. 
U parle de quelqu'un que tout le 
monde est censé connaître, Benoît 
Blanc, avocat devenu homme d’af- 
faires mais demeuré pilote d’héli- 
coptère casse-cou. Et chacun sait 
déjà que Benoît Blanc ressemble à 
Bernard Tapie. En effet, publicité 
et promotion parfaitement orches- 
trées, nul n’est ceasé ignorer que 
Bernard Tapie «joue» dans le 
nouveau film de Claude Lelouch, 
présenté au générique comme une 
* comédie inhumaine ». Alors, on 
l'attend. Le voici 

En gros plan également, il parle, 
lui aussi Pas de Luchini, mais de 
lui Pas au spectateur, à une 
femme, dont on sait qu'elle est dé- 
jà conquise. Benoît Blanc mène ses 
conquêtes comme ses affaires, au 
pas de charge. Lelouch, lui, fait 
tourner sa caméra. Par là, ü faut 
entendre que ia pelhctiJe se dé- 
roule dans l'appareil, mouvement 
nécessaire à son impression, et que 
l'appareil virevolte, puisque aussi 
bien le cinéaste est réputé opéra- 
teur virtuose. La caméra danse 
donc autour des uns et des autres, 
qui, pour la plupart, ne se 
connaissent pas encore, mais dont 


cm ne doute pas que bientôt Os se 
reconnaîtront Voici donc la jolie 
Lola (Salomé, la fine de Claude Le- 
louch), treize ans à peine et déjà 
prête à tout pour retrouver un 
jeune footballeur croisé dans un 
couloir du train qui les ramène des 
sports d’hiver. A ces deux-là, il fau- 
dra du temps, le temps d'un film 
auquel leur histoire aura servi de 
fil rouge. 

Ici et là, apparaît également une 
veuve, dont la voilette cache le vi- 
sage d’Anouk Aimée. Le policier 
est sur sa trace, il veut la 
convaincre d'escroquerie. Le poli- 
cier, quel policier? Mais Luchini, 
qui aurait préféré devenir acteur, 
mais c’est comme cela. Et donc le 
policier va rencontrer Bernard Ta- 
pie, pardon, Benoît Blanc. Oui, 
mais pas parce qu'il est policier, 
parce qu'ü est malade. Et parce 
que Benoit Blanc souffre lui aussi 
de l'estomac. 

En fait, l'homme cf affaires se ré- 
vèle en bonne santé, et le policier 
cancéreux. Pourtant, le premier se 
croit atteint et le second en bonne 
santé. Pourquoi ? Mais parce que 
la belle gastro-entérologue veut se 
venger de Benoît Blanc, qui n’a pas 
été gentil avec elle, naguère, et 
qu’elle a échangé les résultats 
d’analyse, la vilaine. Compliqué ? 
Pensez-vous, U faut juste le voir 
pour le croire. Cest du moins ce 
qu'affirme Lelouch, certain qu'il 
n’y a que la foi qui sauve et que 
Wo prière est le meilleur des médi- 
caments ». 0 suffisait d’y penser, en 
effet 

La question se pose pourtant de 


savoir si Lelouch y croit tin-même. 
Certes Hommes, femmes : mode 
d’emploi regorge des phrases 
toutes faites et des idées prêt-à- 
porter qu’il affectionne et qui 
concernent aussi bien les femmes 
- qu’ü convient de ne pas cueQhr 
trop vite si l’on veut les garder 
longtemps - que le cinéma - nous 
savons enfin, grâce à lui, pourquoi 
les films américains ont plus de 
succès que les français -, l’Amé- 
rique - où fl y a «plus d'acheteurs 
que de connaisseurs » - ou le pari 
pascalien - dont Benoît Blanc se 
révèle un spécialiste. 

Le film regorge de 
phrases toutes faites 
et d'idées 
prêt-à-porter 

Certes, Bernard Tapie, Facteur, 
fait assez bonne figure face à Fa- 
brice Luchini, (e comédien. Certes, 
le cinéaste affirme bien fort 
qu’entre le succès et les bonnes 
critiques il faut choisir - maïs s’est- 
fl. Un, vraiment décidé ?-, avant de 
s'offrir la coquetterie de ri ter un 
de ses opus précédents (Itinéraire 
d’un enfimt gâté ), dont le prétexte 
lui fournit opportunément la 
conclusion de ce fiim-d 

Seulement, fl semble vite renon- 
cer, sinon à endiguer, du moins à 
canaliser la logorrhée qu’il a hrï- 
même suscitée et que le film subit 


bien plus qu’il ne s'en nourrit. 
Cest ainsi qu'il se laisse aller à de 
banales successions de champ- 
contrechamp, comme si la caméra 
elle-même était subitement prise 
de nausées et qu’fl convenait de la 
laisser reposer, de crainte qu’elle 
ne dégorge son trop-plein de pelli- 
cule. Comme si, décidément, on ne 
pouvait impunément abuser des 
tripes à la mode de Caen garnies 
de frites - le plat favori des person- 
nages - sans craindre r indigestion. 
Ou, ce qui revient pratiquement au 
même, filmer une séance d’endo- 
scopie (pour voir enfin ce que Ber- 
nard Tapie a dans le ventre : on 
voit très bien, mais ce n'est pas son 
véritable estomac) sans s'exposer 
à certains phénomènes naturels de 
rejet. Lelouch l’a peut-être lui- 
même constaté, qui n'a d’autre re- 
cours que d’expédier ses person- 
nages à Lourdes par le premier hé- 
licoptère en partance. 

Benoit est aux commandes, Ber- 
nard commente, Fabrice s'ac- 
croche, les machinistes secouent la 
machine comme un prunier. Au 
dernier plan du film, le cinéaste 
demeure rivé au viseur de sa camé- 
ra, comme incapable de s'en déta- 
cher, refusant de considérer un 
monde sur lequel fl s'obstine pour- 
tant à discourir et dont fl prétend 
posséder les défis et le mode d'em- 
ploi il n'est pas certain que, pour 
lui# le pèlerinage à Lourdes se ré- 
vèle suffisant Qu’est-ce que vous 
voulez qu'ü vous dise de plus, en 
effet? 

Pascal Mérigeau 


Du prétoire à l’écran, 
itinéraire d’un homme pressé 


COMMENT résister au jen des 
correspondances secrètes? Com- 
ment lutter contre la tentation de 
retrouver dans le personnage de 
Benoît Blanc les échos pins ou 
moins lointains de l’aventure de 
Bernard Tapie ? Tout au long du 
film, Claude Lelouch joue de ces 
ambiguités avec plaisir : avocat de 
renom, Benoît Blanc est un 
homme d'affaires pressé et éner- 
gique, ce qui nous rappelle vague- 
ment quelque chose. Et quand fl se 
croit devenu un miraculé de 
Lourdes, fl ne peut s’empêcher de 
se précipiter au journal de 
20 heures, ce qui, là aussi, nous est 
légèrement familier. 

Hommes, femmes : mode d’em- 
ploi est parcouru de ces dins d'œil 
qui finissent par lasser à force 
d’être appuyés. Comme un certain 
affairiste devenu député français 
et européen, Benoît Blanc procède 
par coups de tête -fl confie ia pré- 
sidence de sa filiale américaine à 
celui qui osera lui dire que sa cra- 
vate est laide - et a un sens inné 
des relations publiques : fl présente 
à un ami qui travaille dans une 
maison de disques un chanteur de 
rue qui enregistre sur-le-champ 
son premier CD. Bernard Tapie ac- 
teur, guère convaincant dans les 
dialogues intimistes, n’est jamais 
aussi à Taise que dans les scènes de 
conseils d’administration, où □ 
bouscule son monde. Après tout, 
comédien, c'est un métier 

Il y a aussi ces phrases toutes 
faites et ces aphorismes à double 
sens que Benoît Blanc prononce 
avec des airs entendus, comme s'il 
songeait à Bernard Tapie. «Avoir le 
sens des affaires, dit-fl, c’est ne ja- 


mais acheter ce qui est à vendre et 
écrire “vendu m sur ce qu’on veut 
vendre. » Lelouch, qui dit tenir 
cette phrase de son père, n’a pas 
résiste au plaisir de la mettre cette 
fois dans la bouche de Bernard Tà- 
pie. Comme l'ancien président de 
TOM, Benoit Blanc est un irréduc- 
tible optimiste - « Une chance sur 
deux, c’est bon, ça me rassure », ré- 
pond-il au médecin qui lui an- 
nonce son cancer - et une victime 
dn destin qui croit dur comme fer à 
son avenir - «Le pire n'est jamais 
décevant», aime- 1 - fl à dire. 

PETTTS ARRANGEMENTS 
Au-delà du personnage de Be- 
noît Blanc, Hommes, femmes : 
mode d’emploi se veut également 
une fable sur un mal que Bernard 
Tapie connaît bien : le mensonge. 
U jeune gastro-entérologue qui 
veut se venger jongle avec ses ré- 
sultats d’analyses comme Thpie 
jonglait, U y a peu, avec les 
comptes de ses sociétés et les ho- 
raires de ses alibis successifs. 
Comme lelouch, Tapie ne s'em- 
barrasse pas de problèmes mo- 
raux: quand 3 regrette ses petits 
arrangements avec la réalité -et 
c’est chose rare -, c’est avant tout 
parce qu'ils n’étaient pas parfaits. 

« Monsieur le président, lançait-il 
lors de l'affaire OM-VaJendennes, 
J e j}e le ferai plus jamais. Cest une 
défense qui ne tenait pas debout » 
n avait d’ailleurs prononcé alors 
une phrase étrange qui pourrait 
faire partie des aphorismes du pro- 
chain film de Lelouch : «fai menti, 
oui, disait-D, mais de bonne fin. » 

Arme Chemin 
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Un pied de nez à la vacherie du monde 

The Van. SteDhen Frparc a rnn/wr+A n». # »• t . 
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Pttm britannique de Stephen 
Frears. Avec Cohn Meaney. Do- 
Ml O’Kelly, Ger Ryan, Carottne 
«rendan (ycarroï 

. . 2° J°T a ! t ' à k mode des no- 
tjces de dictionnaire, commencer 

S>agit de l’adaptai 
du troisième volet de l'œuvre ro- 
manwque de Roddy Doyle consa- 
EP6e à une banlieue populaire de 

SSî-ï? ne Conrnitnumu. 

porté à récran par Alan Parker, et 
7Je Snapper, déjà réalisé par »e- 
phen Frears. On pourrait, en ffl- 
mographe sérieux, relever com- 
ment ce douzième film prend 
place dans la stratégie du cinéaste 
an&afe, qui parvient à alterner 
productions lourdes, «hollywoo- 
diennes », comme Les Liaisons 
dangereuses ou Mary ReiÜy, et les 
petits films rapides, incisifs, à pe- 
tit budget et sans vedettes, dont 
cehn-a serait un nouvel exemple. 

Ce serait exact, mais ce ne se- 
rait pas la vérité de ce film. Parce 


Stephen Frears a concocté une truculente comédie humaine 

QUE. t*.- ... 


q^e, d’embiée, 77ie van est tout 
airtre chose, et qui se suffit à sot- 
”J" e - “ns référence blbllogra- 
Pnique ni fflmographique : unfor- 
mdable tourbillon d'énergie, de 
chaleur humaine, de tristesse sans 
aj^toiement « de rigolade 
comme pied de nez Indispensable 
à la vacherie du monde. 

Dès la scène d'ouverture, dans 
le pub oh le quadragénaire Lany 
annonce h ses copain* de beuve- 
ne qu'fl vient de perdre son tra- 
vail, le ton est donné. Cotes le 
van, cette camionnette retapée 
par Larry et son copain Bimbo 
pour vendre au bond des trottoirs 
oes fish and ships, manquera par- 
ais, dans la seconde partie du 
filin surtout, de carburant scéna- 
nstlque - au point que l'histoire 
semblera un peu tourner en rond. 
Cest vrai que The Van ne possède 
pas la force rectiligne et la noir- 
ceur revendiquée de The Snapper. 

P&hés véniels tant le film est 
porté par une joie de filmer, un 
amour des personnages, une en- 
vie d'en faire partager à tous les 


élans « les errements. II se 
construit autour d'un série de 
duos entre Lany et Bimbo, étapes 
d'un* tentative de suivie n ym ér 
tambour battant par ces 
complices qui parfois se prennent 
au coL Ces scènes reposent pour 
beaucoup sur la verre et la pré- 
sence physique des étonnants in- 
terprètes principaux, Cohn Mea- 
ney et Donal OTGeBy. 

Mais le meilleur tient sans 
doute aux scènes collectives. A 
l’été 1990, rblande participe à la 
Coupe du monde de football, tout 
le monde est au bistrot, devant la 
télé - et tout le monde viendra à 
la fin du match s'empiffrer des 
frites des deux amis, s'ils ne les 
ont pas laissées brûler sous r effet 
de Fenthousiasme commun. 

Qui n’a pas vu les supporters 
tels que les filme Frears n'a jamais 
vu aussi bien montrés au eWma 
la joie, l'émotion, le ridicule, la fo- 
lie 0 combien ambiguë mai* for- 
midablement h umaine qui émàn» 
d’un public de foot quand son 
équipe affronte l'héréditaire ad- 


versaire anglais ou dispute sa 
place en quarts de finale. Au seèu 
de cette foule filmée «mw on 
filme la mer quand on atme la 
mer. Frears dbtingue arec généro- 
sité nombre de rfiles secondaires, 
qui font la «chair» du récit. 

Pmnl eux son admirablement 
traités les penoruugcs Mm»»**, 
épouses et filles de deux 
compères au iq uefies sont dévo- 
lues une sotidfté, une fines* et 
une dignité qui fait parfois défont 
aux messieurs. Ajoutez une splen- 
dide bande musicale, nwfayif» et 
tendre 1 Punisson du fflm, conçue 
et interpétér par Eric Oapcon sof- 
mén*. et vofià bien assez de rai- 
sons d’aller frire un tour la 
camionnette pourrie de Lany et 
Bimbo. 

J.4d. F. 

*La trilogie «fa Roddy Doyle - 
The M tn, The Cammtonents. The 
Snapper - vient de paraîtra aux 
éditions Robert Laffont eoB. « Pa- 
vWorts». 


Enquête sur l’homosexualité secrète de Hollywood 

TnisaitadaosetCetteanalysedesnorHltedugrarKlécran invite à m pédagogie du regard 


Fffin américain de Rob Epstein et Jeffrey 
Friedman. Avec la participation de Tbny 
Cnrtfs, Whoopf Goldberg, Gore Vidal, Fariey 
Granger, Shlrley MacLaJne, Tom Hanks, 
John Sddesing er, Susan Sarandon. (I h4L) 

En fait de film, il s'agit d’une émission de té- 
léviaon, où elle a d’affleure déjà été diffusée, en 
France aussi, sur Arte le 15 mars 3996 ( Le 
Monde du 14 mars). H est consacré à la manière 
dont Hoflywod a traité FhomosexuaKté au 
cours de son histoire. Réalisé par des militants 
de la cause gay, The Celluloïd Closet utilise les 
procédés habituels de ce type de dossier 
(extraits, entretiens, commentaire), organisés 
selon une dramaturgie louable mais prévisible : 
la dénonciation de la censure et de la répres- 
siopi la mise en évidence des progrès accomplis 


par les co mmun a uté s homosexuelles pour leur 
reconnaissance publique. Ce message, qui tend 
à devenir envahissant dans la dernière partie 
de l'émission, ne lui enlève pas toutes ses 
qualités. 

L'Intérêt de The Celluloïd Closet (« le placard 
de celluloïd») est d'abord historique, n ex- 
hume des bandes méconnues des débuts du ci- 
néma, mettant en évidence Finsoudante liberté 
des origines, montre bien les différentes phases 
du contrôle puis de son relâchement, en phase 
evec l'histoire américaine et le développement 
des studios, n ne manque pas non plus d’anec- 
dotes: au détour d'un entretien avec Gore Vi- 
dal, 0 est ainsi plaisant et instructif d'apprendre 
que celui-ci a construit le scénario de Ben Hur 
sur la liaison amoureuse - soigneusement dissi- 
mulée à l'écran - entre le héros et son ennemi 
;Messala. L'autre intérêt est cinéphile : la 


en évidence de sous-entendus homosexuels 
dans de nomhreux films relève d’une attention 
au « non-dit » des films qui fait de The Cdhibid 
Closet un joli exerdee de pédagogie du regard. 

SI, malgré son dispositif convenu, un trouble 
émane de cette émission, c’est, comme le dit 
Fun des interviewés, parce qn’à force d’être ca- 
chée la relation homosexuelle aura été guettée 
avec une avidité passionnée, an moins par ceux 
qui souffraient de cette répression. Au point 
qu’fis aient projeté sur F écran leurs propres en- 
vies et leurs propres interprétations ? Pourquoi 
pas. La rencontre entre le désir du film et le dé- 
sir du spectateur tf est pas la moins bonne défi- 
nition de Famour du cinéma, ni _ au-delà de 
tout message politiquement corzect - de sa vé- 
ritable puissance. 


LES AUTRES NOUVEAUX FILMS 


LA DERNIÈRE DAN5E 

FHra américain de Broce BeresfordL Avec Sharon Stone, Rob Mor- 
row, Jack Thompson, Peter Gallagher, Randy QuakL (1 h 43.) 

■ le parfum de Tannée est au couloir de la mort. En février 1996, la 
nonne Susan Sarandon accompagnait TlnfRm e Scan Penn /t«ic son 
dernier voyage, lui donnant au passage une formidable leçon 
damonr - et empochant l'Oscar du meilleur rôle féminin pour La 
Denuire Marche , de Tim Robbins, auquel cette Dernière Danse res- 
rem blc de m anière parfois inconfortable, même si les titres originaux 
sont moins similaires que leurs venions françaises. Nantie elle aussi 
d^m accent sudiste -il n'y a donc pas de Yankees promis à la peine 
capitale 7 -, Sharon Stone, condamnée à mort, affronte Rob Mchtow 
puis se confie à ce jeune avocat animé de la passion des débutants, 
qui tentera de la sauver malgré des politiciens locaux éminemment 
corrompus. On ne louera Jamais assez Taudace salvatrice des stars : 
cheveux gras brun roux foncé, uniforme d’un terne choisi et maquil- 
lage « prison », Sharon Stone reste Sharon Stone. Heureusement : 
par sa seule aura, elle permet au spectateur de survoler les trous 
béants du scénario, réduisant ses partenaires aux personnages mal 
définis au rang de figuration plus ou moins Intelligente. Henri Bébar 

I LOVE YOU... I LOVE YOU NOT... 

FBm américain de Billy Hopkins. Avec Jeanne Moreau. Claire 
Danes, Jnde Law. Q h 35.) 

■ Une adolescente de la grande bourgeoisie new-yorkaise passe deux 
foura en compagnie de sa grand-mère et fait part & celle-ci de ses sou- 
cis du moment : son premier dépit amoureux et la difficulté à assu- 
mer ses origines juives face à ses camarades de classe. Leur conversa- 
tion, enrichie d'une gestuelle superflue, est entrecoupée de retours 
en amère au cours desquels la brève idylle entre la jeune fille et un 
Insipide blondinet est filmée avec l’invention d’un spot publicitaire. 
Le rouvenu 1 des camps d’extermination est, quant à lui, convoqué 
cœifusément et sans aucune subtilité. 1 love you... I love y ou noOnt 
fait qu effleurer superfideDement les grands thèmes qu’il prétend 
aborder. De surcroît, le film tente par divers artifices d’échapper à 
une origine théâtrale - fl est tiré d’une pièce de Wendy Kesselman - 
qu fl ne fait que rappeler perpétuellement. Jean-François Ranger 

UN SAMEDI SUR LA TERRE 

Flhn français de Diane Bertrand. Avec Eisa Zyberstetn, Eric Cara- 
n a ?û\° han teystn, Kent, Dominique Pinon, SQvle Lagnna. 

■ U ea curieux que le premier long métrage de Diane Bertrand sorte 

le même jour que Hommes, femmes, mode d’emploi Un samedi sur la 
terresemble en effet l’œuvre d’un épigone de Claude Lelouch, dont le 
cinéma paraissait jusqu’à présent devoir rester sans imitateur. De 
rauteur de Vivo la vie ou fl y a des jours et des lunes, on retrouve les 
histoire compliquées, émiettées, qui se fédèrent peu à peu autour 
dtm rédt dont Fauteur seul connaît le secret, au service d’une morale 
nappée au coin dn bon sens. Avec le même goût pour les ressources 
du hasard et de la destinée, et jusqu’au décor de la côte normande. 
Crest donc de manière particulièrement tarabiscotée que ce film 
narre un fait divers se concluant par une double mort : flashbacks, té- 
moignages face à la caméra, effets d’images, interventions de 
comparses, instants dés disposés sans ordre chronologique per- 
mettent à la réalisatrice de faire une démonstration de virtuosité qui 
semble vite gratuite, et bientôt assez méprisante, pour les person- 
nages, montrés comme une collection de crétins, comme pour le pu- 
blic, traité sans beaucoup plus d’égards. p 


La huitième édition des états généraux du film documentaire 
de Lussas s'est déroulée sous le signe de l'engagement 


J.-M. F LE CRI DE LA SOIE 


LDSSAS (Ardèche) 
de notre envoyé spécial 
Huit ans que cela dure, entre la 
récolte des poires et Fapéro au Car 
fé de la ftjste. Huit ans qu'à sem- 
blable époque, après les agapes 
parisiennes de mai (Cinéma du 
réel) et marseillaises de juin (Vue 
sur les docs), la question dn docu- 
mentaire est relancée dans ce petit 
village d’Ardèche. Mais, ici, point 
de compétition. Seuls enjeux: 
échanger les vues, aiguiser les 
angles, secouer les conformismes, 
en un ambitieux, convivial et vi- 
briozmant travail de réflexion sur 
le genre. La formule séduit, puis- 
qu’un public de plus en plus nom- 
breux (quelque trois mine partici- 
pants cette année, du 18 au 
24 août) assiste à cette manifesta- 
tion, dont le budget est passé de 
300 000 francs à l'origine à 1,6 mil- 
lion de francs cette année. L’exer- 
cice n’en demeure pas moins péril- 
leux, d'une part parce que la 
pléthore de projections et de dé- 
bats incite immanquablement le 
festivalier à courir plusieurs fièvres 
à la fois, d’autre paît parce que 
programmations et débats tra- 
hissent parfois les promesses d’un 
intitulé flatteur. 

Ce n’est pas trahir, en tout cas, 
l’esprit de cette huitième édition 
que d'y souligner la prédominance 
du thème de l’engagement, qu'D 
soit social, éthique, voire explicite- 
ment politique. Rendre la parole 


aux exclus, dénoncer l’injustice et 
l’oppression représente, au moins 
depuis F apparition du documen- 
taire social, dans les années 30, 
une ancienne prérogative du 
genre. Ibut Fintérfit de program- 
mations telles que « Cinéma mexi- 
cain» ou «Décembre en août» 
était donc de montrer que dés ra- 
inais, grâce à la vidéo, la parole se 
prend avant que d’être donnée. Ce 
sont, ici, les Images du collectif 
Perfîl Urbano, fié au mouvement 
rapatiste, ou celles des vidéastes 
indiens filmant leurs coutumes et 
faisant circuler les cassettes d’un 
village à l’autre. Ce sont, là, plus 
proches dans le temps et l’espace, 
les films spontanés et étonnam- 
ment nombreux réalisés par les 
cheminots en France lors des 
grèves de décembre 1995. A côté 
des films de réalisateurs profes- 
sionnels (Franck Danger, Jérôme 
Bhunberg, Sabrina Malek—), Jean- 
Louis Comolfi et Ginette Lavfgne 
avaient rassemblé les images de 
Yann Le Fol, contrtSeur rennais, de 
Michel Raynal, conducteur du 
Sud-Ouest, ou de Daniel Cami, 
re niant d’Qdéans— 

Attribuer la floraison de ces Ini- 
tiatives individuelles au caractère 
exemplairement démocratique de 
cette grève était une hypothèse 
séduisante. Encore fallait-il em- 
mener le débat du côté du dnéma. 
Jean-Louis ComolU s’y est attaché 
en confrontant les films de profes- 


sionnels et d’amateurs, pour 
constater dans les seconds l'ab- 
sence des moyens habituellement 
destinés à imposer un point de 
vue (commentaire, voix offi effets 
de montage...). Et de suggérer 
qu'une « caméra complice» parti- 
cipe jü activement à la « démocra- 
tie du spectacle social ». Quitte à ce 
qu’une partie du public se sente 
exclue de cette démocratie au 
nom du dnéma. Faut-Il nécessai- 
rement de la mise en scène et de 
l’individualisation pour trans- 
mettre le fait collectif? C’était 
ridée directrice de Laurent Roth, 
qui proposait, sur le thème de la 
«mémoire interdite», une pro- 
grammation consacrée à la Shoah, 
à la guerre d’Algérie et aux événe- 
ments de Mai 68. 


DÉPÊCHES 

■ Stabilisation du nombre de tournages en France, du fait d’une 
baisse sensible des premiers tours de manivelle durant te mois de 
juillet Sept nouveaux films seulement (contre seize en 1995) ont été 
mis en chantier durant ce mois habituellement plus fécond. Parmi 
eux figurent Assassins, de Mathieu Kassovitz, Ariette , de Claude Zidi, 
et Soleil, réalisé et Interpâte par Roger Hanin. Soixante et un nou- 
veaux films sont entrés en production durant les sept premiers mois 
de l’année, contre cinquante-neuf durant la même période Tan der- 
nier. 

■Jeanne Moreau se fera metteur en scène, en 1997, aux Etats- 
Unis pour tourner un long métrage adapté d'on roman de Joyce Car 
roi Oates. Après en avoir termin é, le 2 septembre, avec ses tâches de 
présidente du jury du Festival de Montréal, die rejoindra Fécrhrain à 
Princeton pour travailler an scénario inspiré de Solstice. « Je tournerai 
le film aux Etats-Unis, dans le Maine », a précisé Ja comédienne. Ce se- 
ra sa troisième réalisation après Lumière, en 1975, et L'Adolescente, 
en 1978. 


UNE RÉVÉLATION 

Au sein de cet ensemble, un film 
inédit - La Mémoire est-eile soluble 
dans un verre d'eau ?, de rhai-i#-* 
Najman - a scindé fjrâia* en deux 
camps retranchés, entre amour et 
détestation. Le réalisateur, fusti- 
geant le « cinématographique- 
ment correct » des film* sur la 
Shoah, élabore un dispositif fic- 
tionnel tragi-comique autour du 
personnage de sa mère, rescapée 
des camps habitée par la rage de 
vivre, curiste à Evian au titre des 
réparations allemandes. Courage 
ou impudeur de cette inscription 
truculente d’un coips là oh tant 
d'autres furent volatilisés ? Ré- 
ponse dans les salles au mois d’oc- 
tobre. 

Parmi les autres sessions, «Do- 
cumentaire et humour» prenait 
heureusement à contre-pied Fea- 
nuyeuse réputation du genre. 
Mais, gaiement ouverte par la ré- 
trospective Luc Moullet, la dé- 
monstration se gâtait en cours de 
route du fait d’une progr amma - 
tion trop «dialectique». Les 
séances dévolues au commentaire 
ont permis, quant à elles, entre 
l'omnipotente «voix de Dieu» du 
documentaire d'an tan -ou du re- 
portage télévisé d’aujourd’hui - et 
Illusion objective du dnéma di- 
lect, la r éhabilita tion d'un élément 
de mise en scène comparé jar An- 
dré S. Labarthe -ses films étaient 


là pour le prouver- à «de l'acide 
sur une plaque de métal». 

II y eut enfin à Lassas, cette an- 
née, une révélation. Elle eut fieu le 
premier jour, imprévue et péné- 
trante, à F Image de celui auquel 
Gérald Coflas, producteur à FINA, 
rendait ici hommage : Bernard 
Cuau. Une rétrospective pudique 
et sans tapage, à laquelle la pré- 
sence de sa fille Emmanuelle (la 
réalisatrice de Circuit Carole) 
conférait une émotion pulvérisant 
le cadre cinématographique. Dis- 
paru l’année dernière à l’âge de 
soixante ans, Bernard Cuau était 
e n s eig nant au département audio- 
visuel de l’imiversité Paris- VU, 
membre du comité de rédaction 
des Temps modernes, écrivain et ci- 
néaste. C’était aussi un cinéaste 
rare et attachant, de ceux dont les 
films touchent au plus profond 
parce qu'ils expriment, jusque 
dans leurs failles, une obsession 
hidde et douloureuse à travers les 
genres les plus divers. 

Le ton est donné dès le premier 
film (Nanterre un jour, 1962), dan* 

lequel ü scrute les visages, les pos- 
tures dérisoires et tragiques de la 
misè re.. Entre captation et 
compassion, ses film* ne «***»«♦■ 
de se demander, selon la formule 
d’un de ses carnets : «Est-ce que 
les conditions peuvent jamais être 
réunies d'un échange vrai entre 
deux êtres ?» Question existen- 
tielle, question de cinéma: Ber- 
nard Cuau, cinéaste de l'indicible 
solitude, ne cessera de la creuser, 
accordant une place prépondé- 
rante à la nature du lan gage et à 
celle du regard. Son œuvre va de 
la fiction criminologique (L’Affaire 
Riesman) au démontage féroce du 
discours politique à la télévision 
( Parole d’homme ), en passant par 
un extraordinaire essai autobio- 
graphique qui vaut manifeste ci- 
nématographique (La Saisie). One 
dizaine de films au total, mé- 
connus et réalisés avec les moyens 
dn bord, à l’exception du dernier. 

Les Mots et la Mort Prague au 
temps de Staline, diffiisé sur Arte 
cette année. Il serait bon de faire 
découvrir les antres. 

Jacques Manâdbaum 


M??** 0 - Avec Marie Trintlgnant, Sergfo 
■ a f tt ïï? 0 ’ An ^ m0I,e » Adrlana Asti, Alexandra London. (1 fa 50.) 

■ Au départ, une belle histoire, celle de la rencontre entre un psy- 
chiatre et une couturière analphabète, arrêtée dans un grand maga- 
î? 14 ’ ponr avoIr d ^ roM 1111 coupon de soie, matière avec la- 
quelle eue entretient un rapport sensuel et violent Une belle histoire, 
mais “ ont de tirer un film convaincant. Yvon 

Mandano, réalisateur de plusieurs courts métrages remarqués, n’y est 
pas parvenu, passant d’un personnage à l’antre, délaissant une In- 
tngue pour une autre, comme soucieux d’exploiter un à un tous les 
thèmes, d épuiser les personnages, de décrire chacune des relations 
quils sont amenés à nouer. En butinant id et là, au hasard de ses ins- 
pirations et de ses tocades. fl a perdu le fil de son propre film, dont la 
matière se délite sons les effets d’une réalisation si sérieuse qu’elle en 
devient moine, n semble alors ne plus savoir très bien lui-même 
quelle histoire il veut raconter, et les efforts de Serglo Castellitto, une 
nouvelle fois excellent, la touchante implication de Marie Trinti- 
gnant, la belle présence d’Anémone ne suffisent pas. A m. 

LES ENTRÉES A PARIS 


■ La tornade « TVvtster » balaie 
tout sur son passage, à 
commencer par les autres super- 
productions américaines sorties 
précédemment. Le film-catastro- 
phe approche en effet les 
200000 entrées, dans sa méga- 
combinaison de 53 salles, et en 
huit jours au lieu de sept, puis- 
qu’il a bénéficié d’ avant-pre- 
mières dans pas moins de 
35 salles. 

■ Net recul des champions 
hollywoodiens de Fété: c’est 
L’Bffaceur qui souffre le plus de 
l'effet TWister et doit se conten- 
ter de 44 000 entrées en troi- 
sième semaine, soft un total de 
240000. En quatrième semaine. 
Rock résiste mieux, à 49 000 
avec un nombre équivalent 
d’écrans (42) et un total de 
333000. Quant à Striptease, il 



est en train de 
tourner court, 
avec 27 000 
amateurs en 
troisième se- 
maine (total : 155 000). 

■ Les deux film* marquant le 
retour de la production fran- 
çaise après i’éclipse estivale 
connaissent des sorts contrastés. 
Bon début pour les Voleurs, qui 
captivent 106 000 spectateurs 
devant leurs 38 écrans. Mais 
mauvaise entrée en matière du 
Bel Été 1914, qui ne séduit que 
25 000 amateurs dans 24 salles. 
De son côté, Beautÿiil Thingfait 
un job démarrage, à 22 000 
reniement neuf salles. 

J.-M. R 

★ Chiffres : La Film français. 
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GUIDE CULTUREL - CINÉMA 



LA SÉLECTION DU « MONDE » 


L’ÂGE DES POSSIBLES (français, 
1 h 45), de pascale Ferran, avec les 
élèves comédiens du Théâtre na- 
tional de Strasbourg. 

LA COMÉDIE DE DIEU (portu- 
gais, 2. h 43), de Joao César Moa- 
teiro, avec Claudia Teixeira, Max 
Monte iro, Raquel A- 
COMMENT JE ME SUIS DISPU- 
TÉ (fiançais, 2 h 58), de Arnaud 
Despfechjn, avec Mathieu Amal- 
rfc, Emmanuelle Devos, Thibault 
de Montalembert, Emmanuel Sa- 
linger, Marianne Denicourt, Chïa- 
ra Mastro ianni . 

CONTE D’ÉTÉ (français, l h 53), 
de Eric Rohmer, avec Melvfl Pou- 
paud, Amanda Langlet, Aurélia 
Nolin, Gwenaëlle Simon. 
GABBEH (Iranien, 1 b 15), de 
Mohsen Makhmalbaf, avec Shag- 
hayegh Djodat, Hossein Mobara- 
mai, Roghieh Moharami, Abbas 
Sayahi. 


MACHAHO (franco-algérien, 

1 h 30), de BeBcacem Hadjad;, 
avec Hadjira Oui Baddr. Bdka- 
cem Hadjadj, Meriem Babes. 
MIKHAÏL KOBAKHIDZE, CINQ 
COURTS MÉTRAGES INÉDITS 
de Mikhaïl Kobakhidze, (géorgien, 
noir et blanc, 1 h 13). 

LES NOUVELLES AVENTURES 
DE WALLACE ETGROMIT (des- 
sin animé britannique, 1 h 13) de 
Peter Lord, David Sproxton, Sam 
Fell et Nick Park. 

LA SECONDE FOIS (italien, 

1 h 20), de Miirnn o Calopresti, 
avec Nanni Moretti, Valeria Bruni 
Tedesdü, Valeria Mflülo, Roberto 
De Francesco, Marina Confalone, 
Sîmona Caramelü- 
LES VOLEURS (français, 1 h 57), 
de André Téchiné, avec Catherine 
Deneuve, Daniel Auteuil, Julien 
Rivière, Laurence Côte, Fabienne 
Babe. 


FESTIVALS 


FESTIVAL LAUREL ET HARDY 
Le Club Laurel et Hardy protège, 
conserve et diffuse des films bur- 
lesques (Charlie Chaplin, Buster 
Keaton, Harold Lloyd, etc.). Du 
28 août au 10 septembre, il s'asso- 
cie avec le cinéma Action Ecoles 
et propose une rétrospective du 
tandem comique le plus célèbre 
de l'histoire du cinéma. A l'af- 
fiche, dix-huit courts et longs mé- 
trages tournées entre 1917 et 
1944. Des animations et une ex- 
position - affiches, photos de 
films et de presse, lettres auto- 
graphes, revues et journaux 
d'époque, livres, bandes dessi- 
nées, objets divers, documents vi- 
déo - ont lieu pendant toute la 
durée du Festival. 

Action Ecoles. 23, rue des Écoles, 
Paris 5 e . M 1 Maubert-Mutualité et 
Cardinal-Lemoine. Tel. : 43-25-72- 
07. Club Laurel et Hardy, 44, rue 
Gaston-Léw, 93 Sevran. Tél. : 43- 
85-97-99. 

CINÉ QUI CHANTE 
Avant de fêter ses dix ans de 
chansons en octobre prochain, le 
Sentier des Halles propose pour 
apéritif de rentrée une comédie 
musicale émaillée des airs les plus 
célèbres du cinéma chantant 
français des années 30 à nos 
jours. Accompagnés au piano par 
François Martin, Patricia Grégoire 
et Alain Horine chantent Michel 
Legrand. Agnès Varda, Jacques 
Demy, Maurice Janbert, Serge 
Gainsbourg, Georges Gavarentz, 
et nous font revivre le cinéma de 
Marcel Carné, Max Ophûls, Jean- 
Luc Godard, René Clair, Henri 
Decoin— 

Jusqu 'au 28 septembre. Le Sentier 
des Haltes. 50. rue d'Aboukir. Paris 
2 f . M” Sentier. 21 heures, du mardi 
au samedi. TéL : 42-36-37-27. 60F 
etSOF. 

LES HOMOSEXUELS (RE)VUS 
PAR HOLLYWOOD 
Parallèlement à la sortie de The 
Celluloid Closet, de Rob Epstein et 
Jeffrey Friedman (voir films nou- 
veaux). sept films témoins du re- 
gard de Hollywood sur les homo- 
sexuelOeJs sont présentés à 
l’Action Christine : La Corde (Al- 
fred Hitchcock, 1948), La Rivière 
rouge (Howard Hawks, 1948), Re- 
becca (Alfred Hitchcock, 1940), 
Spartacus (Stanley Kubrick, 1960), 
Soudain l’été dernier (Joseph 
Manldewicz, 1959). La Rue chaude 
(Edward Drnytryk, 1962) et Caba- 
ret (Bob Fosse, 1972). Par ailleurs. 
Certains Paiment chaud (BOly W3- 
der, 1959) sera repris le 11 sep- 
tembre à l'Action Ecoles. 

Action Christine, 4, rue Christine, 


Paris 6 e . M" Odéon et Saint-Mi- 
chel TéL : 43-29-11-30. 

AKIRA KUROSAWA, HUMA- 
NISTE ÉPIQUE (v.o.). Studio des 
Ursulines, 5 e (43-26-19-09). La 
Forteresse cachée, mercredi 

19 h 45 ; L’Idiot, jeudi 15 h 30, ven- 
dredi 20 h 45 ; Le Duel silencieux, 
mercredi 22 h, vendredi 16 h ; 
Sanjuro, mercredi 16 h 15, jeudi 

20 b ; La Légende du grand judo. 
mercredi 18 h, jeudi 21 h 45 ; Ras- 
homon, vendredi 14 h 15. 
BRANDO, LE REBELLE (v.o.). Le 
Quartier Latin. 5* (43-26-84-65). 
Viva Zapata !, mercredi 18 h 05, 

20 h 05 ; L’Equipée sauvage, jeudi 
14h 05, 18 h 05, 20 h 05; La ftjur- 
surte impitoyable, vendredi 14 h 10, 

16 h 40, 19 h 50. 

L’ETÉ FRITZ LANG (v.o.). Grand 
Action, 5 e (43-29-44-40). Cape et 
poignard, mercredi 20 h, 22 h ; 
Désirs humains, jeudi 20 h 30, 

22 h 10 ; Les Contrebandiers de 
Moonfleet, vendredi 20 h, 22 h. 
FRANK CAPRA (v.o.). Le Quar- 
tier Latin. 5“ (43-26-84-65). Lady 
for a day, mercredi 18 h, 20 h ; Ar- 
senic et vieilles dentelles, jeudi 
14 h, 16 h 30, 19 h 50 ; American 
Madness, vendredi 14 b,-18b; 20 h. 
LE MAX-LENDER FAIT SA CINÉ- 
MATHÈQUE ( vxj.), Max-Linder 
Panorama, 9* (48-24-88-88). Le 
Salon de musique, mercredi 37 b ; 
Des jours et des nuits dans la forêt, 
mercredi 19 h 30 ; Délivrance, 
mercredi 22 h ; La Femme au por- 
trait, jeudi 14 h 30 ; Le Ministère 
de la peur, jeudi 17 h ; L'Invrai- 
semblable Vérité, jeudi 19 h 30 ; La 
Cinquième Victime, jeudi 22 h ; 
Despair, vendredi 14 h 30 ; Le Ma- 
riage de Maria Braun, vendredi 

17 h ; Le Droit du plus fort, vendre- 
di 19 h 30 ; Martha, vendredi 22 h. 
M1ZOGUCHI RETROUVÉ (v.o.), 
L’Arlequin, 6 e (45-44-28-80). La 
Rue de la honte, mercredi 16 h, 

18 h, 20 h, 22 h ; Les Coquelicots, 
jeudi 13 h 50, 16 h 30, 19 b 10, 

21 h 45 ; L'Amour de l’actrice Su- 
mako, vendredi 14 h, 16 h, 18 h, 

20 h, 22 h. 

RÉTROSPECTIVE KEN LOACH 
(v.o.), Europa Panthéon (ex-Re- 
flet Panthéon), 5* (43-54-1504). 
Black Jack, mercredi 16 h 30, 19 h, 

22 h ; Raining Stones > jeudi 14 h, 

16 h, 18 h, 20 h, 22 h ; Kes, ven. 

14 h, 16 h 30, 19 h, 21 h 30. 
WERNER FASSBINDER (v.o.), 
Accatone, 5* (46-33-86-86). L’An- 
née des treize lunes, mercredi 

17 h 10 ; Les Larmes amères de Pe- 
tra von Kant, vendredi 15 h 40 ; Le 
Droit du plus fort, jeudi 14 h 50 ; 
Tous (es autres s’appellent Ali, 
jeudi 13 h. 


NOUVEAUX FILMS 


LE CW DE LA SOIE 

Film français d'Yvon Marciano. avec 
Marie THnlignant, Sergio Caste/litto, 
Anémone, Adriana Asti, Alexandra 
London (l h 50). 

Gaumont Les Halles, 1 * (40-39-99-40 ; 
réservation : 40-30-20-10) : Saint-An- 
dré-des-Arts, 6 * (43-2648-18); PubJiris 
Champs-Elysées, 8 * (47-20-76-23 ; ré- 
servation: 40-30-20-10); Gaumont 
Grand Ecran Italie. 13* <45-80-77-00; 
réservation : 40-30-20-10); Gaumont 
Parnasse, 14* (réservation; 40-30-20- 
10) ; 14-Juillet Beaugrenelle, 15* (4S-75- 
79-79); Gaumont Convention, 15 1 (48- 
28-42-27; réservation : 40-30-2CM0) ; 
Pathé Wepler. 18" (réservation : 40-30- 
20 - 1 Q). 

DERNIERE DANSE 

Film américain de Bruce Beresford, 
avec Sharon Stone, Rob Morrow, Ran- 
dy Quaid, Peter Gallagher, Jack 
Thompson, Jayne Brook (1 h 42). 

VO : U 6 C Ciné-cité les Halles, dolby, 
1»; 14-Juiilet Odéon, dolby, 6 " (43-25- 
59-83 ; réservation ; 40-30-20-10} ; Gau- 
mont Marignan, dolby, 8 * (réserva- 
tion: 40-30-20-10); UGC 7Womphe, 


dolby, 8 *; Gaumont Opéra Français, 
dolby, 9* (47-70-33-88 ; réservation : 
40-30-20-10); Gaumont Gobelins Ro- 
din, dolby, 13" (47-07-55-88 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Sept Parnassiens, 
dolby, 14* (43-20-32-20 ; réservation : 
40-30-20-10) ; Pathé WepJer. dolby. 18" 
(réservation : 40-30-20-10). 

VF : Rex, dolby, 2< (39-17-1000) ; Saint- 
Lazare-Pasquier, dolby, 8 " (43-87-35- 
43 ; réservation : 40-30-20-10) : Para- 
mount Opéra, dolby, 9* (47-42-56-31 ; 
réservation: 40-30-20-10); UGC Lyon 
Bastille. 12*; UGC Gobelins, 13"; Gau- 
mont Parnasse, dolby. 14* (réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Gaumont Alésia. 
dolby, 14* (43-27-84-50 ; réservation: 
40-30-20-10) ; UGC Convention, dolby. 
15" ; Le Gambetta, dolby, 20" (46-36-10- 
96 ; réservation : 40-30-20-10). 
HOMMES. FEMMES, 

MODE D'EMPLOI 

Hlm français de Claude Lelouch, avec 
Bernard Tapie, Fabrice Luchini, Ales- 
sandra Martines, Pierre Ardrti, Caro- 
line Cellier, Ophélie Wimer (2 h 02). 
UGC Ciné-Cité Les Halles, dolby, 1«; 
Rex, dolby, 2* 09-17-1000) ; UGC Dan- 
ton, dolby, 6 *; UGC Montparnasse, 
dolby, 6 "; Gaumont Ambassade, dol- 
by, 8 " (43-59-19-08; réservation: 40- 
30-20-10); SainT-Lazare-Pasquier, dol- 


by, 8 " (43-87-35-43; réservation: 40- 
30-20-10); UGC Normandie, dolby. 8 *; 
Paramount Opéra, dolby, 9" (47-42-56- 
31; réservation: 40-30-20-10); UGC 
Opéra, dolby, 9* ; Les Nation, dolby, 12" 
(43-43-04-67 ; réservation : 40-30-20- 
10) ; UGC Lyon Bastille, dolby, 12" ; UGC 
Gobelins, dolby, 13*; Gaumont Par- 
nasse, dolby, 14» (réservation : 40-30- 
20-10); Mistral, dolby, 14" 09-17-10- 
00; réservation: 40-30-20-10} ; Mira- 
mar, dolby, 14» (39-17-10-00; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; 14-Juillet 

Beaugrenelle. dolby, 15" (45-75-79- 
79); UGC Convention, dolby, 15»; Ma- 
JestiC Pasy, dolby, 16* (42-24-46-24 ; ré- 
servation : 40-30-20-10); UGC Maillot 
17"; Pathé Wepler, dolby, 18" (réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Le Gambetta. THX, 
dolby, 20* (46-36-10-96 ; réservation: 
40-30-20 -10). 

I LOVE YOU_ ! LOVE YOU NQT— 
film franco-britannique de Biliy Hop- 
kins, avec Jeanne Moreau, Claire 
Dan es, Jude Law, Jerry Tankiow, Came 
Slaza, Josiah A. Mayo (! h 35). 

VO : 14-Juillet Beaubourg, 3» (42-77-14- 
55); Sept Parnassiens, dolby, 14" (43- 
20-32-20 ; réservation : 40-30-20-10). 
THE CELLULOÏD CLOSET 
film américain de Rob Epstein, Jeffrey 
Friedman, avec Tony Curtîs, Shlrley 
MacLaine, Whoopi Goldberg, Tom 
Hanks, Susan Sarandon (1 h 41). 

VO : 14-Juillet Beaubourg, 3» (42-77-14- 
55) ; Action Christine, 6 » (43-29-11-30) ; 
Elysées-Lincoln, dolby, 8 * (43-59-36-14; 
réservation: 40-30-20-10); 14-Juillet 
Bastille, dolby, T 1 « (43-57-S0-81). 

THE VAN 

film britannique de Stephen Frears, 
avec Colm Meaney, Donald O’ Kelly, 
Ger Ryan, Caroline Rothwell, Brendan 
O'Cerroll, Stuart Dunne ( 1 h 45). 

VO : UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 
1* : Las Trois Luxembourg, 6 * (46-33- 
97-77 ; réservation : 40-30-20-10) ; UGC 
Rotonde, dolby, 6 »; UGC Odéon, dol- 
by, 6 "; La Pagode, dolby, 7* (réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; UGC Champs-Ely- 
sées, dolby, 8 »; UGC Opéra, dolby, 9»; 
14-Ju filet Bastille, dolby, 11* (43-57-90- 
81) ; Les Nation, dolby, 12* (43-43-04- 
67; réservation: 40-30-20-10); Es- 
curial dolby, 13» (47-07-28-04 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Gaumont Grand 
Ecran Italie, dolby, 13* (45-80-77-00; 
réservation: 40-30-20-10); Mistral, 
dolby, 14» (39-17-10-00 ; réservation ; 
40-30-20-10); 14-Juillet Beaugrenelle, 
dolby. 13* (45-75-79-79); Pathé We- 
pler, dolby, 18* (réservation ; 40-30-20- 
10 ). 

VF: Gaumont Parnasse, dolby, 14» (ré- 
servation : 40-30-20-10) ; Gaumont 
Convention, dolby, 15* (48-28-42-27; 
réservation : 40-3 0-20-10). 

UN SAMEDI SUR LA TERRE 
Film français de Diane Bertrand, avec 
Eba Zyiberstein. Eric Caravaca, Johan 
Leysen, Kent Dominique Pi non, Sylvie 
Laguna (1 h 35). 

UGC Ciné-Cité Les Halles, dolby, 1 w ; Le 
Saint-Germain-des-Prés, Salle G. de 
Beaurëgard, 6 * (42-22-87-23 ; réserva- 
tion ;40-30-20-10) ; Le Balzac, dolby, 8 * 
(45-67-70-60) La Bastille, dolby, 11* 
(43-07-48-60) ; Gaumont Gobelins Fau- 
vette. dolby, 13* (47-07-55-88 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Gaumont Alésia, 
dolby, 14» (43-27-84-50 ; réservation : 
40-3 0-20-10); Miramar. 14* (39-17-10- 
00 ; réservation : 40-30-20-10). 


SÉLECTION 


L'AGE DES POSSIBLES 
de Pascale Ferran, 

avec les élèves-comédiens du Théâtre 
national de Strasbourg. 

Français (1 h 45). 

Le Quartier Latin, 5* (43-26-84-65). 
Ame corsaire 

de Carlos Reich en ba ch, 
avec Bertrand Duarte, Jandir Ferrari, 
Andréa Richa, Flor, Mariana de Mo- 
raet Jorge Fernando. 

Brésilien (1 h SG). 

VO : Denfert dolby. W (43-21-41-01). 

BEAUT1FUL THING 

de Hettie MacDonald. 

avec Lfnda Henry, G/en Berry, Scott 

Neal, Ben Daniels. 

Britannique (1 h 30). 

VO : UGC Gné-dté les Halles, dolby, 
1* ; UGC Danton, 6 » ; Le Balzac dolby, 
8 » (45-61-10-60) ; UGC Opéra, 9»; Ma- 
jestfc Bastille, 11* (47-0002-48 ; réser- 
vation : 40-30-20-10); Escurial 13* (47- 
07-28-04 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
14-Juillet Beaugrenelle. 15* ( 45 - 75 - 79 - 
79); BienvenOe-Montpamasse, dolby, 
15* (3 B-1 7-10-00 ; réservation : 40-30- 
20-10) ; Pathé Wepler, dolby, 18* (réser- 
vation : 40-30-20-10). 

LE BEL ÉTÉ 1914 
de Christian de Chalonge, 
avec Claude Rich. Maria Pacôme, Hip- 
polyte Girardot Judith Henry, Ma- 
rianne Denicourt Philippe Torreton. 
Français (1 h 57). 

Gaumont Les Halles, dolby, 1" (40-39- 
99-40 ; réservation : 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Opéra Impérial, dolby, 2» (47-70- 
33-38; réservation : 40-30 -20-10): Bex, 
2* (39-17-10-00); UGC Danton, dolby, 
fi*; UGC Rotonde, dolby, fi»; Gaumont 
Ambassade, dolby, 8 * (43-59-19-08; ré- 
servation : 40-30-20-10) ; UGC Norman- 
die, dolby. B*; UGC Lyon Bastille, 12*; 
Gaumont Gobelins Fauvette, dolby, 13* 
(47-07-55-88; réservation: 40-30-20- 
10 ) ; Gaumont Parnasse, dalby,'14* (ré- 
servation: 40-30-20-10); Mistral, 14* 
(39-17-10-00 ; réservation : 40-30-20- 
10); Gaumont Convention, dolby, 15* 
(48-28-42-27 ; réservation : 40-30-20- 
10); UGC Maillot 17*; Pathé Wepler, 
dolby, 18* (réservation : 40-30-20-10) ; 
Le Gambetta, dolby. 20* (46-36-10-96; 
réservation : 40-30-20-10). 
BETWEENTHETEETH 
de David Byme, 

David Wiid, 

avec Bobby Allende, Jonathan Best 
Angel Fernandez. Ite Jerez, Lewis 
Kahn, George Porter Jr. 

Américain (1 h îfj. 

VO : Reflet Méditis II. 5* (43-5442-34). 
CHACUN CHERCHE SON CHAT 


de Cédric Klapisch, 

avec Garance Clavel, Zinedine 5 oua- 
lem. Renée Le Calm, Olivier Py. Arapi- 
mou, Rambo. 

Français (1 h 35). 

UGC Forum Orient Express, 1- ; 14-JuH- 
let Hautefeulite, dolby, 6 * (46-33-79- 
3 ®; 14-Juillet Bastille, 11» (43-57*90- 
81) ; L'Entrepôt M» (45-43-41-63). 
LACHICA 

de Bruno Gantîlloni, 

avec Marine Detterme, Bruno Wblko- 

witch, Wojteck Pszonlak, Frédéric To- 

fcarz. 

Français (1 h 3^. 

Images d'ailleurs, 5* (45-87-18-09). 
CHOMSKY, LES MÉDIAS 
ET LES ILLUSIONS NÉCESSAIRES 
de Mark Achbar, Peter Wintonick, 
Francis Mlquet et Katherine Assis, 
Canadien (I h 30). 

VO : L'Entrepôt 14* (45-43-41-63). 

LE CŒUR FANTÔME . 
de Philippe Garrel, 

avec Luis Rego, Aurélia AkaTs, Maurice 
Garrel, Evelyne Didi, Rosehdy Zem, Ca- 
mille Chain. 

Français (1 h 27). 

Denfert M» (43-21-41-01). 

LA COMÉDIE DE DIEU 
de Joao César Monte iro, 
avec Gaudîa Teixelra, Max Morrteiro. 
Raquel Ascensao. 

Portugais (2 h 43). 

VO : Lucemaire, 6 * (45-44-57-34). 
COMMENT JE ME SUIS DISPUTÉ 
d'Arnaud Desplechin, 
avec Mathieu. Amalric, Emmanuelle 
Devos, Thibault de Montalembert Em- 
manuel Salinger, Marianne Denicourt 
Chiara Mastroianni. 

Français (2 h 58). 

Gaumont Les Halles, dolby, 1* (40-39- 
99-40; réservation : 40-30-20-10); Ra- 
cine Odéon. 6 * (43-26-19-68 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; BîenvenGe Mont- 
parnasse, dolby, 15* (39-17-10-00; 
réservation : 40-30-20-10). 

CONTE D'ÉTÉ 
d'Eric Rohmeç 

avec Melvil Poupaud, Amanda Lan- 
glet Aurélia Nolin, Gwenaélle Simon. 
Français (1 h 53). 

UGC Gné-Otè Les Halle* 1**; Le Répu- 
blique, 11* (48-05-51-33) ; Sept Parnas- 
siens, 14» (43-20-32-20 ; réservation : 
40-30-20-10). 

CORPS ET ÂMES 

d’Aude Vermeil, 

avec Catia Ri «abonni, Philippe Rey- 
mond in, Antoine Guinand, Bernadette 
Patois, Monica Goux, Jean-Daniel Ver- 
meil. 

Sutse(1h25). 

Le République, 11* (48-05-5V33). 

CRASH {**) 

de David Cronenberg. 

avec James Spader, Holty Hurrter, Elias 

Koteas, Deborah l/nger, Rosanna A r- 

quette. 

Canadien (1 h 40). 

VO: UGC Gné-Cté Les Halles, dolby, 
l"; Les Trois Luxembourg, 6 * (46-33- 
97-77; réservation : 40-30-20- K»; Gau- 
mont Ambassade, dolby, 8 * (43-59-19- 
08 ; réservation : 40-30-20-10) ; La Bas- 
tille. dolby, 11* (43-07-48-60). 
DEADMAN 
de Jim Jarmusdt 

avec Johnny Depp, Gary Farmer, Lance 
Henrîksen, Robert Mitchum, Gabriel 
Byme, John Hurt 
Américain, noir et blanc (2 h 14). 

VO : Images d'ailleurs, 5» (45-87-18- 
09) ; Onoches» 6 * (46-33-10-82) ; Grand 
Pavois, dolby, 15 e (45-54-46-85; réser- 
vation : 40-30-20-10). 

L£S DERNIERS JOURS 
D'EMMANUEL KANT 
de Philippe Collin, 

avec David Warrilow, André WjJms, 
Roland Amstutz, Christian Rist Julien 
Rochefort, Oaude Aufaure. 

Français, noir et blanc (1 h 10). 

Studio des Ursulines, 5* (43-26-19-09). 

DES NOUVELLES DU BON DIEU 

de Didier Le Pécheur, 

avec Marie Trintignant Maria de Me- 

delros, Christian Char mêlant Jean 

Ybnne. 

Français (1 h 40). 

Sept Parnassiens, 14* (43-20-32-20 ; ré- 
servation : 40-30-20-10). 

DINGO ET MAX 
de Kevin Lima. 

dessin animé Américain (1 h 20). 

VF: UGC Triomphe, 8 »; Mistral, 14» (39- 
17-10-00; réservation: 40-30-20-10); 
Saint-Lambert dolby, 15» (45-32-91- 
68 ). 

FUPPER 

de Alan Shapiro, 

avec Elijah Wood, Paul Hogan, Chelsea 
field, Isaac Hayes, Jonathan Banks, Ja- 
son Fuchs. 

Américain (1 h 36). 

VF: UGC Montparnasse, 6 "; George-V, 
8 »; Paramount Opéra, dolby, 9* (47-42- 
56-31 ; réservation : 40-30-20-10); UGC 
Gobelins, dolby, 13»; Saint-Lambert 
dolby, 15* (45-32-91-68). 

GABBEH 

de Mohsen Makhmalbaf, 
avec Shaghayegh Djodat Hossein Mo- 
haramai, Roghieh Moharami, Abbas 
Sayahi. 

Iranien (1 h 15). 

VO : 14-Juillet Parnasse, G* (43-26-58- 
00); 14-Juillet Odéon, 6 » (43-25-59-83 ; 
réservation : 40-30-20-10). 
GUANTANAMERA 
de Tomas Gutlerrez Aléa. 

Juan Carlos Tabto. 

avec Mirtha I barra, Jorge Perugonia, 
Carlos Cruz, Raul Eguren. Pedro Fer- 
nandez, Luis Alberto Garda. 

Cubain (l h 41). 

VO : 14-Juillet Beaubourg, 3* (42-77-14- 
55); Latina, 4- (42-78^7^6); Espace 
Saint-Michel, dolby, 5* (44-07-20-49) ; 
14-Juillet Odéon, dolby, $• (43-25-59- 
83 ; réservation : 4O-30-2Û-10); Le Brf- 
Z 8 C B* (45-61-10-60). 

INÉDITS 

DE PETER GRKNAWAY 
de Peter Greenaway, 

Britannique, couleur et noir et bJanc 
VO : Epée de Bois, 5* (43-37-57-47). 
INSTANT DE BONHEUR 
de James Faley, 

avec AI Padno, Mary Elizabeth Mas- 
trantonio, Jerry Barone, Patrick Bor- 


riello. 

Américaïn (1 h 30). 

14-juillet Hautefeuille. dolby. 6 e P»- 

LE jm/RNAL DU SÉDUCTEUR 
de Danièle Dubroux. . 
avec Chiara Mastroianni, Meh/ÎI Pou- 
paud, Hubert Saint Macary. Sei^e Mer- 
lin, Mathieu Amalric. Danièle Du- 
broux. 

Français d h 35). 

Epée de Bois, 5* (43-37-57-47); Den- 
fert 14» ( 43 - 21 - 41 - 01 ). 

LAND AND FREEDQM 
de Ken Loach, . . 

avec lan Hart Rosana Pastor, loar Boh 
laïn, Tom Gilroy, Marc Martinez. Fré- 
déric Pierrot 
Britannique (1 h49). 

VO : Images d'ailleurs, 5* (45-87-18* 
09); Denfert, dolby, 14 e (43-21-41-01) ; 
Saint-Lambert dolby. 19* (45-32-91- 
68 ). 

LISBONNE STOKY 
deWim Wenders, 

avec Rüdiger Vogler, Patrick Baudau, 
Vasco Sequeira, Canto E Castro, Vinato 
José da Silva, Joao Canijo. 
AllemanchMrtugaîs(Th40). 

VO: 14-Juillet Beaubourg, dolby, 3* 
(42-77-14-55). 

MACHAHO 

de Beikacem Hadjad j, 

avec Hadjira Oui Bachîr, Beikacem 

Hadjadj, Meriem Babes. 

Franco-algérien (1 h 30). 

VO : 14-Juillet Beaubourg. 3* (42-77-14- 
55). 

MOCHAIL KOBAKHIDZE. 

CINQ COURTS MÊTRAŒ3 INEDITS 
de Mikhaïl Kobakhidze. 

Géorgien, noir et blanc (1 h 13). 

Studio des Ursulines, 5* (43-26-19-09). 
LES NOUVELLES AVENTURES DE WAL- 
LACE ET GROMIT 

de Peter Lord, David Sproxton, Sam 
Fell et Nick Parie, 

dessin animé Britannique (1 h 13). 

VO: W-Juiflet Parnasse. 6 * (43-26-S8- 
00); Grand Pavois, dolby, 15* (45-54- 
46-85 ; réservation : 40-30-20-10). 

VF: 14-Juillet Parnasse, 6 * (43-26-58- 

00) ; Club Gaumont (Publicis Mati- 
gnon), dolby, 8 * (42-56-52-78). 
RICHARD IQ 

de Richard Lonaraine. 
avec lan McXellen. Annette Bening, 
Kristin Scott-Thomas. Jim Broadbent 
Robert DotvneyJr. 

Américain (1 h 43). 

VO : UGC Forum Orient Express, I"; 14- 
Juillet Hautefeuille. dolby, 6 * (46-33- 
79-38) ; Lucemaire, G* (45-44-57-34). 
RIDICULE 

de Patrice Lecomte, 

avec Fanny Ardant Charles Berlin g. 
Bernard Giraud eau, Judith Godrèdre, 
Jean Rochefort 
Français (1 h 42). 

UGC Forum Orient-Express, l*»; Gau- 
mont Opéra Impérial, dolby, 2r (47-70- 
33-88; réservation : 40-30-20-10) ; UGC 
Danton, 6 » ; Gaumont Ambassade, dol- 
by, 8 » (43-59-19-08; réservation : 40- 
' 30-20-10) ; Gaumont GobeTïns Fau- 
vette, dolby, 13* (47-07-55-88; réserva- 
tion: 40-30-20-10); Gaumont 
Parnasse, dolby, M» (réservation : 40- 
30-20-10 ); Saint-Lambert dolby. 15» 
(45-32-91-68). 

ROCK 

de Michael Bay. 

avec Sean Connery. Nicolas Cage. Ed 
Harris, David Morse, John C McGintey, 
Bokeem Wbodbïne. 

Américain (2 h 1$). 

VO : UGC Crné-Oté Les Halles, dolby, 
1 »; Gaumont Marignan, dolby, 8 » (ré- 
servation : 40-30-20-10) ; George-V, 
dolby, 8 *. 

LA SECONDE FOIS 

de Mtmrrra Calopresti, 

avec Nanni Moretti, Valeria Bruni Te- 

deschi, Vbleria Mifiilo, Roberto De 

Francesco, Marina Confalone, Sîmona 

CarameIJi. 

Italien (1 h 20). 

VO : Reflet Médias II, 5> (43-5442-34). 
SMOKE 

de Wayne Wang, 

avec William Hurt Harvey Kettei, 5toc- 
kard Channlng, Harold Perrineau Jr. 
Ashley Judd, Forest Whitaker. 

Américain (I h 50). 

VO : Images d'ailleurs, 5» (45-87-18- 
09) ; Saint-André-des-Arts L 6 * (43-26- 
48-18); Denfert dolby, 14* (43-2141- 

01) ; Saint-Lambex dolby, 15* (45-32- 
91-68). 

LE TEMPS DE L'AMOUR 
de Mohsen Makhmalbaf, 
avec Shiva Gerede, Abdolraman Palay, 
Aken Tint Menderes Samanjilar. 

Iranien (1 h 15). 

VO : 14Juillet Beaubourg, 3* (42-77-14- 
55). 

THE ADDICTION 
de Abel Ferrera, 

avec Uli Taylor, Christopher Walken, 
Anna bel la Sdorre, Edle Falco, Midiel 
Fella, Paul Calderon. 

Américain, noir et blanc (1 h 24). 

VO : Action Ecoles, 5* (43-25-72-07). 

THE FALLS 
de Peter Greenaway, 

Britannique (3 h 05). 

VO : Epée de Bols, 5* (43-37-5747). 
TROIS VIES 
ET UNE SEULE MORT 
de Raoul Ruiz. 

avec Marcello Mastroianni, Marisa Pa- 
rades; A rieMe Dombasle. 
Franco-espagnol (2 h 03). 

Epée de Bois, S* (43-37-5747) ; Den- 
fert 14» (43-2141-01); Grand Pavois, 
15» (45-5446-85 ; réservation : 40-30- 
20 - 10 ). 

TWIST» 
de Jan De Bont, 

avec Helen Hunt Bill Paxton, Jami 
Gertz, Cary Elwes, Lois Smith. Philip 
Seymour Hoffman. 

Américain (1 h 53 ). 

VO: UGC anê-Gtê les Halles, dolby, 
1»; Bretagne, dolby, 6 » 09-17-10-00; 
réservation: 40-30-20-10); UGC 
Odéon, dolby, 6 *; Gaumont Marignan, 
dolby, 8 > (réservation: 40-30-20-10); 
George-V, THX. dolby, 8 »; UGC Nor- 
mandie, dolby, 8 *; Gaumont Opéra 
Français, dolby, 9* (47-70-33-88; réser- 
vation: 40-30-20-10); La Bastille, dol- 


Ktf 11 » (434)743-60); Gaumont Grand 
cLn dolby, 13- (45-80-77-00 ; 

SIUrion: «WWW»: 

Beaugrenelle. 15" (AS-^-TO-TS) 
mont Kinopanorema. dolby, 1 S Qéser - 
vation: 40-30-20-10) ; Majesüc Passy, 
dolbv 16» (42-2446-24; réservation: 
40-30-20-10); UGC Maillot 17*; Pathé 
Wepler, dolby. 18* (réservation : 40-30- 

W: Rex (le Grand Rex), dolby. 2» 09- 
17-10-00); UGC Montparnasse, 6 *; Pa- 
S opéra. 

31 ■ réservation : 40-30-20-10) . Les Na- 
tirk dolby. 12 - (4343^67; ^erwa- 
tion : 40-30-20-10) ; UGC Lyon Bastille, 
12* ■ UGC Gobelins, dolby, 13 e ; Gau- 
mont Parnasse, dolby, 
tion: 40-30-20-10); Gaumont Alésia, 
dolby. 14* (43-27-8450; réservation,: 
40-30-20-10): UGC Convention, lÿ; 
Pathé Wepler. dolby, IB* (réservation: 
40-30-20-10) : Le Gambetta, dolby, 20* 
(46-36-10-96 ; réservation : 40-30-20- 
10 ). 

L*UU1ME SOUPER 
de Stacy Tîtte. 

avec Jason Alexander, Cameron DIaz, 
Nora Duna Charles Duming, Ron EL 
dard, Annabeth Gsh. 

Américain (1 h 25). 

VO : Gaumont Les Halles, dolby, 1* (40- 
39-99-40 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
Reflet Médias, salle Louis-Jouvet 5* 
(43-5442-34) ; Bretagne, fi» 09-17-10- 
00 ; réservation : 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Champs-Elysées, dolby, 8 * (43-59* 
04-67 ; réservation : 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Alésia. dolby, 14» (43-27-8450; 
réservation : 40-30-20-10) ; Pathé We- 
pler, dolby, 18* (réservation : 40-30-20- 
10 ). 

VF : Gaumont Opéra Français; dolby, 9* 
(47-70-33-88; réservation: 40-30-20- 
10 ) ; Gaumont Gobelins Fauvette, dol- 
by, 13» (47-07-55-88 ; réservation : 40- 
30-20-10); Gaumont Parnasse, dolby, 
14* (réservation : 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Convention, dolby, 15* (48-28- 
42-27 ; réservation : 40-30-20-10} ; Le 
Gambetta, dolby, 20* (46-36-1046; ré- 
servation : 40-30-20-10). 

UN DIVAN A NEW YORK 
de Chantal Akerman, 
avec Juliette Blnoche, William Hurt; 
Stéphanie Buttle, Barbara Garridc, 
Paul Guflfoyte. Richard Jenkim. 
Franco-belge (1 h 45). 

VO: Grand Pavois, dolby, 15* (45-54 
46-85 ; réservation : 40-30-20-10). 

UN HÉROS TRES DISCRET 
de Jacques Audiard, 
avec Mathieu Kassovftz. Anouk Grin- 
berg, Sandrine Kiberlain, Albert Du- 
porrtel, Nadia Barentin, Bernard Bloch. 
Français (1 h 4$). 

UGC Forum Orient-Express, dolby, T*; 
George-V, 8 ». 

USUAL SUSPECTS 
de Bryan Singer, 

avec Stephen Baldwin, Gabriel Byme. 
Chazz PaiminterL Beriiôo De) Toro, Ke- 
vin Pollack. Kevin Spacey. 

Américain (1 h 48). , 

VO: Studio Grande. SI (43-2&94rOB; 
réservation : 40-30-20-10) ; Gnoches. 6 * 
(46-33-10-82); Sept Parnassiens, dolby, 
14» (43-20-32-20; réservation: 40-30- 
20-10) ; Grand Pavois, dolby, 15» (45-54 
46-85; réservation : 40-30-20-10). 

LES VOLEURS 
d'André Téchiné. 

avec Catherine Deneuve, Daniel Au- 
teuil, Julien Rivière, Laurence Côte. Fa- 
bienne Babe. 

Français (1 h 57). 

UGC Gné-Qté Les Halles, dolby, 1»; 14- 
Juïllet Odéon, dolby, 6 * (43-25-59-83; 
réservation : 40-30-20-10) ; UGC Mont- 
parnasse, dolby, 6 » ; La Pagode, 7* (ré- 
servation : 40-30-20-10) ; Gaumont 
Ambassade, dolby, 8 * (43-59-19-08 ; ré- 
servation: 40-30-20-10); Saint-Lazare- 
Pasquier, dolby, 8 * (43-87-35-43 ; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; UGC Normandie, 
dolby, 8 *; Gaumont Opéra Français, 
dolby, 9* (47-70-33-88; réservation: 
40-30-20-10); Majestk Bastille, dolby, 
11» (47-00-02-48 ; réservation : 40-30- 
20-10) ; Les Nation, 12* (43-43-04-67 ; 
réservation: 40-30-20-10); UGC Lyon 
Bastille, dolby, 12*; Gaumont Gobelins 
Rodln, dolby, 13* (47-07-55-88 réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Gaumont Par- 
nasse, dolby, 14» (réservation : 40-30- 
20-10) ; Gaumont Alésia, dolby, 14» (43- 
27-84-50 ; réservation ; 40-30-20-10) ; 
14-JuiHet Beaugrenelle, dolby, 15» (45- 
75-79-79); Gaumont Convention, dol- 
by, 15» (48-28-42-27 ; réservation : 40- 
30-20-10); Majestlc Passy, dolby, 16* 
(42-24-46-24; réservation: 40-30-20- 
10); UGC Maillot. 17*; Pathé Wepler, 
dolby, 18* (réservation : 40-30-20-10). 
WHEN NIGHT fS FALLMG 
de Patricia Rozema, 
avec Pascale Busslères, Rachael Craw- 
ford, Henri Czemy. Don McKellar. 
Canadien (1 h 35). 

VO : Lucemaire. 6 * (45-14-57-34). 


REPRISES 


L'INQUIÉTANTE DAME EN NOIR 
de Richard Quine, 

avec Kim Novak, Jack Lemmon, Fred 
Astaire. 

Américain, 1962, noir et blanc (1 h 53). 
VO : Grand Action, 5» (43-29-44-40) ; 
Mac-Mahon, 17* (43-29-79-89). 

LUNE DE MIEL MOUVEMENTÉE 
de Léo McCarey, 

avec Cary Grant, Gïnger Rogers, Wal- 
ter Slezak. Albert Dekkler, Albert Bas- 
serman. 

Américain, 1942, noir et blanc, copie 
neuve (1 h 57). 

VO: Le Champo-Espace Jacques-Tati, 
5* (43-54-51-60 ; réservation : 40-30-20- 
10 ). 

TORTILLARD POUR nTHELD 

de Charles Crichton. 
avec Stanley Holloway, George Rdph, 
Naunton Wayne, John Gregson, Edie 
Martin; Hugh Griffith. 

Anglais. 1953(1 h 24). 

VO : Reflet MédiciS L 5» (43-54-42-34). 
{•) films Interdits aux moins de 12 ans. 
(**) Hlms interdits aux moins de 16 
ans. 
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INTERVILLES 

Wvenjs*mcnt présenté 

par Jean-Pierre Forçai* Fabrice. 

NathaCe Simon, Ofivier CbUbodo. 

ChStons-en-Champaçme 
contre Troyes. 

030 min). 00209312 


COMMISSAIRE 
MOULIN, POUCE 
JUDICIAIRE 

Série. Affectation spécule, 
de Claude Grimberg, avec Yves 
Rémer. jean-Piene «rien (95 min). 

2551138 

Le commissaire, qui s'apprête à 
arrêter un dangereux criminel 
recherché par toutes les polices, 
est grièvement blessé— 

035 Formule fooL 4* Journée 
du championnat de D 1 . 
1.10 journal, Météo. 

U0 et 235. 4JJ5, 5.10 Histoires na- 
urenes. iis et 235, 335, 435 TF1 
nun. 3J15 Histoire des inventions. 4/C 
Musique. 


► BA LOCHE 

Essasassseu 

. 3881751 

Chronique de la vit d’une 

bande de copains musiciens qui 
animent les bols du samedi soir 
dans la banlieue de Tourcoing. 


LE TUEUR 
DE L'OMBRE 

Série. Radie! HardcastJe, de David 

Job Buddey, avec PMHpMadoc, 

Sharon Morgan (95 min). 3634100 
Un commissaire de police 
rencontre une pianote de 
renom, tors d'une soirée 
mondaine. Elle l’invite chez élit 
0.10 Journal, Météo. 

030 La Chine, réveil 
du dragon. 

Le rêve américain 

(50 min). 6526097 


iJOEiirwor». Série. Zorro. ZM> 
aitetau reHrfetaes (rediff.). 3^0 
Cçtto Tom. 410 24 heures d’info. 
420 Météo. 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


ZI-OOStrlpTease. 

2135 Météo 

des dnq continents. 
2200 Journal (France 2 ). 
2230 Des trains pas 
comme les autres. 

□e François Cal) et Bernard 
(fAbrigeon. Le Japon. 

2330 Comment ça va? 

030 Soir 3 (France 3). 

Planète 

2035 Robert-Houdin. 

Une vie de magicien. 

2130 La Part du rêve. 
Manège. 

2200 Guyane. 

le rêve de la foret 


2250 On n’est pas sérieux 
quand ona 
dix-sept ans. 

23Æ Le ftmvoir des mers. 
Kfc] A qui sont les océans 7 

Paris Première 

2000 20 h Paris Première. 
2100 Paris modes. 

2155 La Collection 

Ny Caris berg. 
OeJean-Mkhel Gauthereau. 
2225 Paris-musette. 

De jean-Pierre Beaurenaut 

2330 Latin Jazz à New Yoric. 

D’Isabelle Leymarie et Karim 
AkadM Soumalla. 


PAROLE D’ESCROC 

TOéJwde Ue H. Kacdn, avec Robert 
Mtowm. Ernest Borgnioe (95 edn) 
»*ra 

Un détective pnvé sur ie point 
de prendre sa retraite enquête 
sur Pcnlevemrnc d’une Jeune 
fille. 

2235 Journal. Météo. 


UN SIÈCLE 
D’ÉCRIVAINS 

Martel Aymé. 

de Sylvain Roumcne 

(SSmir). 00041 

Les personnages de Marcel 
Aymé ont presque tous en 
commun d’essayer d'échapper 
à leur condition en tentant de 
faire que In choses soient 
autres que ce qu'elles sont 
nettement. Mais us tentâmes 
sont invariablement vouées à 
l’échec 

ÇUB U Chanson de runondefe. Bleu 
de Rl de Françoise GaBo. OH Bt- 
zane. ttrane. Série. Le petit dernier 


France 

Supervision 

2030 L’homme 

qui marche debout 

De François Haras. 

21 35 Concert: 

Festival Chopin 

90 min). 53363408 

22^5 Ou cOté de chez nous. 

De Daniel Karfin et 
Rémi LafaWL [WOlAwfl-mal. 

Ciné Cinéfil 

2030 Le Café du Cadran ■ 
FUmdeJean Geint 
(1946. N, 95 min) 5784848 

222)5 Graine de violence ■■ 

FBmde Richard Broda 
0955, N, ha, 100 n*i) 

72682808 

23-4S The Cisco Kid 
and the Lady ■ 

Film de Herbert LLaeds 
(1939, KL. va, 75 ndn) 

77888110 


LES MERCREDIS 
DE L’HISTOIRE : LA BOMBE 

D o c u men ta i re de (60 ■«) 9053413 

Lancé en pkrne guerre par ksahiés de peur que 
f Allemagne hititrienne ne puase tes devancer 

dans la possession de forme atomique, le pnÿet 
Monhanan accouche de la bombe A lancée sur 
Hiroshima puis Nagasaki. 


MUSICA; 

LA DAME DE PIQUE 

Opéra. Opéra en mis actes de non «fetrTdufeMitt. 
tara de Modem TdiaibMta d'après toucfcbne.aus « 
Mène par Crahara Vick. Mec Tmi UartoH, Maray 
Guuînoi^MidqffMmer.ScigcIljiMrfaiLDBUert 
WurRonov, Marie-Ange TodoiDwtCfc, Andrew Satar.irs 
Chœurs du Festival de Londres «rorehesu* 
pMunMmlque de Londres, dr. Andrew Dm. Enregistré 
au 55» Festival ifopéra de GlyreUbaurae en pMflet »5î 
(17011*1). 981417» 

035 Regards et sourires M ■ 

FSm de Hmncih Loadi 

0961. N, v. Os IQOrninX 1464800 

Le grand réalisme social de Ken Loach. 

US L’Homme Mtibic. Série (14051 Sabotage, de Pen- 
nbtgiDn Motard*, ffapts ne. mmPi (26 mta)3!HD007l 


LOS ANGELES, 
GUERRE DES GANGS 

HMIMé! MdmM |4aet»bi 
3pewzr(We*^ «0309 

(Ai htspeaeurquio sombr é 
dam rakxsol après avoir 
aaidentedemene obtenu un de 
sa cobtaues, est soutenu par 
toa chef, on ancien coéquipiet. 


LA TRAQUE: 

LA VENGEANCE 

Série d’AtaundraCjM. 

Après avoir cru mort Sauna, 
fOrgarmation constate son 
erreur et adève son fils dans te 
but de f échanger contre son 
pin. 

ISA) (890*1). 3BOM 

i&fcHMmhlJ. 7878906 

IXOSexyZip. 

2-15 Rock express. 

Mktbtry. Napalm Death. 
AMhraLSugarRay. 

250 Best Of pop-rock. 

SL» Jxn 4 Magazine. LM Hk 
forme. Magutat 5JS E-Mfc Ma- 
guiiie. 


Canal + 


COR RI NA, 

CORRINAB 
FRndeioderMnnjvecMwop) 
GeUbvgpBHTMmin) 5)00460 
2250 Jour de foot. Magazine 
Quatrième ioundc du 
cha mp io nn at de France. 

6I6M28 

2335 Flash «ffaifomuttlou. 


Ciné Cinémas 

2030 Cross Anatomy ■ 

FSm de Ibm Cberitardt (1 990, 
105 min) 5780Û22 

22.15 Ennemis Intimes 

Fia de Denis Amar 
(lW.fSmin) 4388119 

Série Club 

2MS et 2330 Flash. 

Le spectre. 

21 30 et 150 

Madame le Juge. 

Le dossier Franque I Matas. 
232)0 La Famille Addams. 

La visite «TOrphMa. 
OLiSSweeney. 

Golden Boy (45 > 1 * 0 - 

Canal Jîmmy 

2025 Angeh, quinze ans. 

Un week-end attachant. 

21 .10 Atlantic Records : 
un label de légende. 

ROI D’Ut) Fmdàman 
et John T. Davis. 


2210 Chronique 

de mon canapé. 

2215 Sdnfdd. 

Li momie. 

2240Frknds. 

Gau qui avait on singe. 

232g Le G uide du parikit 
petR emmerdeuL 
La temps des cadeaux. 

23.15 FatherTed. 

L'enhr. 

2140 Top bah. 

Eurosport 

192)0 Cydisme. 

En direct. Championnats du 
monde sur pistt : poursuite 
indMduele messletin et 
sprint dames: quans de finale 
Finale keirin. Finale km 
contre-ta-montre (130 min) 
214867 

21.00 Formule 1 Magazine. 

2130 FootbalL 

En dîrea de Madrid. Super 
Coupe iffepaune- Mancii 
retour :Adetioo Madrid - FC 
Baratkme (t20 min) 838190 


Les films sur (es chaînes 
européennes 

RTL 9 

2ZJS Les Chie» verts dp désert. FSm d’Umberto LenzJ 
0967. » mta) Avec Ken CUrk. Aventures, 
oao les Chariots en dOre. Hhn d'Alain Bamkr (1979, 
89 min). Ases lesChmlots. Osnédk. 

TMC 

2250 TnL roulotte et cotrida. FHm d’Aadté Himebelk 
(195*. IL. 85 mfu). Avec Loata de Rmès. Comédie. 


JEUDI 29 AOÛT 
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Canal + 


1250 A vrai dire. 

Magazine. 

13.00 Journal Météo, 
Météo des plages. 
1335 Femmes. Magazine. 

1 3.40 Les Fera de Famour. 
.FCuilléton. . 

1430baBas.fttnBeton. 

ta-grande vaberdu Texas. 
1525 HôteL Série. Secrets. 
1630 Club Dorothée 
vacances. 

17.15 Des copains en or. jeu. 
1755 L’Ecole des passions. 

Série. U lecture. 

1 220 Jamais 2 sans toL-t 
Série. Superstitions. 
1855 Hoaten Série. 

La leçon de tennis. 

1950 et 2045 Météo. 

2000 Journal, 

Tiercé, Trafic infa. 


JULIE LESCAUT 

Série. Ruptures, de Josée Dayan 
(100 min). 891728 

Le commissaire enquête sur la 
tentative de meurtre sur un vieil 
épicier chinois et lo faite 
mystérieuse d’un cuisinier. Elle 
va remonter jusqu’à une agence 
matrimoniale réservée à de 
riches asiatiques— 


STARS EN FOLIE 

Drwstissemem présenté 
par PMlppe LavIL Sophie Favter, les 
Coco Ciris. Avec PhiSppe Lavil.Lova 
Moor, Henri Leoonte, Marie Sara, 
DMer Suitrac, Alain Scoff (8 5 min). 

5727185 

2355 Patinage artistique. 
Grand Prix 
de Saint-Gervab 
(70 min). 1122875 

135 et 3.15, 435, 5.05 
Histoires naturelles. 

Passe d’abord un permis. 
200 Journal, Météo. 

2J5 Histoire des inventions. M5 TF I 
unit. SJ» Musique. 


1250 et 1335 Météo. 

1255 Journal, Lots. 

1345 Derrick. Série. La peur. 
1450 Le Renard, série. 

1550 Tiercé. 

En direct de Vineen nés. 
1635 et 535 La Chance 

- ara chmsoett. • - 

1640 Des chiffies 

et des lettres, jeu. 

17.10 Nos années délire. 

Série. La bonne noce. 

1735 Sauvés par le gong. 
Série. Embrassera, 
embrassera pas. 

18L05 et 335 Les Bons Génies, 
jeu. 

1646 Qui est qui? Jeu- 
1930 et 235 Studio Gabriel 

Invités: Maria Pacôme. 
HyppoUte Gbwdot 
1959 Journal, A cheval, 
Météo, Point route. 


► ENVOYÉ SPÉCIAL 

Magazine présenté par Bemanl 
Bemnmih. Vfivre I la cvnpagne ; 
Lycées de i6w ; Post-scriptum : 

Au nom de renftnœ 

(125 min). 6969542 

23w00 Expression directe. 
UNAPL 


► LA GUERRE 
DU FEU ■ ■ ■ 

FBm de Jean-Jacques Areiaud 
(1961,95 min). B82S72B 

Celle adaptation d’un roman 
de J. -H. Rosny aîné, tournée 
entièrement en décors naturels, 
nous ramène à l'âge de pierre 
et aux balbutiements d’une 
humanité primitive qui 
commence à se détacher de 
l'animal. 

050 Journal, Météo. 

135 La Chine, 

révedl du dragon. 

Documentaire. Demain la 
Chine (60(1*0. 5193672 

Nicaragua, la situation de fenftnce. 


Les soirées sur le câble 
et le satellite 


2050 MalevD ■ ■ 

Rm de Christian de allonges 
(198Q,115min) 27301207 

ZI 55 Météo 

des cinq continents. 
2230 Journal (France Z). 

2230 Ça se discute 
(France 2 du 270/96} 

035 Plus jamais 
cfHibakusha. 

De Martin Dudovorth. 

030 Soir 3 (France 3). 


Planète 


2035 raves bacbtala 
2135 Zoo : état des fieux. Zoos 
du fUtur. 

2230 Robert-Houdin. 

Une vie de mandai. 


2335 La Part du lève. 

Manèoc. 

2355 Guyane, 

le ilve de la forêt. 

Paris Première 

2030 20 h Paris Première. 

Invité : François MOreL 
21 30 La Soupe 

au canard ■■ 
FilrndeleoMcCarey 
(1933. N^væ. 65 min) 

92400455 

■n on l ’Orchestre intime. 

De Pierre-Yves Grenu. 

2335 Paris dernière. 

2355 Concert: 

Luther Vandross. 
Enregistré» Londres» 19M 
(55 irriri). 1644233 

050 Paris déco (30 ndn). 


1230 journal. 

Météo des plages. 
1334 Kena 

13.10 La Boîte à mémoire. 

A Rodez. 

1340Tflétaz. 

1440FBDK.- 

- Série. RéafeK ton rtve. 
1530 Matlodc 

Série. Le détenu. 
162540* à F ombre. 

En direct de Nioe. Invités : 
Kent; Maurane. 

18^0 Questions 

pour un champion. 

Jeu. 

1855 Le 19-20 

de flnform a rion, 
1938, Journal régional. 
2035 si h chantez, jeu. 

20351)3111 le sport. 


VEUVE MAIS 
PAS TROP 

Film de Jonathan Demme 
(1988, 103 min). 887523 

Ebouriffant pastiche de film 
noir, où Jonathan Demme 
donne libre cours à son goût des 
situations insolites. 

2235 Journal, Météo. 


L'HEURE 

AMÉRICAINE 

Fdoues américaines: 

P/3]Qxmtry. Texas, (S’Arme Georget 
et Frédéric UfSjnt (55 min). 1ES23» 
Au Texas, la country est la 
musique reine. Ce 
documentaire nous entraîne 
dans un sa taon, fe Club 21, 
dédié à ta counùyetoù, pour 
dnq dollars, on peu danser 
jusqu'à tard dans la nuit 

aXS Espace francophone. Ecrivains 
francophones: Radtld Boudjedra, 
écrire t»ur résister. 025 
Repubac Plctnres Stffly- Documen- 
taire de Lan Munis (va. T20roln) 
99IBO 


France 

Supervision 

2030 Madste contre 

les homme* depiene 

FBm de Glxomo Gëntflomo 
(1964,95 min) 11640366 
2235 Fonce Pilate ■ 

FBmde 

Gian Pacdo CaBegari 
etmring Rapper 
(1961,100 min) 84343894 
2345 Du cûté de diez nous. 

De Daniel Kartfn et Kénd 
Ulné. (7/10] Mars. 

Ciné Cinéfil 

2030 H Pequeôo Rtnsenor ■ 

FflmtrAntontaddAn» 

(1956, N. vzx.95 min) 

. 5871 320 

22JK La Vie en rose ■ ■ 
Ffbndejesi Fiufer 
(1947, N, 90 ralifl 4222523 
2335 Le Club. 

055 Les Unis Visages 

d’Eve ■ 


13JÛ0 Défi. 1330 Tahiti et la Palÿnéâe française. 
1430 Notre siècle. 1966-1978 : Peaceand Love 169]. 
1530 Déclics été. Les moissonneurs de la mer : ta 
mer de père en Ah. 1&40 Les Jardins du monde. 
1630 AK, T7JX ► Les Chevaux du sotefl. [VU] 
Feulletxxi. 1830 La France aux mille villages. 
1830 Le Monde des animaux. 


Arte 


1940 L'Homme invisible. Série [24/2SJ. Ombres 
dangereuses, de Peuer Maxwefl, d’après KG. 
We#s(30 min). 8281 

1930 7 1/2. Magazine présenté par DomMqiK 
Bf om berger. Les foBes d’Istanbul 
de Bernard Debord (30 min). BS62 

2030 Paysages. Documentaire p/7], ftwtd 
(AlemcJo-floitugai), de Jean-Loïc Ptttron 
(30min). 6875 

2030 81/2 JOumaL 


SOIRÉE THÉMATIQUE: 
JÉRUSALEM, 

LA PAIX EN PARTAGE 

proposée par ftaer von Rdden 
et présentée par Wtebte Bruhns. 

2050 119 baDes + trois. 

Doaimcnaire de t Levanon (60 roin). 5670676 
Des cent dix-neuf bottes tirées par le colon 
extrém is te juif BaruCh Goldstein 
responsable de la mort de trente-neuf 
musulmans en prière ou Caveau des 
Patriarches aux trois balles sorties de Parme 
de YigalAmirqui blessèrent mortellement te 
premier minore israélien Ycthak Rabin, une 
enquête chez les extrémistes des colonies 
juives. 

2150 et 2335, 035 Débat 

Z2J35 J&usalem, capitale de deux Etats ? 

Entretien avec Israël Segai. Hananc Ashraoui ce 
David Zudoer(uOL, 30 min). 340707 

2235 Paix au-dessus du volcan. 

Documentaire. Jérusalem (80 min J. 9834982 

2355 Mon ami F ennemi 

Documentaim. Uri Avnety (55 min). 568438 

050 Jérusalem, rythme d'une dté lointaine. 
Cotât métrage israélien de Dan Geva (1992. va, 
13 min) 6457872 

IjOO Bibliographie. 

140 Un couple natale. Docu m enta ir e de JuSet Oartng 
(30 min) 50S0450 «0 Booddha, ca non» concerne ? Ooeu- 
ra en t aire de HcttertKHKm. radMft,6S min). 8«6<B0 


1235 Docteur Qnimi, 

femme médecin. Série, 
[ugwutika. 

1330 Les Caprices 
de Samantha. 

Triéfilm de Stephen 
La Roque (96 min). 8453707 
1455 Dfflles de dames-. 

Le protwype. Série. 

1630 Hit Machine. 

1730 Rintintin Jmdoc 
1730 Classe mannequin. 
18JJ0V. Le trafcre. Série. 

19 J» HlgWander. série. 

U traque. 

1954 six minutes 
iflnfoniution. 

TQno pfcpètf 

après le Salea. Série. 
2035 Les Sagas 

deCuhnrepub. Wc. 


PAS TRÈS 
CATHOLIQUE ■ 

FBta dz Tuée Manhil 
0993,96 min). 274828 

Une quadragénaire célibataire 
travaille dans une agence de 
détectives. Au cours d’une 
enquête, elle retrouve un 


LE CARNAVAL 
DU DIABLE 

Tétéfim de David A. Prior(9l min) 

5490982 

4 la Nouvede-Oriéans, où le 

K id carnaval du Mardi-Gras 
son plein, un Inspecteur de 
police pourchasse un meurtrier 
qui semble posséder des 
pouvoirs surhumains. 

0.15 Monter One, 
raflairejessica. 

Série. Chapitre 17. 41B51Z7 
1-05 Bestofirash. 

7- 99 Rock contL “wirrinr. un 
Culture pot. Magazine. 3JSLi Sj*i 
de la coansan lrançalir. Documen- 
taire. Claude Nougaro (55 nta) 4J0 
L'Inde da *7-** * MI * | * r * Pm i m fnra ii »- 
54» Hat Fatme. Magazine (25 min). 


► En clair Jusqu* à 1330 
1230 Flash d'information. 
1235 Jean Sebeig, 

portait (Pane actrice. 
Documenta ire 
(52 mhi) 6774828 

7330 Les Péchés martels 
Fton de Patrick Dewotf 
(1995.85 ra in) 3478748 

7455 Surprises. 

1530 Fugueuses ■ 

FRm de FLlrifirignam 
0995.95 min) 842542 

16501bmis.USOpen. 

1740 Les Exploits 
d’Arsène Lupin. 

1800 Montana. 

► En da|r Jusqu’à 2035 
1830 Le TowrVTT. Sport 
1900 Nulle part affleure. 

1955 Flash d'information. 
2000 Cest plus le 20 heures. 


CANNES PUB 

Présentf par Jérôme BoreddL 
(Monta) 614207 

Depuis quarante-trois ans, le 
festival International de la 
pubütité se réunit à Carmes. 770 
des 4 OOOfilms en compétition 
sont diffusés ce soir. 

2205 Flash <T information. 


SECRETS 
DE FILLES 

FBm de JCatJa von GamJer 
mc Katja von Gantier 
(1995,55 min) 7023184 

2305 Les Plus Beaux 
Seins du monde. 

Moyen métrage 
(15 min) 5480726 

2330 Le Oient 

FBm de Joël Sdiumadier 
0994. wxn 116 min) 

2417320 

1 30 Ifemrïs. En direct 

Quatrième journée de rus 
OpenFlushlng Meadow 
(328 min) 


FBm de Nannalh Jehnson 
(1957, N, vjo,SO mta) 

11025112 

Ciné Cinémas 

2030 Le Petit Tradn 
du Far- West» 

Ffen de Richard 54e 
0 950. m, 9011*0 4894784 
2200 La femme 
qui pleure ■■ 

Hm de Jacques DoMon 
0978,15 mta) 98353788 

2335 Le Gang ■ 

Film de Jacques Ooray 

(1977,1(8 min) 53882388 

Série Club 

2030 L'Etalon noit 

Le cauchemar. 

2045 et 2330 

Edouard et ses fiDes. 
2130 fit 135 

Madame le Juge. 

Monsieur Bah. 


2330 La FanriBe Addams. 

LnAddansenlbne. 

0.75 Swceney. 

Stoppe Driver (70 min) 

Canal Jimmy 

2030 Le Bateau ■ 

Hlm de Wolfgang Petersen 
(1981,130 rata) 78764271 
22.10 Quatre en tm. 

2X40 Génération rebefie ■ 

FBm de Richard Un tUuu 
(1993. KO, 100 min) 

58458542 

Eurosport 

1655 Çycfisme. 

Eh (Sien de Manchester. 
ChaaipionnaBdu monde sur 
pane: sprint olympique, sprint 
dunes, pouisufte mdMckicBe 
. raessiHjn, finale 
(245 min) 49907287 

212)0 Course de camions. 

2X00 Boxe. 

232» Formule 1 Magazine. 
2330 Moto Magazine ca b*d 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTBF1 

auo Cnanfln» X la nome&e g énératlnn . Hhn de Joe 

2200 TWo ie h&o^mm de Jaœ vET 
85 mta) Avec Miche l Bonqnet CconMfe dramatique. 

RTL 9 

2030 Le Battais. PBn d’Alata Dekn (1982. 125 mta) Avne 
AUta Ddon. JVdcfcn 

2235 strictement ptaSQmeL Film dt Mené Joflvet (1983, 
BS ndn) Avec Hase AnBti. Dnnw. 

<M5 let ariens vais da désen. Fia dTVsibatu imd 
(HW, 90 m&a Avec Ken Claric. Aventures. 


3635 Une PSBfcienne. Mm de MUiel Bofaond 0957. 
85 min) A»c Brigue Banéot. Cnsédie. 


2230 Cavale sans fssae. FBm de Robot Hanaon (1992, 
90 miiD awc Jean-Cbnde. Aventures. 


UN ANGLAIS SOUS 
LES TROPIQUES 

Ftn de Bma acnHbfri 0993 .ua, 

91 min) 8321845 

Un secrétaire d’ambassade 
en poste dam une ancienne 
colonie britannique doit, pour 
défendre ks intérêts 
économiques de son pays, 
établir de bonnes retariom avec 
le chef de fopposhioa. 
Adaptation empesée -tournée 

en Afrique du Sud - d'un 
romande Mlttam Boyd. 
i.ioibnnii. en direct 

TMWème Journée de rus 
Open Hujhéng Meadow 
(336 tria) 


Radio 

France-Culture 

2000 Carnets de vqwame. 

tara de T année du raogBar O) 
ZI JOO Mémoire du tiède. 
KhuLtaora, critique de 
danse. 

2250 Les Cbemira 

de la connaissance. 

(recBfn) te Sïoècteo» è 
rtanbre «fbn portique (3) 
22L40 Nocsume. 

MuiHMte en Hanu. Encracizits 
aMcGflbeRAray. 
eampaUeeur (î) Œuvres de 
Aaty, Straviraky. 

OJOS Du lonr an kndemata. 

(redW.) Jacques Roubaud (Poésie 
«te). O-SO Coda. La soirée du 
commandant (3) U30 les Nota de 
France-Culture, (rcdlff.). Yufcai, 
moine boudtùste en Puis»*; 223, 
Agora : Atari» FMonanto (vttnéire de 
la boMc); 333, JuBen Gnicq: 437, 
Martin HeWaggav-, *.SJ. Alberto 
Moravia (Moi et bi); 537, COun 
Emmanuel Mounta (1); Entretiens: 
ftaymond Queneau P) 

France-Musique 

1930 Festival de Lucane. 
FestiviJd’éiéEufondia- 
COocen donné en dbea de U 
Kumhaus de Lucarne, par 
rOreheore pttahamoniqae de 
New Yorit. (Ur. Km Maur : 
Concerta pour cor a 
orchestre, de Rorea,^ Thomas 
Stacy,cor;CEuvresde 
Btuâm: 

222)0 Festival de Bngenz. 
Concen donné le raodt. saBe 
des ChcvaKere, a Hohcnems, 
parle Quatuor Skampa, 
Christian Altenfaurger, vWotv 
McMi Tm, piano : Ouvres de 
Beethoven, Chausson. 

(LOS Musique phsieL Frontières 
ouvertes. ABèmagne. Zwel gefQMe an 
Musik mh Leonardo, de Laatenmann. 
par rEmembteMangfttum de Vienne, 
dlr. Hans Zender, Helmut 
Lachemnann, réehanz; Œuvres de 
Whm. 1i» Les Nuits de ftmce-Mn- 
tiqna. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de Radiodassique. 
Concert. Enregistié fc 21 mars 
parleNederlands 
Kammerhoor«rO r d> eJU«. du 
xvill* tiède, «fit Briknan. van 
derMed (revangôsé), 
Sfgmundsson de Chrisg, van 
Evera et SiedOL sopranos, 
Spenœ et Schubert, alm% 
Spence et Bostrldge, ténora, 
KOoyavanderKarap, 
basses : Passion selon Saint 
Matthieu, de Bach. 

600 Les Nuits de Badfo-dassiqoe. 


Radio 

France-Culture 

202)0 Carnets de voyage. 

Le Viêt-nam : la dtnroème 
lune de Tannée du sangfier (4) 
21210 Mémoires dn siède. 

Bicy Casares, écrivain 
argent! il 

ZLOO Les Chemins 

cfe la connaissance. 
(rêdME) Le Swidsine 1 
rorabre d*un portique (4) 
2240 Nocturne, 

Musique en Franc*. Entretiens 
avec GëbsftAffly, 
camposAeur(4) 

005 Do Jour au lendemain CredW.) 
Bernard Lamarc he VV d d (Ttiut casse) 
050 Coda, la soirée du commandant 
te) IJ» Les Nuits de France- 
Cntare (redïft) le Gara - Marina 
Tsvétaev»; 335, Mare Ferrey : 1AB, 
Musique de II liberti: Honduras et 
BeAze; 338, Parole donnée: Claude 
Piéplu Ht trois nouvelles de Boris 
Vlan ; 436, Mbeno Moravia (UAmour 
CMiFügaJ); 54Q, Cours Emmanuel 
Maunier (2); 5.56 Entretiens: 
Raymond Queneau (3) 

France-Musique 

2030 Concert Promenade. 
Rsttal «Tété Eurorado. 
concert donné en direct du 
Repli Albert Hal 3 Londres, 
par les Chceurs symphoniques 
de la BBC et de Londres, 
rorehestre symphonique de la 
B0<; dk. Omafio Abbado : 
ihnnphonie n» 2 Résurrection, 
do Mahier, Sofreig 
Krtngetiorn, soprano, 

Marina Lipovsdc. 
menD-sopranoi 
2245 Festival 

de Saint-Riqaier. 

Concert doonéle 24 JuOei, 
aux Grandes Pïcardes, par le 
Trio Werther : Œuvres de 
BoieWtai. GodartL 

(LOS Arii orescence. Salve régira, de 
ScartattI, par H Sentinario Musiàle, 
Véronique Gens, soprano, Gérard 
Lesne, ako: Suite pour deux pianos 
n°2 op.17 (valse et romance), de 
Radimaninov, Martha Arocrich et 
Nelson F reire, pianos; Corsas da 
terra, de Laglnha. Maria Joao, vofaL 
Mario Laolnha, piano-, Yesh Man 
(extrait de la bande originale de 
Kansas City), de Robinson, Craig 
Handy et Joshua Redman, 
saxophones: Œuvras de Coaperin: 
Musette de Choisi; Musette de 


Tlncml (19* ordre. Dure III) Wfflam 
Christie et Christophe Rousset, 
davectas; U Danse du bonheur de 


MdaughÛn, Œuvres de FfcurtL 140 
Les Ntms de France-Musique. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de Radio-Classique. 
Concert enrcqlsrré le 26 
sep t embre 1995, iTbnkxise. 
ShuraChertcassty, piano: 
Fantaisie «Fugue, de Bach; 
Sonata n> 38, £ Beethoven ; 
Sonate rr 9 2, de Chopin; 
Thème « varMons n» 6, de 
Tdiaftovsfiy ; Paraphrasa sur 
Ruist de Counod, de Uszx. 

2235 les Soirées- (Suite) Œuvres 
de Strauss. Matden Brahms. (LOO Les 


► Signalé dans « Le Monde 

Wévision-Radio- 

Muttimédiau. 

■ On peut voie 
■■Ne pas manquée 

■ ■ ■ Chef-d'œuvre ou 

dasdque. 

♦ Sots-titrage spécial 
pour les sourds et les 
malentendants. 
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Nouvel accès 
de faiblesse du franc 

La devise a atteint 3,4260 pour un mark 


LE FRANC français a de nou- 
veau perdu du tenais mercredi 
28 août en début de journée, pé- 
nalisé i la fois par les craintes 
d'une rentrée sociale chaude, par 
les difficultés du gouvernement à 
boucler un budget de rigueur dans 
une conjoncture économique mo- 
rose et, e nfin , par les incertitudes 
suscitées par le débat en Europe 
sur la réalisation de l'Union moné- 
taire. 

Après avoir franchi mardi le 
seuil des 3,42 francs pour un mark 
- perdant ainsi tout le terrain ga- 
gné après les baisses de taux de la 
Bundesbank et de la Banque de 
France, mercredi 21 août - la de- 
vise française a atteint mercredi 
en début de journée 3,4260 pour 
un deutschemark. Le franc se re- 
trouve Ainsi à son plus bas niveau 
face au mark depuis la mi-août 

Les Investisseurs étrangers 
continuent à se désengager des 
marchés financiers français dans la 
crainte de la multiplication des 
conflits sociaux. Le courant de 
ventes est notamment alimenté 
par des fonds d'investissements 
anglo-saxons, qui cherchent à tes- 
ter la volonté de résistance de la 
Banque de France en s'approchant 
du seuil de 3,43 francs pour un 
mark. Us considèrent que l'Institut 
d'émission risquerait un conflit 
ouvert avec le gouvernement, 
compte tenu de la faiblesse de la 
conjoncture, s’il décidait de re- 
monter ses taux pour défendre sa 
devise à ce seuil. En tout cas, les 
désengagements d'investisseurs 
internationaux sont déjà traduits 
par une remontée des taux d’inté- 
rêt à trocs mois à 3,93 % mercredi 
contre 3,78% lundi et du rende- 
ment des obligations d'Etat à dix 
ans à 6,47% mercredi contre 
6,42% lundi. 

Les analystes jugent que le gou- 
vernement est dans une situation 


impossible en devant établir un 
budget de rigueur - le projet de loi 
de finan ces 1997 doit être rendu 
public à la mi-septembre - sans 
mettre en danger r activité et ag- 
graver le chômage. L'annonce 
mercredi 28 août, par l'Insee, 
d'une augmentation inférieure 
aux prévisions de la production in- 
dustrielle en France (hors énergie 
et industries agro-alimentaires) en 
juin (+0,5 %) après un recul de 
0,4% en mai (chiffre révisé en 
baisse de 0,2 point), a renforcé les 
craintes sur la conjoncture et sur 
la possibilité pour le gouverne- 
ment de boucler son budget. 

DÉBAT EUROPÉEN 

D’autant plus que le débat sur 
les critères de l'Union monétaire a 
resurgi en Europe après fes décla- 
rations dimanche du vice-pré- 
sident du conseil italien Walter 
Vehxoni qui a suggéré de revoir au 
niveau européen les paramètres 
de la monnaie unique ou de modi- 
fier la date de son introduction. Le 
chef économiste de la Bundes- 
bank, Otmar Issing, lui a répondu 
immédiatement lundi en affirmant 
la nécessité d'un strict respect des 
critères de Maastricht 

La résurgence de ce débat s’est 
traduite par un renforcement im- 
médiat du deutschemark contre 
les monnaies européennes et 
contre le franc. D’autant plus fa- 
cilement que le nouvel accès de 
faiblesse en début du semaine dn 
dollar a profité comme d’habitude 
à la devise allemande qui retrouve 
son statut de monnaie refuge. « La 
devise américaine est décidément 
dans une mauvaise passe puisque 
même la baisse de taux de la Bun- 
desbank ia semaine dernière ne l'a 
pas sortie de Y ornière», indique 
une cambiste. 

Eric Leser 


BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés le mercredi 28 août à 10 h 1 5 (Paris) 
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■ JEUDI 29 AOÛT 1996 ■ 


Le scrutin municipal de septembre 
est annulé en Bosnie-Herzégovine 

L'OSCE a constaté des irrégularités dans les listes électorales serbes 


Les syndicats 


EN décidant, mardi 27 août 
de reporter le scrutin municipal 
qui devait se dérouler le 14 sep- 
tembre, « Bosnie-Herzégovine, la 

communauté internationale a im- 
plicitement reconnu les difficultés 
qu’elle rencontrait à organiser des 
élections «libres et démocra- 
tiques » dans cette République de 
l'ex-Yougoslavie, comme le pré- 
voyait les accords de paix de Day- 
ton. 

Cette décision a été prise par 
Robert FTOwick, responsable de 
l’Organisation pour la sécurité et 
la coopération en Europe (OSCE), 
chargée de superviser le scrutin, 
en raison d’irrégularités consta- 
tées dans les listes électorales 
serbes. Ces anomalies avaient été 
dénoncées par le gouvernement 
de Sarajevo et plusieurs organisa- 
tions non-gouvernementales, 
comme le Haut-commissariat des 
Nations unies pour les réfugiés 
(HCR). M. Frowick a laissé en- 
tendre que, dans ces conditions, 
que le scrutin devait être reporté 
au printemps 1997. 

La décision a été aussitôt 
contestée par les Serbes de Bosnie 
qui ont annoncé qu'ils organise- 
raient malgré tout leurs munici- 
pales, le 14 septembre, et ce en 


contradiction totale avec les dis- 
positions de Paccord de Dayton 
prévoyant que tous les scrutins 
doivent être supervisés par 
l’OSCE. Les municipales étaient 
Tun des sept scrutins prévus le 
14 septembre dans l’ensemble du 
pays et dans chacune des deux en- 
tités composant la Bosnie, à savoir 
la Fédération croato-musulmane 
et la « Republika Srpska » (RS). Le 
responsable de l'OSCE en Bosnie a 
souligné que les six autres Sec- 
tions se tiendraient comme prévu 
à la mi-septembre. 

INSGUPTIONS FORCÉES 

Les conditions dans lesquelles 
doivent se dérouler les élections 
ont déjà fait l'objet de nombreuses 
critiques, notamment en raison de 
l'absence de liberté de mouvement 
entre les deux entités, qui em- 
pêche le retour des réfugiés dans 
les territoires dont ils ont été chas- 
sés. «Ce à quoi nous tendons ce 
sont des élections raisonnablement 
démocratiques », a rappelé M. Fro- 
wick. 

Dans plusieur municipalités, au- 
jourd'hui sous contrôle serbe et 
qui étaient auparavant à majorité 
musulmane, les autorités de la 
« Republika Srpska » (RS) ont pra- 


tiqué une campagne d’inscriptions 
forcées auprès de plusieurs nul' 
lien de réfugiés et de personnes 
déplacées, en particulier en Répu- 
blique fédérale de Yougoslavie 
(Serbie et Monténégro). 

Pour les partis bosniaques, des 
élections dans de telles conditions 
auront pour effet de « légaliser le 
nettoyage ethnique » et d’empê- 
cber définitivement le retour de 
ceux qui y vivaient avant la guerre. 
Le parti au pouvoir à Sarajevo 
avait agité la menace d’un boycot- 
tage de tous les scrutins, si les mu- 
ni cf pal es étaient maintenues à la 
date prévue. II s’est déclaré à 
« moitié satisfait » par la décision 
de l'OSCE car 0 veut obtenir l'an- 
nulation de l’option qui permet 
aux réfugiés ou aux personnes dé- 
placées - environ 1,7 million 
d’électeurs - de voter là où fls 
vivent désormais. Cette option a 
été massivement utilisée par les 
Serbes et rendra irréversible, selon 
ce parti, la purification ethnique 
menée en « Repubfîka Srpska ». 

L’annonce du report des munici- 
pales intervient alors que les réfu- 
giés bosniaques résidant actuelle- 
ment dans plusieurs pays 
étrangers ont déjà commencé à 
voter. - (AFP, Reuter.) 


Les « aveux » d'un repenti de la Mafia inquiètent l'Italie 


ROME 

correspondance 

Giovanni Brusca, le sanguinaire parrain qui a dé- 
cidé de collaborer avec la justice, est-il sincère ou sa 
démarche relève-t-elle d’une stratégie de la Mafia vi- 
sant à déstabiliser l’Etat? Depuis une semaine, F Ita- 
lie s’interroge et la question est toujours sans ré- 
ponse. Le «boss» mafieux est considéré comme le 
successeur de Tôt» Rfina, le chef suprême de Cosa 
Nostra, et les procureurs de Palerme, chargés no- 
tamment dù dossier, ont interrogé pendant plus de 
douze heures, mardi 27 août, celui qui est devenu 
l’homme dé dans l’affaire, Pex-avocat du parrain, Vi- 
to Gancï. 

Après l'arrestation de son ancien client l'avocat 
avait fait des déclarations fracassantes : Giovanni 
Brusca lui aurait confié qu'en 1991 Cosa Nostra avait 
été contacté par des « personnages de premier pian 
des institutions » pour discréditer Giulîo Andreotti, 
Panden président du conseil. Des « repentis » au- 
raient été manipulés pour faire accuser ce dernier 
d’association mafieuse. Effectivement, deux ans 
après, celui qui avait été sept fois premier ministre 
était accusé par plusieurs « repentis », dont le par- 
rain Tommaso Buscetta, d’être lié à la Mafia^. Giulîo 
Andreotti, actuellement en procès à Palerme et Pé> 
rouse, a toujours damé son innocence en soutenant 
P existence d'un complot contre lui. La version four- 
nie par M' Ganci lui donnerait donc raison. 

Gianni Di Gennaro, chef-adjoint de la police, mais 
surtout Pun des proches collaborateurs du juge Gio- 
vanni Falcone assassiné par la Mafia en 1992, évoque 
des « éléments permettant de déstabiliser rEtat» qui 
auraient été « insérés volontairement dans !a collabo- 
ration de Giovanni Brusca ». La Mafia, toujours selon 
le policier, aurait trouvé ainsi le système pour « délé- 
gitimer » aussi bien les juges que les quelque 


1 600 « repentis » qui leur ont permis de dévoiler la 
structure de Cosa Nostra et remporter les succès de 
ces dernières années. Les enquêteurs ont toujours 
souligné ce genre de risque. 

Cest la raison pour laquelle les juges qui inter- 
rogeaient le parrain, mercredi 28 août lui ont de- 
mandé des preuves de sa « sincérité ». Les juges 
pensent que Giovanni Brusca aurait pu effective- 
ment, en 1991, songer à un plan de déstabilisation, 
quitte à se «repentir» sérieusement, mais après son 
arrestation. La preuve serait le fait qu’il a changé 
d'avocat. Une confrontation devrait maintenant 
avoir lieu entre Vrto Ganci et son ancien cfient pour 
tenter d'éliminer les doutes sur une une éventuelle 
collaboration. 

Giovanni Brusca avait, en effet, un rôle de premier 
pian dans Cosa Nostra. Agé de trente-six ans, le par- 
rain a participé activement à l’attentat contre le juge 
Falcone, il a enlevé et retenu en otage pendant de 
longs mois Giuseppe Di Matteo, un enfant de onze 
ans, fils d’un « repenti », avant de l’étrangler et de 
dissoudre son corps dans de Padde. Le jour de son 
arrestation, le 20 mai 1996, les poiîders avaient crié 
victoire. Face à ia perspective de passer 1e reste de sa 
vie en prison, le parrain avait, lui, immédiatement 
annoncé sa volonté de collaborer avec la justice. 

En attendant, la Mafia, de plus en p(us impi- 
toyable, fiait à nouveau parier d’elle. Mardi après- 
midi 27 août, â Catane, elle n'a pas hésité à passer à 
('action dans un lieu considéré jusque-là sacré 
comme un dmetïère, pour y assassiner la fille et un 
neveu - d'à peine quatorze ans - d’un boss mafieux. 
La jeune femme était venue se. recueillir sur ia 
tombe de son mari assassiné, lui aussi, Tannée der- 
nière. 


Saîvatore Aloîse 


Tendance à l'apaisement 
dans l'affaire Volkswagen 

Bonn privilégie le dialogue avec la Commission 


menacent 
la direction 
« d'un conflit 
majeur» 

« SI SOOS 48 heures vous ne pro- , 
cèdes pas à l'annulation de l'accord ï 
commercial AOM/Air Liberté et s i 
sous 4S heures vous ne vous désenga- 
gez pas de vos participations et de vos 
fonctions directes et indirectes vis-à- 
vis (YAir liberté et d’Euralair, nous, 
e ntrons dam un conflit majeur». ]£ - 
ton monte entre les syndicats 
(TAOM et Alexandre Couvelaîre, le 
président de la compagnie aérienne 
filiale du Consortium de Réalisation 
(CDR, qui regroupe les actifs dq 
Crédit Lyonnais destinés à être cé- 
dés). A l’issue de ^ultimatum, fixé 
par une lettre du 26 août adressée à 
M. Couvelaîre et qui expire donc 
mercredi 28 août au soir, les syndi- 
cats envisagent de « recourir à tous 
les moyens légaux en leur possession 
pour alerter les autorités politiques â 
judiciaires » et n’exduent pas de re- 
courir à te grève. 

Les syndicats d’AOM s’opposât K 
aux modalités de raccord commer- V* 
rial signé avec Air liberté qui «ver- 
rouille Je développement (TAOM ». Os 
redoutent que cet accord ne sait 
que le prélude au regroupement car 
pitafistique des deux compagnies 
(une solution préconisée par les 
pouvoirs publics et poussée par Lot- 
fi Belhassine, le président d’Aïr li- 
berté), à la rationalisation des ' 
flottes et à la réduction des effectifs. 

Os accusent le président d'avoir 
trompé le comité d’entreprise sur la 
date de signature de l’accord_ 
commerriaL 

le personnel (TAOM reproche en 
outre au nouveau préskhæL nom- 
mé le 27 mal dernier en remplace- 
ment de Marc Rochet, de ne pas 
avoir respecté ses. engagements 
d'abandonner te présidence cfEura- 
kzr et de clarifier ses positions per- 
sonnelles au son (T Air Liberté (via 
Euralair, M. Couvelaîre détient K® 
du capital). Michel Rouger, le pré* ^ 
sdent du CDR, convié an dernier v 
comité d’entreprise, jeudi 22août, 
aurait appuyé tes demandes syndi- 
cales sur ce point. 

Michel Rouger a tenté de désa- 
morcer le conflit en écrivant, mardi 
27 août, aux représentants syndi- 
caux de la compagnie pour leur de- 
mander de garder leur «sang- 
froid » et d’attendre la tenue du 
conseil d’administration prévu pour 
le lundi 2 septembre, n a rappelé 
aux syndicats qu’il avait mis à 
T étude 1a cession d'AOM «à un in- 
vestisseur qui assurera* intégrité et 
r avenir d’AOM, en regroupant autour 
d’elle certains concurrents actuels». 

C.J. 


LÉONAR 
»ùlt * 


D/D 


NCI 


LE GOUVERNEMENT allemand 
a choisi l'apaisement dans le 
conflit qui l'oppose à la Commis- 
sion de Bruxelles sur le versement 
par la Saxe de subventions contes- 
tées à Volkswagen. Bonn a annon- 
cé mardi 27 août qu’3 renonçait à 
déposer plainte immédiatement 
contre la Commission pour privi- 
légier la négociation. 

Dans cette affaire qui empoi- 
sonne depuis plusieurs semaines 
les relations entre la première 
puissance économique euro- 
péenne et les gardiens de la 
concurrence au sein de l’union eu- 
ropéenne, Bonn a pris acte de la 
détente amorcée par 1a Commis- 
sion. Peu avant une réunion déci- 
sive du cabinet allemand, le 
commissaire européen à ia 
concurrence Karel van Mïert avait 
jugé «intéressante» une sugges- 
tion du ministre allemand de 
l'Economie, Guenter Rexrodt, de 
geler les subventions versées par 
la Saxe à Volkswagen, jusqu’à ce 
que la Cour européenne de justice 
tranche leur différend. 


« Nous ne voulons pas d'escalade 
du conflit maintenant» a déclaré 
M. Rexrodt à l’issue de cette réu- 
nion du cabinet Mais Bonn n’en- 
tend pas pour autant baisser la 
garde. Le gouvernement a préve- 
nu qu’fl continuait de peaufiner un 
projet de plainte et se réservait te 
possibilité de la déposer d’ici le 
16 septembre, date d’expiration du 
délai légal. 

Le gouvernement allemand a 
aussi réaffirmé son accord sur le 
fond du dossier avec la Saxe. 
L’Etat régional est-allemand avait 
porté plainte vendredi dernier 
contre la Commission. 

Reste la réaction de Volkswa- 
gen. Le gel des subventions, avec 
leur versement sur un compte blo- 
qué jusqu’à 1a décision de la cour 
de Luxembourg, suppose le 
consentement du constructeur au- 
tomobile. Ferdinand Piech, pré- 
sident du directoire de la finne au- 
tomobile, a implicitement rejeté 
cette idée du gel en déclarant mar- 
di soir à Dresde : «J’ai cet argent et 
je vais l’investir ». - (AFP.) 


INSTITUT D’ÉCONOMIE 
DE LA CULTURE 

Jeunes diplômés (Bac +4 / +5) et/ou Professionnels 
de la Culture et de la Communication, français 
et étrangers, possédant une expérience de 5 ans. 

AUX métiers 

DE L* CULTURE ET DE LA COMMUNICATION 
vous propose : 

un sas d’insertion professionnelle 
d une année appuyé sur : 

• Ü n ii agesti0 ü' de ,a formation a** des professionnels français 
et etrangers du secteur 

• Un programme : 650 heures de cours et séquences 

( mu,ti Jêda : esthétique ; analyse économique 
des secteurs culturels, des acteurs et des modes de financement : 
enjeux européens et internationaux). 

• Une mission de 6 mois dans une entreprise ou institution culturelle. 

• Un conseil-assistance à la préparation à la Mission et à la 
prospection-Emploi 

Vous pouvez contacter : Nathalie COSTA au 41 18 73 33 
, , , . °V ép™» à I Institut d’économie de (a Culture 
Pûla Universitaire Léonard de Vinci - 92916 ParisüriSanse Cedex 
Etablissement Libre d 'Enseigna ment Supérieur 
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